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Le PEES IDEM ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s 

Au nom de Dieu, l e Clément, l e Miséricordieux, 

Je déclare ouvorte l a cent cinquante~s:c.xième séance plénière du Comité du désarmement 

Sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui f i g u r e n t l e s représentants du Canada, de 
l'Egypte, du Pérou, de l a ïougoslavie, de l ' E t h i o p i e et de l'Union des Républiques 
s o c i a l i s t e s soviétiques. 

Je donne maintenant l a parole au premier orateur i n s c r i t sur ma l i s t e , l e repré­
sentant du Canada, M. 1'Ambassadeur McPhail, 

M. lyicPHAIL (Canada) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) г Permettez-moi, pour commencer, de 
souhaiter l a bienvenue aux nouveaux représentants qui se sont j o i n t s au Comité, et de 
vous féliciter, Monsieur l e Président, puisque vous assumez l a présidence durant ce 
premier mois de notre session. Je ne désire pas seulement vous assurer l'appui t r a d i ­
t i o n n e l de ma délégation, mais encore vous exprimer l a sympathie que mérite tout 
président qui exerce ses fonctions pendant l e premier mois de l a session du Comité. 
Ayant moi-même f a i t cette expérience, je s a i s que cette sympathie est nécessaire, et 
nous vous l ' o f f r o n s . 

Permettez-moi a u s s i de rendre hommage à votre prédécesseur, qui a exercé l a prési­
dence pendant l e mois f i n a l de l a session de l'an dernier du Comité, car i l s'agit là 
au s s i d'une tâche d i f f i c i l e qui.appelle non seulement des louanges, mais encore de l a 
sympathie, et c'est un f a i t q u ' i l l e s a méritées et que nous l'avons tous respecté pour 
c e l a . 

Je voudrais a u s s i rendre hommage à notre ancien collègue i t a l i e n . Le f a i t que, 
dans cette s a l l e , i l a i t f a i t preuve d'humanité, d'humour et d'amitié n'est pas l a 
moindre des raisons pour l e s q u e l l e s je l e f a i s et j e ne saurais penser au contexte 
d'aucune autre conférence i n t e r n a t i o n a l e , étant donné l a complexité des questions que 
nous t r a i t o n s , dans l e q u e l ces qualités seraient plus importantes. J'estime q u ' i l l e s 
possédait et q u ' i l l e s manifesta,it, et j e pense a u s s i que noui.: f e r i o n s bien de nous 
souvenir de l u i et de nous i n s p i r e r , dans l e s moments d i f f i c i l e s , de l'exemple q u ' i l 
nous a donné. 

Monsieur l e Président, j e voudrais aujourd'hui p a r l e r des activités du Comité du 
6-ésarmement en cette période qui d o i t déboucher sur ce vers quoi convergent nos e f f o r t s 
pendant cette première p a r t i e de nos travaux de cette année s l a ' deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. Je voudrais d i r e sur quoi, selon nous, i l s e r a i t 
l e plus j u d i c i e u x que l e Comité du désarmement fasse porter ses e f f o r t s , , compte tenu 
des circonstances a c t u e l l e s tant au se i n de notre Comité qu'à l'extérieur. 

Pour un c e r t a i n nombre de raisons, 1 9 8 2 est une année e x t r a o r d i n a i r e . Mais, au 
vingtième siècle, chaque année semble e x t r a o r d i n a i r e en ce sens qu'elle présente à l a 
f o i s des possibilités et des risques. Cette année, l e temps dont nous disposons pour 
t i r e r p a r t i des possibilités qui s'offrent est particulièrement court. I l faut d i r e a u s s i 
que notre organisme est encore très jeune, puisque quatre années seulement se sont 
écoulées depuis sa création, à l a première session e x t r a o r d i n a i r e , et q u ' i l est peut-être 
trop tôt pour porter des jugements durables. Néanmoins, l a detixième session e x t r a ­
o r d i n a i r e évaluera, au nom de l a communauté mondiale, 1'efficacité de cet organe et 
sa capacité de réaliser des progrès à propos des questions c r u c i a l e s qui l u i ont été 
confiées. ïïous devons, à l'évidence, f a i r e preuve de modération dans notre réflexion 
sur l e s résultats de cette évaluation. 
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(M. McPhail, Canada), 

Inévitablement, nous devons t e n i r compte du climat i n t e r n a t i o n a l dans l e q u e l 
nous devons conduire nos travaux. Tout a.ussi inévitablement, les progrès, ou l'absence 
de progrès, au Comité du désarmement, reflètent ce qui se passe dans l e monde à 
l'extérieur de cette s a l l e . Aucune manoeuvre de procédure, s i opportune s o i t - e l l e , 
n i aucune rédaction, s i h a b i l e qu'elle s o i t , ne peut masquer l a dure réalité, à savoir 
que l e Comité- du désarmement ne peut a,ller plus l o i n que l e s réalités de l a v i e i n t e r - • 
nationale l e l u i permettent. 

Les conditions a c t u e l l e s sur l e plan i n t e r n a t i o n a l nous montrent bien que l a 
sécurité et l a stabilité i n t e r n a t i o n a l e s ne peuvent être considérées comme a l l a n t de 
s o i . A un objet de grande préoccupation pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e - je veux 
p a r l e r de 1'Afghanis i;an est maintenant venu s'en ajouter un autre - l a Pologne. Bon 
nombre d'entre noiis ont- tiré l e s mêmes conclusions dé l'mi e t l' a u t r e cas, quelque" 
différentes que l e s conditions l o c a l e s puissent paraître. I l est vraiment incontestable 
que l e s événements de Pologne soulignent éloquemment et tragiquement l'interdépendance 
et l e s l i e n s étroits qui exi s t e n t a.u sein de l a communauté mondiale. I l est c e r t a i n que 
le s événements survenus dans ce pays, que d'aucuns peuvent q u a l i f i e r d ' a f f a i r e purement 
intérieure, ont eu des incidences pi'ofondes et négatives sur l e s perspectives immédiates 
d'i n s t a u r a t i o n d'un nouveau climat de confiance entre l ' E s t et l'Ouest. Nos débats, et 
nos chances de progresser, s'en trouvent affectés. 

Les perspectives de staoilitó et -de sécurité en Europe, mais a u s s i dans d'autres 
p a r t i e s du monde, ont des incidences qui vonc bien au-delà de cette région. Le Premier 
M i n i s t r e Trudeau, tout comme d'autres personnalités, a récemment souligné l e f a i t que 
l e s problèmes économiques et l e s différends internationaux avaient augmenté tant en 
nombre qu'en complexité. L'instabili'té p o l i t i q u e et économique n'esx que trop évidente 
à travers tout l'éventail des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s ; en f a i t , l e s problèmes des 
r e l a t i o n s entre l ' E s t et l'Ouest et entre l e îTord et l e Sud, l e s problèmes de l'énergie, 
de l a prolifération nucléaire, de l'environnement et des réfugiés a i n s i que l e s flambées 
sporadiques de violence et de guerre, tout cela représente un ensemble complexe de 
re l a x i o n s de cause à effet-. 

Toutefois, malgré l e climat i n t e r n a t i o n a l a c t u e l , n ' e s t - i l pas dans l'intérêt mutuel 
de tous de ne négliger aucun e f f o r t , d'explorer toutes l e s voies dans l a poursuite des 
o b j e c t i f s que l e Comité du désarmement s'est fixés ? Les espoirs doivent nécessairement 
être limités par l e s réalités que l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e nous impose. Hous ne 
croyons pas que l e f a i t d'ignorer ces réalités puisse f a c i l i t e r l a s o l u t i o n des problèmes 
qu'elles s u s c i t e n t . F a i r e appel à l a "volonté p o l i t i q u e " ne sera d'aucune utilité, 
îiais, mettons-nous au t r a v a i l . Pour notre part, nous sommes en faveur de négociations 
véritables et non d'affrontements. 

Dès l o r s , comment évaluer l e s chances de succès de l a présente session du Comité 
du désarmement,? Devrions-nous nous s e n t i r encouragés par l e s résultats de l a dernière 
Assemblée générale ? De nombreuses résolutions y ont été adoptées, mais aucune 
résolution t r a i t a n t de t e l l e ou t e l l e question de fond préoccupant notre Comité ne 
l ' a été par consensus. I l ne s'agit pas là d'un progrès. De même, l ' a p p a r i t i o n de 
résolutions dont l e s buts servent l e s intérêts de ceux qui l e s présentent plutôt que 
ceux de l'ensemble de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e ne peut être interprétée comme 
constituant un progrès. En outre, l e f a i t que d'autres résolutions aient été adoptées 
par l'Assemblée dans l a recherche de so l u t i o n s o r g a n i s a t i o n n e l l e s à des problèmes de 
fond, ce qui- revenait à c o n f i e r cette tâche au Comité du désamement, représente un 
ava.ntage contestable, surtout à un m.oment où l e Comité était déjà surchargé de t r a v a i l . 
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Ce sont là des f a i t s . Et ce n'est qu'en l e s reconnaissant mieux et en étant prêt 
à l e s a f f r o n t e r que l'on pourra contribuer au succès, que nous soxxhaitons tous, de l a 
deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. Ne pourrions-nous pas 
construire à p a r t i r du consensus réalisé en 1978 plutôt que de l e détruire par inadver­
tance - ou à dessein ? Ne devrions-nous pas nous i n s p i r e r des considérations qui ont 
conduit à ce consensus et nous e f f o r c e r de parvenir au plus large accord p o s s i b l e sur 
l e s moyens d ' a l l e r de l'avant ? . . . 

Au printemps dernier, j * a v a i s f a i t observer.qu'il s e r a i t bon, à notre a v i s , que l e . 
Comité évalue de façon objective l a d i r e c t i o n dans l a q u e l l e nous a l l i o n s et pourquoi 
précisément cette direction-là, étant donné que nous nous a-clieininions vers l a prochaine 
session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. S ' i l est v r a i que l e Comité du désar­
mement est l e seul organe multilatéral de négociation et possède donc une autorité 
unique, i l n'en demeure pas moins que son autorité - nous l e répétons une f o i s de plus -
dépend en dernier r e s s o r t des résultats q u ' i l produit. Cette année, nous aurons une 
session écourtée. Et pourtant, cette année, l'on attend plus encore de notre Comité, et, 
recjnnaissons-le, l ' e s p o i r placé en l u i est plus grand que par l e passé. Tels sont donc 
l e climat i n t e r n a t i o n a l et l'atmosphère intérieure qui af f e c t e n t l e s tâches auxquelles 
l e Comité do i t f a i r e face pendant l a période a l l a n t jusqu'à l a deuxième session e x t r a ­
o r d i n a i r e des Nations unies consacrée au désarmement. Je voudrais maintenant t r a i t e r 
brièvement de ces tâches s 

Ceux qui ont participé aux e f f o r t s du Groupe de t r a v a i l des armes chimiques peuvent 
à juste t i t r e être s a t i s f a i t s . Un c e r t a i n nombre des secteurs l e s plus complexes dans 
l'élaboration d'un f u t u r traité sur l e s armes chimiques ont été identifiés et définis. De 
problèmes complexes demeurent, ce r t a i n s de fond et d'autres techniques, en p a r t i c u l i e r 
dans l e domaine de l a vérification du respect des d i s p o s i t i o n s d'un éventuel traité, de 
même que d'autres de caractère plus p o l i t i q u e , bien entendu. 

Nous sommes très préoccupés par l e f a i t qu'à l a dernière session de l'Assemblée 
générale l a résolution t r a d i t i o n n e l l e sur l e s armes chimiques présentée conjointement 
par l e Canada, l e Japon, l a Pologne et l a RSS de Biélorussie n ' a i t pas été adoptée par 
consensus. L'absence de consensus à propos de cette résolution p o u r r a i t s i g n i f i e r que l a 
voie s e r a i t ouverte à un débat prolongé sur des questions de procédure au cas où 
d'aucuns au se i n du Comité c h o i s i r a i e n t de s'y engager. A notre a v i s , entreprendre un 
t e l débat équivaudrait en f a i t à s a c r i f i e r l e fond à l a forme. Toutefois, nous sommes 
persuadés que ce débat peut être évité et, en réalité, nous espérons et pensons que l e 
mandat du Groupe de V a v a i l des armes chimiques sera adopté au Comité par consensus. 

Nombreux sont ceux qui pensent que l e Programme g l o b a l de désarmement sera une 
"pièce maîtresse" de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement-. I l est 
peu de domaines où l e processiis de recherche d'un consensus qui consiste à trouver l e 
plus p e t i t dénominateur corrimun d'entente et à l e v a l o r i s e r au maximum, est plus important 
que l o r s q u ' i l s'agit de nos e f f o r t s d'élaborer un Programme glob a l acceptable pour 
tous. Ce processus exigera de l a patience et de l a souplesse, car un consensus n'est 
possible qu'au p r i x de comp.romis. I l r e s t e de gros problèmes à résoudre et i l n'est 
nullement c e r t a i n que l'on parviendra à un consensus. Toutefois, nous jugeons encou­
rageant de constater qu'un consensus semble se dégager au sujet de l a tenue de confé­
rences d'examen. Ce n'est là qu'un début, mais c'est un bon début. 

Nous continuons de penser qu'un traité sur l e s armes radiologiques a u r a i t l'avan­
tage de prévenir l ' a p p a r i t i o n d'une catégorie d'armes et d'éliminer l e s perspectives 
de l e u r mise au p o i n t , : 
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Nous ne voulons pas exagérer l'importance d'un t e l t r a i t e , mnis nous pensons q u ' i l 
s ' a g i r a i t d'une raesure positive'. Cela d i t , s i c'était vraiment possible - et nous 
pensons que c'est possible - le; f " i t de men̂ r̂ à bonne f i n l'élaboration du texte d'un 
t e l traité à temps pour l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e des Nations Unies consacrée 
au désarmement représenterait l ' i première preuve concrète de l a capacité du Comité du 
désarmement de produire un --.ccord. С ' est pour cett.^ raison symbolique que nous considérons 
1'élaborition d'un texte comme plus important q u ' i l ne l e s e r a i t dans d'autres c i r c o n s ­
tances. I l reste encore un c e r t a i n nombre d'autres propositions dont on pourrait t e n i r 
compte dans l e texte d'un traité sur l e s armes radiologiques; je pense en p a r t i c u l i e r 
à une pro p o s i t i o n présenfcée par l a Suède, tendant à g a r a n t i r l e s i n s t a l l a t i o n s nucléaires 
c i v i l e s contre des attaques. Ce forum de négociation a certainement toutes l e s capacités 
nécessaires pour trouver une technique permettant de s'occuper sérieusement de cette 
question, parallèlement aux travaux dSjà e n t r e p r i s au sujet du traité. 

Л notre a v i s , tous l e s aspects de l a question des garanties de sécurité négatives 
ont maintenant été explorés, souvent de façon exhaustive. L'heure est donc venue 
d'atteindre l e maximum d'accord sur cette question. Dans l e s circonstances présentes, 
pour des motifs bien connus du Comité, i l est peu probable que s o i t acceptée une 
"formule commune". Nous appuyons donc l a proposition qu'à t i t r e de s o l u t i o n intérimaire, 
des moyens soient recherchés a f i n que l e Conseil de sécurité, dans une résolution 
libellée de façon appropriée, fournisse un résumé des garanties de sécurité négatives 
o f f e r t e s par chaque Etat doté d'armes nucléaires. Nous pensons qu'une t e l l s i n i t i a t i v e 
du C o n s e i l de sécurité, à l'occasion de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée 
générale des Nations Unies consacrée au désarmement, s e r a i t particulièrement appropriée. 

Le débat sur l e s questions nucléaires nous ne pouvons pas encore l'appeler une 
négociation ~ reprend au Comité. i\ l a dernière session, nous avons été encouragés par 
ce r t a i n s aspects de ce débat, qui a contribué à f a i r e mieux comprendre l e s problèmes 
complexes soulevés par l'existence des armes nucléaires, ce qu i , selon nous, était 
indispensable pour que l'on puisse p a r l e r du désarmement nucléaire de façon construc­
t i v e . Cependant, dans l e cas des armes c l a s s i q u e s , nous devons comprendre .pourquoi e l l e s 
e x i s t e n t avant de préconiser un désarmement qui répondra à des conditions spécifiques, 
comme i l se d o i t . Nous espérons t o u t e f o i s que ce débat se transformera en un dialogue, 
que nous désirons tous, enga-jeant également l e s puissances nucléaires et non nucléaires 
à des f i n s pratiques et c c n s t r u c t i v e s , et non à des f i n s a b s t r a i t e s . Entre-temps, nous 
nous félicitons de l a poursuite du processus entamé l'an d e r n i e r . Continuons de donner 
l a priorité au fond plutôt qu'à l a procédure ou à l ' a b s t r a c t i o n . 

Dans ce contexte, nous continuons do penser que l e Comité du désarmement f e r a i t 
bien de donner l'importance voulue à l a question de l a création d'un groupe de t r a v a i l 
sur une i n t e r d i c t i o n ccaplète des es s a i s : mais ne l u i donnons pas une importance indue. 
Dans l e contexte a c t u e l , i l s'ag^it là essentiellement d'une question de procédure, bien 
qu'elle revête pour beaucoup une grande importance symbolique. Notre intérêt fondamen­
t a l s e r a i t de conclure en définitive un traité d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s , et non de 
co n s t i t u e r un groupe de t r a v a i l en tant que t e l . Nous serions bien avisés d'axer nos 
e f f o r t s sur l e s domaines dans lesquels un progrès est possible.'J'aimerais maintenant 
présenter quelques considérations sur ceux dans lesquels nous pourrions appliquer nos 
e f f o r t s avec l e plus de p r o f i t . , ^ 

La conclusion d'un traité multilatéral v e r i f i a b l e d ' i n t e r d i c t i o n complète des 
es s a i s , pour mettre définitivement un terme aux essais nucléaires dans tous l e s m i l i e u x , 
demeure un o b j e c t i f fondamental pour l e Canada. Cette conclusion représente l'une des 
quatre mesures intercorrélées de l i m i t a t i o n des armements nucléaires i n c l u s e dans l a 
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"Stratégie d'asphyxie" proposée par l e Premier M i n i s t r e du Canada l o r s de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e des Mitions Unies consacrée au désarmement, en 1978. Le concept 
de c e t t e stratégie a été de nouveau exposé à l a Chamb>̂ e des Communes du Canada, en 
j u i n d e r n i e r . 

La questiond'une i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires est i n s c r i t e à l'ordre du Jour 
de l'Organisation des Nations Unies depuis 1954. Depuis 196З1 date de l a signature 
du Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s nucléaires, l'organe de négociation de 
Genève a été prié une année après l'autre par l'Assemblée générale des Nations Unies de 
parvenir à un accord sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Les Etats-Unis, 
l e Royaume-Uni et l'URSS ont po u r s u i v i des négociations de j u i l l e t 1977 à novembre 1980, 
époque à l a q u e l l e e l l e s ont été suspendues. Le consensus nécessaire à l a création d'un 
groupe de t r a v a i l spécial chargé de l a négociation d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s , t e l l e qu'elle a été demandée par 1'Assemblée générale des Nations Unies, 
n'a toujours pas pu être réalisé. 

Depuis deux ans environ, notre p r i n c i p a l e préoccupation a été que l e Comité du 
désarmement assume un rôle fondamental dans l'élaboration d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n 
complète des e s s a i s , que notre organe de négociation effectue un t r a v a i l u t i l e et 
c o n s t r u c t i f , l e plus rapidement p o s s i b l e , sans préjuger des résultats des négociations 
t r i p a r t i t e s . Le Canada a demandé l a r e p r i s e de ces négociations t r i p a r t i t o s . I l y a un an, 
devant l e Comité, l e Canada 1 annoncé q u ' i l était disposé à contribuer à l a définition 
du rôle fondamental du Comité. Mous avons publiquement déclaré que nous étions favorables 
à l a création d'un groupe de t r a v a i l spécial doté d'un mandat approprié. Le Canada a été 
l'un des parrains dos résolutions des trente-cinquième et trente-sixième sessions de 
l'Assemblée générale des Nations Unies qui demandaient l a création d'un groupe de t r a v a i l 
bien que, comme nous l'avons déclaré dans notre i n t e r v e n t i o n du 16 j u i l l e t de l'année 
dernière, "notre o b j e c t i f [ s o i t ] l a conclusion d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des 
essais et non pas l a création d'un groupe de t r a v a i l . S i nous préconisons de créer ce 
groupe de t r a v a i l , c'est que nous pensons q u ' i l p o u rrait nous aider à atteindre 
l ' o b j e c t i f en question. Autrement d i t , ce groupe de v r a i t être considéré comme un moyen 
d'atteindre l e but visé et non pas comme ce but lui-même ... .te l a i s s o n s pas l e s débats 
sur cette question s ' e n l i s e r dn.ns l e symbolisme, a l o r s que l a véritable question en jeu 
est c e l l e de l a conclusion d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s " . 

La question de l a création d'un groupe de t r a v a i l sur une i n t e r d i c t i o n complète des 
essais est essentiellement une question de procédure, mais nous appuierions l a création 
d'un groupe d'experts p o l i t i q u e s sous l'égide du Comité du désarmement, pour examiner 
le s questions dont i l n'a pas été débattu au cours des négociations t r i p a r t i t e s de 1977 
à 1980. Ces questions pourraient comprendre l e s aspects f i n a n c i e r s , j u r i d i q u e s et 
a d m i n i s t r a t i f s d'un échange i n t e r n a t i o n a l de données sisraologiques, t e l q u ' i l a été 
proposé par l ' A u s t r a l i e au Comité du désarmement en a v r i l 1980. Le mandat d'un t e l 
groupe d e v r a i t naturellement être approuvé en con s u l t a t i o n avec l e s Etats qui p a r t i c i p e n t 
aux négociations t r i p a r t i t e s . 

Le Canada n'est pas convaincu que l e s essais d'armes nucléaires doivent se poursuivr 
éternellement ou au rythme alarmant auquel i l s se déroulent actuellement. I l d e v r a i t 
être possible d'imposer des r e s t r i c t i o n s concernant l e nombre et l a puissance des 
essais a i n s i que l'emplacement géographique des polygones d'essais. Aux accords exi s t a n t s 
en matière d'essais nucléaires pourraient s'ajouter d'autres accords a l l a n t dans l e sens 
de l ' o b j e c t i f f i n a l d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . I l faut f a i r e bouger 
l e processus de négociation. I l faut éviter l e s risques inhérents à une persistance du 
gel dans l e processus des négociations sur l e s essais nucléaires. Un c e r t a i n nombre 
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de traités de l i m i t a t i o n des armements ont été conclus à p a r t i r des précédents créés 
au cours de l'élaboration du Traité de 1 9 6 3 sur l ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais 
nucléaires. I l ' f a u t c i t e r en p a r t i c u l i e r l e Traité de 1 9 7 4 r e l a t i f à l a l i m i t a t i o n des 
essais souterrains d'armes nucléaires et l e Traité de 1 9 7 6 sur l e s explosions nucléaires 
souterraines à des f i n s p a c i f i q u e s . Certains ont prétendu que l a r a t i f i c a t i o n du Traité 
sur l a l i m i t a t i p n des essais souterrains d'armes nucléaires et du Traité sur l e s 
explosions.nucléaires souterraines à des f i n s pacifiques ne s e r a i t pas souhaitable et 
pourrait a v o i r un e f f e t négatif. Nous ne sommes pas de cet a v i s . Pleinement appliqués, 
dans un contexte de coopération i n t e r n a t i o n a l e , ces deux traités pourraient s e r v i r de 
base pour parvenir à un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . 

La r a t i f i c a t i o n du Traité r e l a t i f à l a l i m i t a t i o n des essais souterrains d'armes 
nucléaires et du Traité sur l e s explosions nucléaires souterraines à des f i n s p a c i f i q u e s 
f e r a i t , entrer en vigueur des,..limitations de l a puissance des e s s a i s , même s i cette 
l i m i t a t i o n se s i t u e à un niveau élevé. D'autre part, e l l e r e n d r a i t e f f e c t i f ^ l'échange 
de données techniques au sujet du programme d'essais et l a l i m i t a t i o n des essais à des 
polygones spécifiquement désignés, conformément aux d i s p o s i t i o n s du Protocole du Traité 
sur l a l i m i t a t i o n des essais souterrains d'armes nucléaires. E n f i n , e l l e entraînerait 
l a mise en vigueur des d i s p o s i t i o n s du Traité sur l e s explosions nucléaires souterraines 
à des f i n s pacifiques qui ont t r a i t aux arrangements techniques touchant l a s u r v e i l l a n c e 
et l'échange d'informations. 

Une autre i n i t i a t i v e très u t i l e s e r a i t l a r e p r i s e des négociations t r i p a r t i t e s dans 
l e but précis de. négocier un accord de deuxième stade, qui r e s t r e i n d r a i t encore l e 
nombre et l a puissance des es s a i s , et l'emplacement des polygones d'essais. L'accord en 
question p o u r r a i t prévoir des réductions spécifiques ou, encore mieux, des séries de 
réductions échelonnées dans l e temps. 

Si un t e l processus pouvait être mis en branle, i l s e r a i t a l o r s possible d'envisager 
un rôle plus important pour l e Groupe spécial d'experts sismologues du Comité du désar­
mement en l e f a i s a n t p a r t i c i p e r à ce r t a i n s aspects de l'échange de renseignements en 
rapport avec l e s deux traités mentionnés c i - d e s s u s . I l semblerait aussi qu'à un c e r t a i n 
stade, dans un avenir pas très éloigné, l a mise en oeuvre de l'échange i n t e r n a t i o n a l de 
données sismologiques puisse se ré'véler u t i l e . 

L ' a p p l i c a t i o n de cette mesure de vérification i n t e r n a t i o n a l e , liée à un accord 
intérimaire, implique qu'un t e l accord, une f o i s conclu dans des négociations t r i p a r -
t i t e s , c o n d u i r a i t , au moins à c e r t a i n s égards, à une p a r t i c i p a t i o n du Comité du 
désarmement. 

Le Canada espère que dans un t e l processus, l e s autres Etats dotes d'armes 
nucléaires, l a Fr.ance et l a Chine, se j o i n d r a i e n t aux Etats-Unis d'Amérique, au 
Royaume-Uni et à l'URSS et signeraient l e Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais 
nucléaires. 

Le confiance qu'un véritable accord de deuxième stade i n s t a u r e r a i t , d e v r a i t , à son 
tour, f a i r e entrer dans l e domaine des possibilités l a conclusion de tout nouvel 
arrangement r e l a t i f à des l i m i t a t i o n s et à des réductions qui pou r r a i t être nécessaire. 
pour se rapprocher d'un traité permanent d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . 

S i j ' a i présenté l e s idées susmentionnées, c'est a f i n d'aider à concentrer l e s 
e f f o r t s du Comité sur ce qui nous semble possible : un c e r t a i n mouvement p o s i t i f et 
c o n s t r u c t i f dans l e processus de négociation sur l e s essais nucléaires. 
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Ma délégation sera heureuse de t r a v a i l l e r à cette f i n , l ' o b j e c t i f ultime étant l a 
réalisation d'\m o b j e c t i f important de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e , à savoir l a 
conclusion d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais nucléaires. 

Four conclure, je désire examiner l a r e l a t i o n q u ' i l y a entre l e Comité et l a 
deuîcième session e x t r a o r d i n a i r e . A notre a v i s , l e Comité a tout intérêt à mener, 
à bien avant c e l l e - c i l e plus grand nombre possible des tâches qui l u i ont été 
confiées. Certains ont prétendu que l e s questions qui ne se prêtaient pas à une 
s o l u t i o n f a c i l e au sein du Comité devraient être laissées à l a session e x t r a o r d i n a i r e 
elle-même. Hoùs ne devrions n o u r r i r aucune i l l u s i o n quant au f a i t que l e s questions 
qui n'auront pas été résolues dans ce forum de négociation puissent être plus f a c i ­
lement traitées par l'Assemblée à sa session e x t r a o r d i n a i r e , dont l e s fonctions et 
l ' o b j e t sont fondamentalement différents. Nous sommes convaincus - et c'est en f a i t 
notre o b j e c t i f - que l a c o n t r i b u t i o n du Comité à l a deuicième session e x t r a o r d i n a i r e 
de l'Assemblée générale consacrée au désarmement do i t être aussi grande que pos s i b l e . 
Cette c o n t r i b u t i o n ne devrait pas être un, fardeau, comme cela p o u r r a i t bien être 
l e cas s i l e Comité n ' a t t e i g n a i t pas ses o b j e c t i f s . Le Comité du désarmement est, 
dans un sens tout à f a i t concret, sur l a s e l l e t t e , et sera jugé en f o n c t i o n des 
résiiltats q u ' i l présentera à cette session. A nous donc de jouer en gardant c e l a 
pleinement, présent à l ' e s p r i t . 

Le PESSIDENT ( t r a d u i t de l'anglais.) ? Je vous remercie des paroles aimables que 
vous avez prononcées à mon. égard. Je donne, maintenant l a parole au représentant 
de l'Egypte, K. l'Ambassadeur' E l Reedy. 

M. EL R E E D Y (Egypte) ( t r a d u i t de l'arabe) ; Monsieur l e Président, vous avez 
ouvert cette session au nom de Dieu, l e Clément, l e Miséricordieux. Nous nous • 
joignons à vous et prions Dieu pour q u ' i l aide cette session à contribuer à 
l'avènement d'un monde m e i l l e u r . Nous p r o f i t o n s égaloment de l'occasion pour vous 
féliciter d'avoir p r i s l a d i r e c t i o n de nos travauic et vous demander de transmettre 
nos m e i l l e u r s voeux à nos frères, l e peuple i r a n i e n , auxquels notre peuple est lié 
par des l i e n s i n d i s s o c i a b l e s . Nous tenons également à adresser nos sincères remer­
ciements à notre T'écédent Président, l'Airbassadeur Sani, pour l a façon ha b i l e et 
e f f i c a c e dont i l a dirigé l e s travaux du Comité. 

Au nom de ma délégation, je voudrais exprimer à l a délégation i t a l i e n n e nos 
sentiments peines et nos condoléances à l'occasion de l a d i s p a r i t i o n de notre cher 
collègue, l'Ambassadeur Montezémolo. 

Je souha,ite aussi l a bienvenue à nos nouveaux collègues qui sont venus 
représenter l ' A u s t r a l i e , l a Birmanie, l a Bulgarie, l e s Etats-Unis d'Amérique, l ' I t a l i e , 
l e N i g e r i a et l a République,fédérale d'Allemagne. 

Alors que nous commençons une nouvelle tranche de nos travaiuc, i l n'est que 
n a t u r e l de marquer un temps pour f a i r e l e point de l a s i t u a t i o n en ce qui concerne 
l a согггзе aux armements, dont l a cessation est l a r a i s o n d'être de nos délibérations 
i c i . I l est regr e t t a b l e de constater qu'en, dépit d'amples discussions et de 
nombreuses résolutions, l a f a b r i c a t i o n d'armes de dest r u c t i o n massive ne s'est pas 
r a l e n t i e ; en réalité, e l l e s'est encore accélérée et, grâce aux progrès étonnaлts 
de l a science et de l a technique, ces' armes sont devenues encore plus d e s t r u c t r i c e s . 
Cet état de choses a donné l i e u à l ' a p p a r i t i o n d'une nouvelle catégorie de s t a t i s ­
tiques régulières communément appelées s t a t i s t i q u e s de surextermination, qui tendent 
à c a l c u l e r combien de f o i s l e s arsenau;: actuels pourraient détruire l'hmanité. 
En bref, l e pouvoir destructeur a c t u e l et p o t e n t i e l des arsenauîc e x i s t a n t s et l e s 
dépenses pour poursuivre l a production d'armements dépassent l'im a g i n a t i o n . 
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Dans cette atmosphère irréelle dans l a q u e l l e se déroulent presque à longueur 
d'année l e s discussions sur les'djuestions de désarmement, et dont nos débats 
constituent un élément important,, nous ne pouvons que nous étonner du fossé qui 
exi s t e entre l e s mots et l o s a c t e c , entre l e s promesses et l e u r exécution. 

Dans l ' i n t e r v a l l e de temps qui s'est écoulé depuis l a première session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée genérale consacrée au désarmement, en 1 9 7 8 » qui a v a i t 
esquissé une stratégie i n t e r n a t i o n a l e du désarmement et rationnalisé l e mécanisme 
de désarmement en créant un organe poiu- l e s délibérations et un afutre, à savoir l e 
Comité du désarmement, pour l e s négociations, aucun résultat tangible n'a été obtenu 
dans l e domaine du désarmement. En fe . i t , aujourd'hui,nous sommes presque dans une 
impasse. 

S i nous ajoutons à c e l a l'aggravation de l a s i t u a t i o n économique dans l e 
t i e r s monde et l'absence de progrès dans l ' i n s t a u r a t i o n d'un nouvel ordre économique 
i n t e r n a t i o n a l équitable, l e g a s p i l l a g e continu de vastes ressources humaines et 
matérielles consacrées à l a production de nouveaux instrtunents de guerre et 
d'extermination donne un tableau qui, certes, oblige à réfléchir sur l a sombre route 
p r i s e par l'humanité. 

Nous avons, en tant que pays en développement, répondu аш: appels qui nous ont 
été adressés. I l s u f f i t de noter qu'un grand nombre d'Etats non dotés d'armes 
nucléaires, qui sont pour l a plupart des pays en développement non p a r t i e s à une 
a l l i a n c e m i l i t a i r e quelle qu'elle, s o i t , ont adhéré au Traité sur l a non-prolifération, 
au:c termes duquel d ' a i l l e u r s l e s Etats dotés d'armes nucléaires se sont engagés à 
réaliser l e désarmement nuclésàre et à arrêter l e s e s s a i s d'armes nucléaires, b i a i s , 
malheureusement, cet engagement n'a absolument pas été tenu j u s q u ' i c i . 

En outre, au sein de ce Comité, ma délégation, avec c e l l e s du Groupe' des pays 
non alignés, a f a i t de son mieuic et a soumis un c e r t a i n nombre de propositions pour 
f a i r e avancer nos travaux. Et pourtant, nous ne pouvons discerner aucun résultat 
tangible dans cet i n t e r v a l l e de quatre ans entre l a première et l a deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale. La meilleure preuve en est que, malgré notre 
persistance et meJgré l e s résolutions successives de l'Assemblée générale, nous 
n'avons même pas été capables de créer l e mécanisme approprié pour s'occuper des 
points 1 et 2 de notre ordre du jour. 

I l est axiomatique de dir e q u ' i l e x i s t e ime r e l a t i o n entre un climat i n t e r ­
n a t i o n a l propice ашс négociations sur l e désarmement et l e comportement i n t e r ­
n a t i o n a l , l e monde ayant été récemment témoin de v i o l a t i o n s croissantes des règles 
de d r o i t i n t e r n a t i o n a l et de l a légalité i n t e r n a t i o n a l e . La poursuite de l'oppression 
du peuple frère d'Afghanistan en est une implacable preuve. Nous.ajouterons également 
q u ' i l y a eu un recouï-s cr o i s s a n t à l a p o l i t i q u e de l a force et à l a v i o l a t i o n de l a 
souveraineté et de l'indépendance nationale des pays, a i n s i que des t e n t a t i v e s 
d'annexion de t e r r i t o i r e s par l a f o r c e . Ces v i o l a t i o n s a f f e c t e n t de façon indéniable 
l e c l i m a t . i n t e r n a t i o n a l et i n t e n s i f i e n t l e s sentiments de suspicion, de méfiance et 
d'insécurité. A cet égard, nous croyons que l e s superpuissances ont l a responsabilité 
de v e i l l e r à ce que l e u r conduite s o i t conforme ашс normes de d r o i t i n t e r n a t i o n a l et 
aux d i s p o s i t i o n s de l a Charte des Nations Unies. I l s ont égalem^ent une responsabilité 
c a p i t a l e en ce qui concerne l e renforcement du mécanisme i n t e r n a t i o n a l de règlement 
pac i f i q u e des différends internationaux, l a prévention de l'agression et l a garantie 
du respect des principes' de l a Charte. 

Compte tenu de ces considérations, i l peut être nécessaire que l'Assemblée 
générale étudie, à sa deuxième session e x t r a o r d i n a i r e , l a r e l a t i o n entre l e désar­
mement et tout ce qui a t r a i t au comportement i n t e r n a t i o n a l , à l a sécurité 
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internationale, à 1'activation du mécanisme de règlement pacifique des différends 
intérnàtionauxT'et a l a garantie du respect des principes de l a Charte et à l ' a p p l i ­
cation des résolutions de l'Organisation des Nations Unies. 

Mais, en même temps, les questions de désarmement sont devenues s i importantes et 
urgentes que l a pc^.rsuite des négociations est indispensable, et nous ne croyons pas 
que ces négociations devraient s'arrêter, sous quelque prétexte et en quelque 
circonstemice que ce soi t , car nul ne peut nier que 1 'accumiilation et l a mise au point 
d'armes nucléaires constituent l e danger l e plus redoutable et l e plus immédiat pour 
l a survie de l'humanité tout entière. 

En conséquence, ma délégation se félicite de l'ouverture à Genève, le 
50 novembre dernier, des négociations entre les Etats-Unis d'imérique et l'Union 
soviétique sur le r e t r a i t d'Europe des missiles nucléaires de portée intermédiaire, 
et estime qu ' i l s'agit là d'un élément p o s i t i f important. Malgré l'aggravation de l a 
situation internationale, ces négociations ont commencé et nous souhaitons qu'elles 
réussissent. Nous partageons l e désir des deux parties de réaliser l a sécurité 
en Lürope, a f i n que les peuples européens puissent vivre dans гш climat libéré de l a 
menace du recours aux armes nucléaires sur leurs t e r r i t o i r e s . 

L'Egypte est particulièrement intéressée à ces négociations du f a i t que le renfor­
cement de l a sécurité en Europe aurait de tovite évidence un effet p o s i t i f sur l a sécu­
rité dans notre région et sur nos efforts pour créer vine zone exempte d'armes 
nucléaires au iîoyen-Orient et en Afrique. 

En même temps, nous demandons très instamment aux àeux parties de se mettre 
d'accord pour engager à une date rapprochée des négociations sur l a réduction des 
armements nucléaires stratégiques. Cela renforcera sans aucun doute l a lue-ur 
d'espoir que l'on discerne dans ce climat, par aillevirs saturé de pessimisme. 

Je voudrais maintenant f a i r e quelques observations sur l'état de nos travaux au 
Comité. Nous ne pouvons que redire notre position de principe, à savoir que ce comité 
doit s'acquitter de ses responsabilités en ce qui concerne les points 1 et 2 : l ' i n t e r ­
diction des essais nucléaires,et l a cessation de l a course au:c armements nucléaires et 
le désarmement nucléaire, qui figurent à son ordre du jour depuis l a première session. 
L'Egypte, à peu près à cette même époque l'an dernier, avait, à l'occasion de l a r a t i ­
fication- du Traité sur l a non-prolifération des armes nucléaires, clairement indiqué 
qu'en prenant cetta mesure st en acceptant les obligations dccoulant de son adhésion 
au Traité, e l l e espérait que les Etats dotés d'armes nucléaires rempliraient également 
leurs engagements. 

Le Ministre égyptien des affaires étrangères a f a i t à cette occasion l a 
déclaration suivante, qui a été distribuée en'tant que document du Comité du 
désarmement : 

"L'Egj'-pte tient à exprimer l e v i f mécontentement que l u i cause l a carence des 
Etats dotés d'armes nucléaires, en pa r t i c u l i e r des deux superpuissances, pour ce 
qui est de l'adoption de тозотез efficaces relatives à l a cessation de l a course 
агдх armements nucléaires et au désarmement nucléaire. 

En outre, bien que plus de 17 années se soient écoulées depuis l a conclusion,-
en 1965, du Traité interdisant les essais d'armes nucléaires dans l'atmosphère, 
dans l'espace atmosphérique et sous l'eau, les Etats dotés d'armes nucléaires 
prétendent que diverses difficultés s'opposent encore à l ' i n t e r d i c t i o n permanente 
de tous les essais d'armes nucléaires, alors qu'en f a i t i l ne manque que l a 
volonté politique de réaliser cet objectif." 
Notre position étant ains i clairement tracée, nous prions à nouveau instamment 

les Etats dotés d'armes nucléaires de remplir les obligations qu'ils ont assumées. 
J'ajouterai que nous piensons que nous avons également le droit d'être informés du sort 
des négociations trilatérales, dont nous avions espéré qu'elles aideraient l e Comité 
à remplir l a responsabilité primordiale qui l u i incombe. 
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Dans l e même e s p r i t , nous continuons de demander résolioment l a création de deux 
groupes de t r a v a i l spéciaux pour ces points de l'ordre du jour, a f i n de permettre au 
Comité de s'acquitter de son mandat en ce qui concerne ces questions de désarmement 
particulièrement importantes et dangereusr.s. 

S'agissant maintenant de l a question des armes chimiques, sur l a q u e l l e on a 
enregistré des progrès s i g n i f i c a t i f s en s'entendant sur des éléments spécifiques 
et une formulation détaillée à incorporer dans un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n complète 
et e f f i c a c e de l a mise au p o i n t , de l a f a b r i c a t i o n et du stockage des armes chimiques 
et sur leur, d estruction, nous, estimons que l a conclusion de ce traité à une date 
rapprochée est imperativo et urgente, compte tenu de tous l e s f a i t s qui l a i s s e n t 
prévoir un accroissement do l a production d'armes chimiques, s i t u a t i o n qui créera 
des difficultés supplémentaires s i un traité n'est pas rapidement conclu. Nous 
sommes à un tournant c r i t i q u e . En conséquence, ce Comité devrait axer tous ses 
e f f o r t s vers l a mise au point définitive d'un traité sur l e s armes chimiques, en 
s'appuyant sur les progrès accomplis l'année dernière par l e Groupe do t r a v a i l spécial, 
sous l a d i r e c t i o n de M. l'Mbassadeur Lidgard. 

Quelques mois seulement nous séparent du début de l a deuxième session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale et nous devrons donc t r a v a i l l e r contre l a montre 
pour terminer à temps l ' e xamicn de certaines questions. L'une des p r i n c i p a l e s est l e 
programme g l o b a l de désarmement q u i , i l faut l'espérer, sera définitivement adopté 
et formulé avant l a f i n de l a présente session, au mois d ' a v r i l prochain. Le Groupe 
de t r a v a i l spécial en l a matière a accompli des progrès considérables en étudiant 
lo s divers éléments à. i n d u r o dans l e programme . I l reste à parvenir à un accord 
sur certaines des questions c l e f s , on p a r t i c u l i e r c e l l e s qui concernent l e s "m.esures", 
l a nature du programme et le c a l e n d r i e r de son a p p l i c a t i o n . 

Outre l e programme g l o b a l de désarmement que l'on espère mettre au point d ' i c i 
l a f i n do notre session, l e Comité ne d e v r a i t - i l pas s'efforcer également de se 
mettre définitivement d'accord sur d'autres questions à l'étude a f i n de pouvoir 
•présenter l e s résultats de ses travaux à l a deuxièm.e session e x t r a o r d i n a i r e ? 

A cet égard, l ' u n des points l e s plus importants est de parvenir à un accord 
sur гт engagement c l a i r et catégorique dos Etats dotés d'armes nucléaires par l e q u e l 
ceux-ci s ' i n t e r d i r a i e n t d'emjjloyor ou de menacer d'employer des arme-s nucléaires 
con-ure l e s Etats non dotés de ces armes. A l a première session e x t r a o r d i n a i r e , l e s 
Etats dotés d'armes nucléaires ont form.ulé des déclarations unilatérales. Cependant, 
à l'heure a c t u e l l e , i l est généralement reconnu que ces déclarations ne sont pas 
s u f f i s a n t e s et n'offrent pas de garanties s a t i s f a i s a n t e s . S i l e Comité peut, s u r l a 
base dos débats qui ont eu l i e u au Groupe do t r a v a i l spécial compétent, au Comité 
plénier lui-même et à l'Assemblée générale, se mettre d'accord sur un engagement c l a i r 
et sans équivoque, de l a part des Etats dotés d'armes nucléaires, de ne pas r e c o u r i r 
ou menacer de r e c o u r i r à dos armes nucléaires contre les Etats non dotés d'armes 
nucléaires, nous pourrons dire a l o r s que nous avons obtenu un premier résultat 
important. En outre, cela répondrait à l'exigence légitime des Etats non dotés 
d'armes nucléaires, dont l a majorité ont volontairement renoncé à l ' o p t i o n nucléaire 
dans un cadre contractuel et ont soumis l e u r s i n s t a l l a t i o n s nucléaires à des procé­
dures d'inspection et de vérification i n t e r n a t i o n a l e s . 

De p l u s , nous pensons q u ' i l faut poursuivre l e s e f f o r t s on vue de conclure un 
traité i n t e r d i s a n t l a f a b r i c a t i o n et l'emploi des armes radiolo g i q u e s . Bien qu'une 
t e l l e convention ne f i g u r e pas parmi l e s questions p r i o r i t a i r e s l e s plus urgentes 
i n s c r i t e s à l'ordre du jour du désarmement, sa conclusion a p p o r t e r a i t , selon nous, 
une c o n t r i b u t i o n aux e f f o r t s déployés par le Comité pour empêcher l a mise au point 
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de nouveaux types d'armes de destruction massive. Ma délégation estime q u ' i l est 
indispensable d ' i n t e r d i r e juridiquement l'attaque d ' i n s t a l l a t i o n s nucléaires c i v i l e s . 
Cette question a p r i s une .nouvelle importance à l a suite de l'attaque israélienne 
lancée l'été derr i e r contre un réacteur n.jcléaire c i v i l en .i-raq. Nous espérons qu'une 
s o l u t i o n sera trouvée à cette question et que l e s Etats dotés d''armes nucléaires et 
le s autres Etats тютЬгез d ' a l l i a n c e s nucléaires comprendront cette exigence juste et 
raisonnable des Etats non dotés d'armes nucléaires, dont l a légitimité a encore été 
confirmée par les événements. 

Pendant plus do vingt années, et plus particulièrement à l a sui t e du•lancement 
des premiers s a t e l l i t e s spatiaux, l'Egypte, avec l e Groupe des pays non alignés, a 
toujours été au premier rang des nations qui demandent que l'espace e x t r a ­
atmosphérique s o i t utilisé exclusivement à des f i n s p a c i f i q u e s . 

Bien que ma délégation estime que le m e i l l e u r moyen de t r a i t e r de cette question 
consiste à établir une règle juri d i q u e ou une législation i n t e r n a t i o n a l e i n t e r d i s a n t 
l ' u t i l i s a t i o n de l'espace à d'autres f i n s que dos f i n s p a c i f i q u e s , l a procéd\ire 
logique à suivre consistant a l o r s à renvoyer cette question au Sous-Comité juri d i q u e 
du Comité des u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace extra-atmosphérique, nous avons 
consenti, "eu égard à l ' a v i s de nombreuses délégations qui préfèrent examiner cette 
question au Comité du désarmement, à ce que cette question s o i t i n s c r i t e à notre 
ordre du jour. Cependant, nous voudrions souligner ce qui s u i t : 

Premièrement, nos e f f o r t s ont pour but de réserver l'espace extra-atmosphérique 
à des u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s et do l e p.rotéger contre l a m i l i t a r i s a t i o n . En consé­
quence, i l faut éviter de r i s q u e r de nous trouver entraînés dans un procossus qui 
poircrait nous conduire à légitimer certaines u t i l i s a t i o n s m i l i t a i r e s de l'espace 
extra-atmosphérique. 

Deuxièmement, l'exam.en de ce point ne d e v r a i t pas se f a i r e au détriment des 
points p r i o r i t a i r e s i n s c r i t s à notre ordre du jour, en p a r t i c u l i e r l a question de 
l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires et c e l l e do l a cessation de l a course ашс 
armements nucléaires et du désarmement nu:-léaire. 

A ce sujet, i l p o u r r a i t être u t i l e que l o secrétariat prépare en temps opportun 
une l i s t e dos dociOTionts de base pertinents comprenant l e s diverses propositions 
formulées, l i s t e qui p o u r r a i t nous aider dans l'e:;amcn de cette question. 

La deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemiblée générale sera poto: nous, 
mem.bres responsables de l a communauté des nations, une occasion d'évaluer l e s e f f o r t s 
accomplis pour arrêter l a oouz'se aux armements et réaliser un désarm.ement général et 
complet. A cet égard, notre Comité a une responsabilité particulière, c e l l e d'aider 
l'Assemblée générale, grâce à son évaluation, à prendre pleinemient conscience des 
incidences de l a dégradation croissante de l a s i t u a t i o n . Cela a i d e r a i t l a deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e à t r a c e r une voie qui p o u r r a i t f a i r e de notre planète un 
monde plus sûr et plus houretuc. 

Le PRESIDEIIT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Je vous remercie dos paroles aimables que 
vous avez prononcées à mon égard et de l a façon obligeante dont vous л'-ous êtes référé 
au peuple de mon pays. Je donne maintenant l a parole au représentant du Pérou, 
M. l'j'imbassadeur V a l d i v i e s o . 
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M. V A L D I V I E S O (Pérou) ( t r a d u i t de l'espagnol) ; Monsieur l e Président, 
permettez-moi de vous féliciter pour votre accession à l a présidence du Comité. 
Dans cette tâche importante et délicate, vous pouvez compter sur notre plus entière 
c o l l a h o r a t i o n , a u s s i modeste s o i t - e l l e . Je souhaite aussi remercier par votre 
intermédiaire M. 1'.Ambassadeur Sani, de l'Indonésie, pour l ' e x c e l l e n t t r a v a i l 
q u ' i l a accompli. 

Je voudrais a u s s i rendre hommage à l a mémoire do notre disting^aé ami ot 
collègue, l'/lmbassadeur Cordero d i Montezémolo, qui, à l a tête de l a Mission perma­
nente de l ' I t a l i e , a su représenter son pays avec une dignité et ijine compétence qui 
l u i ont gagné notre respect et notre consideration. Nos sincères condoléances à 
l a M i s s i o n i t a l i e n n e . 

De même, m, délégation désire adresser l a bienvenue aux поггл̂ саи";; représentants 
do l ' A u s t r a l i e , de l a Birmanie, de l a Bul g a r i e , des Etats-Unis d'/unériquo, de 
l ' I t a l i e , du Kenya, du N i g e r i a , de l a République fcdé-ralc d'iillomagne et de l a 
Tchécoslovaquie, avec lesquels nous nous proposons do coopérer. 

Nous somraes réunis dans uno s i t u a t i o n où ce r t a i n s événements internationaux 
préoccupent sérieusement d'importants secteurs de l' o p i n i o n publique mondiale, 
alarmée par ce que c e r t a i n s , non sans r a i s o n , considèrent comme гт retour pur et 
simple à l a "guerre f r o i d e " , c'est-à-dire à dos rapports entre superpuissances 
fondés sur une confrontation et une rivalité incontrôlées. 

Quoi q u ' i l en s o i t , i l faut reconnaître que le système i n t e r n a t i o n a l traverse 
une période d'instabilité croi s s a n t e , résultant de l a c r i s e de confiance qui semble 
apparaître entre l ' E s t et l'Ouest. 

Ce n'est un secret pour aucun de сегдх qui l i s e n t l a presse i n t e r n a t i o n a l e que 
pour une grande part l'aggravation des tensions et de l a c r i s e i n t e r n a t i o n a l e 
a c t u e l l e s est le résultat de l'évolution qui s'est f a i t jour dans l e s conceptions 
stratégiques des grandes puissances. 

Par exemple, l'hypothèse apocalyptique de l a "destruction mutuelle garantie", 
dont l e s i g l o anglais MiiD constitue un synbole approprié, est remplacée par c o l l e 
de l a "guerre nucléaire limitée" ou aux e f f e t s contrôlés,• on v o i t en même temps 
s'accélérer l e s e f f o r t s v i s a n t à créer une forcr; constamment ijrÔte à i n t e r v e n i r 
dans toutes l e s régions du monde, ot l'on v o i t r e v i v r e l e s v i e i l l e s a l l i a n c e s 
régionales chanceliintes de "défense mutuelle", créées à l^ipoque de l a guerre f r o i d e . 

Ces modifications fondamentales des conceptions stratégiques au niveau mondial 
ont do graves répei-cussions non seulement sur l a nature des r e l a t i o n s entre l ' E s t 
et l'Ouest, mais auss i sur l e Sud, c'est-à-dire l'ensemble des pays en développement. 

En e f f e t , on accepte non seulement l a possibilité d'une guerre nucléaire, l e 
concept classique de dissuasion étant dépassé, mais l'on établit des plans en 
f o n c t i o n de cette possibilité5 ot dans l e s rapports internationaux, tout dépend 
de plus on plus de l'importance croissante de l a c r i s e entre l ' E s t et l'Ouest. On 
n'a pas encore trouvé l e temps d'engager l e dialogue Nord-Sud; n i c e l u i d'établir 
des codes internationaux de conduite réglementant l e fonctionnement du système 
mondial e x i s t a n t . I l n'apparaît pas nécessaire de c o d i f i e r l e d r o i t maritime 
i n t e r n a t i o n a l . Et encore moins de "Nouveaux Ordres", quels q u ' i l s s o i e n t . On 
redéfinit le. concept de l a coopération i n t e r n a t i o n a l e pour l e développement en 
accordant l a préférence aux accords privés et bilatéraux s-or l e s accords p u b l i c s 
multilatéraux. 
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La l u t t e contre l e sous-développement, c'est-à-dire contre l a faim, l a misère, l a 
maladie, l a marginalité et l a négation des d r o i t s élémentaires dont sont victimes deux 
personnes s\a: t r o i s sur cette planète n'est plus ''jne priorité pour l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e . 

La priorité aujourd'hui, c'est l a "sécurité", définie d'en haut; ce qui s i g n i f i e 
partout plus de dépenses m i l i t a i r e s et moins de dépenses s o c i a l e s , et c e l a par 
a i l l e i r r s - comme s i ce qui précède ne s u f f i s a i t pas - dans une période de récession 
généralisée. 

Nos pays ne peuvent s ' o f f r i r l e luxe d'un t e l renversement de priorités; et nous 
ne comprenons même pas l a d i s t i n c t i o n qui est f a i t e entre l e s concepts de "sécurité'' 
et "développement", puisque dans notre cas ces deux concepts sont tout à f a i t synonymes.. 
L'insécurité a c t u e l l e de nos Etats naît du sous-développement de nos sociétés. C'est 
pourquoi, s i l'on veut s a t i s f a i r e nos besoins de sécurité, i l faut nécessairement 
assurer notre développement, ce qui re v i e n t à accorder à nos r e s s o r t i s s a n t s des 
niveaux de v i e compatibles avec l a dignité de l'homme, l a q u e l l e a précisément f a i t 
l ' o b j e t d'une Déclaration u n i v e r s e l l e , solennellement adoptée. 

C'est là notre concept de l a sécurité : nous perdons en ce moment une guerre 
plus ancienne et plus dévastatrice que toutes c e l l e s du siècle présent, et une guerre 
qui tue tous l e s jours des m i l l i e r s de nos citoyens, enfants, hommes, femmes et 
v i e i l l a r d s . 

Nous t r e s s a i l l o n s tous devant ce que l a bombe à neutrons a d'insupportable. Mais 
je me demande combien d'entre nous pensent avec l e même f r i s s o n à ces bombes imma­
térielles q u i , e l l e s a u s s i , ne détruisent pas l e s choses, mais qui tuent des hommes, 
ces bombes que sont l a faim et l a maladie et que notre i n a c t i o n coupable ne cesse de 
lancer sur l'ensemble du monde sous-développé depuis que l ' h i s t o i r e l ' a associé à 
l'Occident par sui t e du phénomène c o l o n i a l . , 

Non, nous ne sommes pas d'accord avec l e s nouvelles défirdtions stratégiques des 
grandes puissances. Ces définitions nouvelles nous relèguent au second plan ou ne 
tiennent tout simplement аисгт compte de nous. E l l e s nous dépouillent de nos identités, 
nationales et mettent notre avenir entre des mains qui ne sonx pas l e s nôtres, même 
s ' i l s'agit de mains amies. 

Aussi pénible que c e l a puisse être, on est bien obligé d'observer jusqu'à quel 
point l e processus de désarmement est affecté par l e cours de ces événements. 

Dans l a réalité - s i tant est que l a réalité apparaisse dans l e s déclarations 
des hautes personnalités gouvernementales et dans l e s s t a t i s t i q u e s concrètes des 
budgets et des ventes d'armes - ce que l'on observe, c'est plutôt une grave r e c r u ­
descence de l a course aux armements, qui n'est pas limitée aux puissances grandes ou 
moins grandes, mais étendue aux régions du monde en développement. 

Les pays en développement, comm.e l e mien, ont des raisons supplémentaires et 
spécifiques de partager cette préoccupation, l a q u e l l e , dans notre cas, est dominée 
par l a perspective Nord-Sud où nous, pays en développement, croyons trouver une 
meilleure expression de nos intérêts nationaux sur l e plan i n t e r n a t i o n a l . 
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Nous savons que ce r t a i n s Eta.ts contestent l'idée même d'ime t e l l e d i v i s i o n du 
système i n t e r n a t i o n a l . . Pourtant, i l ne s'agit pas d'une question d'étiquettes ou 
de vocabulaire mais, à notre a v i s , de l a reconnaissance et-de l'expression d'une des 
données e s s e n t i e l l e s de l'ordre mondial a c t u e l : l a coexistence d'Etats développés et 
d'Etats sous-développés dans une même structure de r e l a t i o n s réciproques qui met ces 
derniers - p a r f o i s involontairement - à l a merci des premiers. 

Lorsque l'un des grands éternue, beaucoup de p e t i t s prennent f r o i d . T e l l e est 
l a manifestation l a plus fréquente de cette prétendue "interdépendance" dont bien peu 
semblent s'accommoder, et cette image symbolise avec beaucoup de véracité l a vulné­
rabilité et l a dépendance des pays f a i b l e s . 

C'est précisément dans l e domaine de l a sécurité et de l'armement que s'exprime ' 
l e plus nettement cette r e l a t i o n asymétrique entre l e s deux groupes d'Etats. 

Contrairement à ce que ce r t a i n s supposent, l e s pays du t i e r s monde ont des 
intérêts d i r e c t s et v i t a i i x en jeu dans l e processus qui guide et détermine l e s 
r e l a t i o n s entre l e s blocs politico-économico-militaires. Les conceptions stratégiques 
et de sécurité,de chacun de ces blocs a f f e c t e n t nos pays d'une façon d i r e c t e , comme 
en témoignent l'évolution de l a course a-tix armements et l ' a p p a r i t i o n de c r i s e s i n t e r ­
nationales dans l e monde en développement. 

D'iJine façon générale, c'est dans l e s zones qui. ont été piégées par l a logique 
des rivalités et des tensions entre l ' E s t et l'Ouest que l'on trouve l e s plus f o r t e s 
concentrations d'armements existant dans l e s pays en développement et que se sont 
déroulées l e s guerres l e s plus meurtrières survenues dans l e monde depuis l a f i n de 
l a seconde guerre -mondiale. 

Cette dynamique n'a-jamais été modifiée d'une façon s i g n i f i c a t i v e , même aux plus 
beaux jours.de l a détente - dont l a cessation nous paraît aujotird'hui s i tragique 
je veux p a r l e r du f a i t historiquement v e r i f i a b l e que l e s deux grands blocs - étant 
donné que chacun possède ses propres moyens de dissuasion - tendent naturellement à 
régler la. majeure p a r t i e de leu r s différends dans l e s régions périphériques du t i e r s 
monde, qui deviennent a i n s i l e s victimes impuissantes et sacrifiées d'affrontements 
étrangers. 

En f a i t , l e s définitions que donnent l e s grandes puissances de leu r s "intérêts 
vi t a u x " , de l e u r s "préoccupations stratégiques" ou d'autres conceptions s i m i l a i r e s 
postulent que l e champ de ces intérêts et de ces préoccupations est l'ensemble du 
globe t e r r e s t r e . -

La conséquence l a plus importante de cette v i s i o n de soi-même et de l a réalité 
i n t e r n a t i o n a l e , q u i caractérise l e s p r i s e s de p o s i t i o n des grandes puissances, est 
q u ' i l e x i s t e une inégalité manifeste sur l e plan de l a sécurité dans l e monde, 
inégalité qui postule à cet égard l'établissement d'un ordre a u s s i i n j u s t e et 
disproportionné que c e l u i q u i , aux autres niveaux s t r u c t u r e l s , caractérise l a r e l a t i o n 
entre pays f a i b l e s et pays puissants. 

Ces d e r n i e r s , qui ne représentent qu'une minorité absolue dans l e concert des 
nations et ne regroupent pas l a majorité de l a population mondiale ont cependant ' 
l e quasi-monopole de l a sécurité, tandis que l e s premiers sont condamnés à v i v r e 
dans l'insécurité permanente, puisqu'on ne l e u r reconnaît pas l e d r o i t de définir 
l e u r s propres concepts de sécurité. -

http://jours.de
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Cela, M.;.le -Président.,- s'explique par l e f a i t que l a sécurité des pays péri­

phériques est presque toujours définie en f o n c t i o n des intérêts non seulement 
stratégiques, mais aussi économiques, p o l i t i q u e s et idéologiques, des blocs q u i se 
disputent l a suprématie u n i v e r s e l l e , mais q i i i se présentent au monde en développement 
comme l e s deux seiiles options p o s s i b l e s , tant du point de vue de l e u r s modèles-
idéologico-politiques qu'en termes d'hégémonie i n t e r n a t i o n a l e . 

Selon l e s conceptions que nous avons du phénomène i n t e r n a t i o n a l , notre intérêt 
exige l a réalisation d'un nouvel ordre i n t e r n a t i o n a l en matière de sécurité qtii 
respecte l e d r o i t légitime des pays en développement de se développer dans une 
véritable indépendance et de suivre l a voie du non-alignement face à l ' a l t e r n a t i v e 
Est-Ouest, que nous ne croyons n i f a t a l e n i même désirable. 

I l va sans d i r e que nous sommes extrêmement préoccupés par l a détérioration du 
dialogue et par l a c r i s e de confiance mutuelle entre l e s grandes puissances, car 
nous savons que s i ces processus se poursuivent sans changement, l e s pays en 
développement paieront leirc large part de l a note. 

Une chose qui nous préoccupe particulièrement en tant que Latino-américains, 
c'est que l'Amérique centra l e s o i t en.voie de devenir un nouveau foyer de graves 
tensions du f a i t que l'on i n s i s t e pour réduire sa problématique complexe à l a logique 
i n s u f f i s a n t e de l a d i a l e c t i q u e Est-Ouest, et que l'on spécule publiquement sur l a , 
perspective,d'\me i n t e r v e n t i o n étrangère d i r e c t e dans l a zone. 

Les peuples de cette région soeur, héritiers d'une h i s t o i r e commune, ne doivent 
pas être gênés par l e s e f f o r t s q u ' i l s déploient en vue de rechercher l e u r s propres . 
sol u t i o n s à l e i i r s problèmes concrets de toujours, qui sont ceux du développement 
économique, de l a j u s t i c e s o c i a l e et de l a maturité et de l a stabilité des i n s t i ­
t u t i o n s , dans un climat véritablement démocratique et p l u r a l i s t e et dans l e respect 
absolu,des d r o i t s de l'homme. 

A i n s i , comme l ' a exprimé L diverses r e p r i s e s l e M i n i s t r e des r e l a t i o n s extérieures 
de mon pays, nous sommes opposés à toute i n t e r v e n t i o n extérieure dans lés a f f a i r e s 
de cette région, 

Nous,observons aussi avec d'égales préoccupations l'accroissement sensible des 
importations d'armes dans l a zone, a i n s i que l ' i n t r o d u c t i o n en Amérique l a t i n e de 
matériels et d'équipement m i l i t a i r e s ultra-sophistiqués dont l a région avait été 
jusque-là préservée. 

L'importation d'armes modernes de haute technologie entraîne - pour.tout pays 
en développement - toute une série de conséquences complexes et malheureuses, en 
r a i s o n non seulement du scandale que constitue l e détournement, aux f i n s de • 
l ' a c q u i s i t i o n d'armements ruineux, de précieuses ressources qui devraient être 
consacrées à des f i n s s o c i a l e s et au développement, mais auss i du f a i t qu'à.mesure, 
qu'augmente l a capacité d'exercer l a vio l e n c e , e l l e place l e s d e s t i n a t a i r e s dans 
un autre type de dépendance technologique par rapport aux fo u r n i s s e u r s , dépendance 
que ces derniers peuvent u t i l i s e r pour obtenir l e u r alignement politico-stratégique. 

Ces f a i t s nous amènent aux rapports qui existent entre l e désarmement et l e 
développement, c'est-à-dire à un aspect du problème du désarmement qui intéresse 
au plus haut point l e s pays en développement. 
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Selon l e rapport du Groupe i n t e r n a t i o n a l d'experts créé par les Nations Unies pour 
élucider l e caractère de ces rapports - groupe constitué d'eminentes personnalités et 
présidé par Мае Thorsson, que nous nous félicitons de compter parmi nous - l e s rapports . 
entre l e désarmement et l e développement sont caractérisés entre autres choses par 
le s f a i t s suivants, qui sont passablement éloquents. 

Depuis 50 ans, chaque année, près de б )j des ressources disponibles dans l e monde 
sont consoimiiées par l a course aux armements. 

Depuis l a f i n de l a seconde guerre mondiale, l e s puissances nucléaires ont 
fabriqué plus de 4 0 ООО ogives nucléaires ayant au t o t a l une capacité explosive un 
m i l l i o n de f o i s supérieure à c e l l e de l a bombe lancée sur Hiroshii'ia à l'un des moments 
le s plus sombres de l ' h i s t o i r e humaine, en 1 9 4 5 * 

S i l'on devait récupérer l e s matériaux employés pour l a construction et l e déploie­
ment de 2 0 0 seulement des m i s s i l e s intercontinentaux basés à t e r r e , on o b t i e n d r a i t plus 
de 1 0 ООО tonnes d'aluminium, 2 5OO tonnes de chrome, I 5 0 de t i t a n e , 2 4 de b e r y l l i u m , 
8 9 0 ООО d'acier et 2 , 4 m i l l i o n s de tonnes de ciment. 

Plus de 5 0 m i l l i o n s de personnes, parmi l e s q u e l l e s 2 0 des ingénieurs et. s c i e n t i ­
fiques du monde e n t i e r , sont employées directement ou indirectement à l a production de 
biens et services m i l i t a i r e s . 

Plus d'un demi-m.illion de spécialistes sont employés pour étudier et mettre au 
point des progranmies m i l i t a i x - e s , ce qui entraîne une dépense de l'ordre de 3 5 m i l l i a r d s 
de d o l l a r s par an pour l a recherche de nouvelles technologies, meurtrières. 

Environ 6 de l a production annuelle de pétrole est employée à des f i n s m i l i t a i r e s , 
et l'on u t i l i s e chaque année pour fabriquer des systèmes d'anaernent plus de cu i v r e j de 
n i c k e l et de p l a t i n e que l e s pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique l a t i n e réunis n'en 
consomment à d'autres f i n s . 

Dans l e s pays en développei.ient, on dépense plus d'argent pour l e s tanlts, l e s 
avions, l e s m i s s i l e s et l ' a r t i l l e r i e que pour l a santé publique ou l'éducation.-

I l y a dans l e monde e n t i e r plus de i a i l i t a i r e s en uniforme que d'enseignants, et 
l'on consacre davantage de recherches et capitaux à des f i n s m i l i t a i r e s qu'aux nouvelles 
sources d'énergie, à l a santé publique, à l a l u t t e contre l a p o l l u t i o n et à l ' a g r i ­
c u l ture combinés. 

La modernisation d'un p e t i t .missile a i r - a i r coûte plus que les 1 0 0 m i l l i o n s de 
d o l l a r s que 1 'Organis.ation mondiale de l a santé a consacrés en d i x années à 1 ' e r a d i c a t i o n 
de l a v a r i o l e . 

A difféi-ents pointa de vue, l e désarmement et l e développeraent sont donc l e s deux 
côtés inséparables de l a même pièce. L'un сош1е l'au t r e se trouvant à l a base même des 
problèmes qui a f f e c t e n t l'ensemble de l a cominunauté..internationale - et pas seulement 
quelques E t a t s , quelque puissants q u ' i l s soient - i l est de f a i t que l'Organisation 
des Nations Unies - l e forum l e plus u n i v e r s e l - a été reconnue сопие l e protagoniste 
légitime et p r i n c i p a l et par vocation, l'organe moteur du processus de désarmement. 

Nous qui parlons au nom d'un p e t i t pays fidèle au d r o i t i n t e r n a t i o n a l , p a r t i s a n 
du dialogue respectueux entre l e s E t a t s , du pluralisme et de l'ajustement des intérêts 
p a r t i c u l i e r s à l'intérêt supérieur de l a collectivité, et qui somraes donc opposés à 
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l'usage de l a force ou de l a menace de l a f o r c e , a i n s i qu'à l'hégémonisme et au mépris 
des d r o i t s des autres, réaffinaons avec force notre croyance au rôle irremplaçable qui 
re v i e n t à l'Organisation des Nations Unies, et l e très grand respect que nous i n s p i r e 
son organe l e plus démocratique et représentatif, l'Assemblée générale, que nous 
reconnaissons ooimne dépositaire de la, plus haute autorité morale. 

P l u s i e u r s des orateurs qui m'ont précédé ont souligné 1'iraportance particulière 
que prend cette session du Comité, étant donné l a proximité de l a deuxième session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au désarneuent. 

I l est iir.pératif que cette session ne se solde pas par un échec, car i l n'y a u r a i t 
plus a l o r s aucun f r e i n à l a d.égradation de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e et à l'accélé­
r a t i o n de l a course aux armements, particulièrement aux armements nucléaires. 

S ' i l est nécessaire que l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement 
ne se solde pas par un échec, i l est évident que notre Comité, dans l e s travaux q u ' i l 
e f f e c t u e r a jusqu'en a v r i l , se d o i t d'obtenir des résultats p o s i t i f s et ta n g i b l e s . 
Бе l a façon l a plus réelle, l e s deux sont inexti-icablement liés. Une grave responsa­
bilité pèse donc sur nous. 

Pour que,nos travaux se soldent par des résultats p o s i t i f s et permettent à 
l'Assemblée générale d'apporter une c o n t r i b u t i o n importante au processus de désarmement, 
i l est indispensable que pl u s i e u r s des tendances qui se sont manifestées en son se i n 
ces dernières années et qui sont à l ' o r i g i n e des obstacles que l e Comité a rencontrés 
dans l'accomplissement de son mandat soient radicalement modifiées. 

A ce propos, i l est incontestable que l e p r i n c i p a l f a cteur que nous avons à vaincre 
est l'absence manifeste, parmi l e s puissances nucléaires, de toute volonté p o l i t i q u e 
de conclure des accords concrets et ayant force o b l i g a t o i r e a f i n d'arrêter l a course aux 
armements et de l ' i n v e r s e r -par un processus 2autuelleme.-.t convenu de réduction des 
arsenaux. 

C'est cette absence de volonté p o l i t i q u e - qui apparaît de façon éclatante dans l e s 
actions concrètes des Etats hors de cette enceinte - qui détermine l'enlisement r e l a t i f 
des processus de négociation des quatre fcroupes de t r a v a i l spéciaux déjà créés et 
retarde l'établissement d'autres groupes pour f a i r e progresser l e s négociations r e l a t i v e s 
aux points 1 et 2 de l'ordre du jour h a b i t u e l , auxquels l'Assemblée générale a attribué 
à diverses r e p r i s e s l a priorité l a plus élevée. 

I l ne s'agit pas, à cet égard, ilonsieur l e Président, d'une simple question de 
procédure. 

Comme nous l e savons tous, i l n'existe actuellement aucune règle s t i p u l a n t que l a 
seule façon de procéder à des négociations sur l e s questions spécifiques de désarmement 
s o i t l a c o n s t i t u t i o n de groupes d.e t r a v a i l spéciaux, l i a i s nous savons tous a u s s i qu'en 
pratique ces groupes sont l e s seules instances négociatrices dont nous disposons. En 
f a i t , l e s séances plénières servent uniquei;ient - dans l e m e i l l e u r des cas - à des échanges 
généraux de vu.es sur l e s questions considérées. En général, e l l e s sont plutôt consaci-ées, 
au débat général et ouvert sur tous l e s thènes de l'ordre du jour, iríais a u s s i à l a 
di s c u s s i o n de problèmes qui, par l e u r essence, n'ont aucun l i e n d i r e c t avec notre mandat, 
comme nous l'avons constaté au cours d̂ u présent débat général. 
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Cela étant, l a force de l'habitude - qui est plus puissante que l'on ne pense, 
particulièrement à l'OiW - a créé une s i t u a t i o n de f a i t dans l a q u e l l e toute question 
qui n'est pas exami:iée au s e i n d'un groupe -.e t r a v a i l spécial зе trouAi-e pour a i n s i 
d i r e "mise au réfrigérateur" pour ce q u i est de son règle-i-ient e f i o c t i f . 

De. sorte que s'opposer à l a création des groupes de t r a v a i l spéciaux pour négocier 
des accords concrets sur l e s points 1 et 2 de l'ordre du jour, c'est en réalité 
s'opposer à ce que ces questions fassent l ' o b j e t de négociations nultilatérales, ce 
qui nous paraît inacceptable, quelle que s o i t l a j u s t i f i c a t i o n que l'on prétend donner, 
et c e c i non. seule.aent à l a lumière des naxulats suc c e s s i f s dorinés par l'Asserablée 
générale, mais compte tenu de 1'irapox'tance intrinsèque que présentent pour l e processus 
du désarmement l ' i n t e r d i c t i o n immédiate de tous l e s essais nucléaires et l a conclusion 
d'accords v i s a n t f a i r e cesser l a course aux armements, en p a r t i c u l i e r aux armements 
nucléaires. 

Par a i l l e u r s , en ce qui concerne l e s points 5, 4 et '} du p r o j e t d'ordre du jour, 
nous estimons que l e s groupes de t r a v a i l spéciaux qui s'occupent déjà de l e u r négociation 
doivent être autorisés à reprendre au plus tôt leurs acti\rités. ilous espérons q u ' i l s 
pourront a i n s i suri'nonter l e s obstacles qui empêchent de réaliser des compromis concrets. 
A cet égard, nous avons trouvé encourageant- d'apprendre que l e mandat du Groupe de 
t r a v a i l sur l e s armes chiuiiques, que préside avec tant de d i l i g e n c e et de succès 
M. l'Ambassadeur Lidgard, pourra être élargi. 

De même, nous tenons à rappeler que nous considérons согшю absolument scandaleux 
l e refus constant des puissances dotées d'armes nucléaires de donner aux pays qui en 
sont dépourvus l a garantie o f f i c i e l l e et o b l i g a t o i r e qu'elles ne recourront n i ne 
menaceront de r e c o u r i r à l'arme nucléaire. I l s'agit pour nous d'une question de 
p r i n c i p e , car nous jugeons moralement intolérable que ces puissances évitent avec tant 
de s o i n d'octroyer ces garanties de manière o f f i c i e l l e , llous voyons dans ce refus une 
épée de Damocles qui maintient l e s pays en développement à l a r i e r c i des puissances 
nucléaires et de leurs démêlés. 

L'expression "garanties de sécurité né;f';atives" semble a v o i r été fox-gée avec prémo­
n i t i o n par l e s puissances nucléaires, car, en réalité, ce sont e l l e s qui cherchent à 
obte n i r des pays non dotés de t e l l e s armes une garantie négative de crédulité différente 
conceptuellement des garanties p o s i t i v e s , réelles, et ayant valeur d ' o b l i g a t i o n que 
nous exigeons des puissances nucléaires. 

L'élaboration du programme g l o b a l de désarmement, qui est censé être l a pièce 
maîtresse du X-̂ ïocessuo p o l i t i q u e que d o i t engager l'Assemblée e:ctraordinaire au mois de 
j u i n prochain, est sans nul doute l a plu.^ i.:!jrporta.nte des tâches i-.ïiédiate8 qui attendent 
notre Comité pendant cette session. 

Heureusement, grâce à l a sa-gesse et h l a patience dont f a i t preuve à l a tête du 
Groupe de t r a v a i l spécial sur un programme glob a l de désarnement notre ami très distingué 
i l . l'Ambassadeur du Mexique Alfonso García Piobles, ce gvov:ge a pu t r a v a i l l e r avec un 
dynamisme dont l e s e f f e t s se font s e n t i r jusque dans notre Comité. 

l i a i s c e l a ne nous f a i t pas perdre do vu.e l e f a i t que des désaccords subsistent sur 
des questions de fond entre l e s différents gxoupes d'intérêt. ITous espérons bien que,les 
fructueux échanges de vue effectués j u s q u ' i c i auront permis de nous convaincre tous 
q u ' i l ne s'agit pas d'élaborer encore un autre document, susceptible de toutes sortes 
d'interprétations, dépoui-vu de références terapcrelles et liAi-ré à l a з.1;др1е bonne volonté 
des E t a t s , 
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Au c o n t r a i r e , i l est indispensable cette f o i s que nous soyons suffisamment 
l u c i d e s pour élaborer un programme glob a l c l a i r , comportant des échéances, quand 
bien même ces derm.ères n'auraient qu'une valeur i n d i c a t i v e , et qui permettent de 
réaliser des compromis e f f i c a c e s débouchant sur l'adoption de mesures concrètes de 
désarmement. 

Toutefois, c e l a ne sera pas possible s i l e s puissances nucléaires, et en p a r t i ­
c u l i e r l e s superpuissances, ne démontrent pas dans l e s f a i t s , après l e s a v o i r 
proclamésverbalement, l e u r a s p i r a t i o n à l a paix i n t e r n a t i o n a l e et l e u r adhésion 
morale au paragraphe 4 de l ' A r t i c l e 2 de l a Charte des Nations Unies, qui, comme 
nous l ' a rappelé, i l y a quelques jours, M. Eugène Rostow, Directeur de l'Agence 
pour l e contrôle des armements et l e dGsarm.ement, des Etats-Unis, i n t e r d i t de 
r e c o u r i r à l a menace ou à l'emploi de l a force centre l'intégrité t e r r i t o r i a l e ou 
l'indépendance p o l i t i q u e de tout E t a t . 

Tant que ce changement ne se sera pas produit dans l a conduite des Etats qui 
monopolisent l a force au plan i n t e r n a t i o n a l , nous serons en d r o i t de q u a l i f i e r l e s 
e f f o r t s de désa.rmement d'activités utopiques et don quichottesques, mais que nous 
poursuivrons malgré tout, nous qui pouvons d i r e que notre fronde est c e l l e de 
David. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je vous remercie des paroles aimables 
que vous avez prononcées à mon .égard. Je donne maintenant l a parole au représentant 
de l a Yougoslavie, M. l'ilmbassadeur V h x v n e c . 

M. YRHUNEC (Yougoslavie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Monsieur l e Président, j e 
ti e n s à vous présenter, à vous l e représentant d'un pays ami non aligné, l ' I r a n , 
mes félicitations à l'occasion de votre accession à l a présidence du Comité pour 
ce mois de février, et à vous assurer de l'entière coopération de ma délégation 
dans l'accomplissement de votre d i f f i c i l e tâche. 

Je voudrais aussi rendre hommage à l'Mbassadeur Anwar Sani, de l'Indonésie, 
qui a f a i t un très bon t r a v a i l ot s'est montré très e f f i c a c e comme Président du 
Comité durant l e mois de clôture de sa dernière session, et durant l a phase d'ouver­
ture de l a session a c t u e l l e . Je souhaite chaleureusement l a biem^enue aux nombreux 
nouveaux collègues qui se sont j o i n t s à nous pour cette session du Comité. Je 
s a i s i s égalemient l'occasion pour rendre hommage à notre distingué collègue, 
1 • Anbassadeur Pein, des Pays-Ba^s, et l u i souhaiter bonne chance dans ses nouvelles 
et importantes responsabilités à La Haye. 

C'est avec beaucoup de peine que l a délégation yougosla^ve a appris l a dispa­
r i t i o n de notre collègue 1'iimbassadear Montezémolo. Nous présentons nos sincères 
condoléances au distingué rej^résentant de l ' I t a l i e , et l e prions de d i r e notre 
sympathie à sa f a m i l l e . 

Le Comité du désarmement a commencé c e t t e année ses tra.vaux dans l e contexte 
de r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s très tendues, La s i t u a t i o n que nous rencontrons 
aujourd'hui dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s est extrêmement défavorable et donne 
l i e u a,ux plus grandes inquiétudes. • 

En évaluant cette s i t u a t i o n , nous partons du. fadt que l'existence des blocs et 
l a poursuite d'une p o l i t i q u e de p o s i t i o n de force pa.r l e s grandes puissances conduisent 
inévitablement à l a p o l i t i q u e de domination et d'hégémonie. Cela stimule une course 
a.ux arffiements qui ne cesse de s'accélérer et qui mène à un affrontem.ent de nature 
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globale et à ..la-dispersion'des sphères d'intérêt auxquelles sont a s s u j e t t i s tous l e s 
événements du monde et tous l e s dom aines de l a v i e -internationale. Bien que cette 
p o l i t i q u e se heurte à une résistance croissante, e l l e continue d'êtie s u i v i e au 
détriment de l a paix, de l a sécurité et de l a coopération, et e l l e cause une insécu­
rité et une instabilité qui entraînent une aggravation générale des r e l a t i o n s i n t e r ­
n a t i o n a l e s . Tout c e l a continue, à 1 'encontre des intérêts v i t a u x de l'humanité tout 
entière; des pressions constantes s'exercent sur l'indépendance nationale et l a 
sécurité de cer t a i n s pays, en p a r t i c u l i e r des pays non alignés et en développemient; 
c e l a compromet 'grandement l e s possibilités de développement économique et m.et en 
danger l a paix mondiale. 

Pays en développement d'Ulurope, non aJigné et s o c i a l i s t e , l a Yougoslavie accordé 
une a t t e n t i o n particulière à l'évolution des rela,tions i n t e r n a t i o n a l e s . E l l e s'efforce 
de contribuer au maximum à surmonter l a d i v i s i o n en blocs et à atténuer l'affrontement 
de ces blocs en renforçant l e s élément? des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s qa± peuvent 
assurer l a con s o l i d a t i o n de l a coexistence pa.cifique entre l e s Etants, l e respect de 
l a liberté de l'homme et de 1'indépendance a i n s i que l a prévention des ingérences dans 
l e s a f f a i r e s , intérieures des p?<.ys et l'amélioration d'une ccopéra-tion i n t e r n a t i o n a l e 
diversifiée et équitable. 

Oeuvrant pour 1 ' a.pplication de l a Charte des Nations Unies et des principe s 
authentiques du mouvemicnt des non-alignés, l a YcugoslaAie et l e s a,utres pays non 
alignés sont conscients que c'est l a s e u l e voie possible pour assurer 1 'a.pparition 
d'une détente u n i v e r s e l l e et d'un système démocratique de r e l a t i o n s p o l i t i q u e s et 
économiques i n t e r n a t i o n a l e s qui permettent notamment d'arrêter l a course aux armements 
et d'engager l e processus d'un désarmement général et com.plet. En accord avec ce t t e 
p o l i t i q u e , l'organe p o l i t i q u e suprêmie de l a Yougosla.vic, l a Présidence de l a EPSY, 
continuant l e s t r a d i t i o n s p o l i t i q u e s du PréS-ident T i t o , a consacré une - session, -.en 
j a n v i e r de cette année, à l'exiunen des questions qui se posent dans l e domaine du 
désarmement, à l a lumière des e f f o r t s déployés pour résoudre ce problème v i t a l pour l a 
paix et l a stabilité du monde. 

Partant do l'idée que l a sérieuse aggrai^a^tirn a.ctuelle c e l a s i t u a t i o n i n t e r ­
n a t i o n a l e a été causée, dans une grande mesure, par l'accélération constante de l a 
course aux armements, i l a été souligné, l o r s de la, session de l a Présidence, q u ' i l 
f a l l a i t renouveler et i n t e n e i f i o r l ' a c t . i v i t c de tout l e miécanisme des Nations Unies 
concernant l e s négocia.tions sur l e désa.rmem.ent. On a, aussi souligné la., nécessité 
d'a c t i v e r l e s négociations de Vienne sur l e s a,rm.ements classiques, a i n s i que l e s 
négociations sur l e s a^rmements stratégiques et l o s ajrm̂ es nucléaires de théâtre. Un . 
accent p a r t i c u l i e r a été mis sur l a nécessité d'aboutir à un accord, l o r s de l a réunion 
de l a CSCE à Madrid, au sujet de l a c o n v o c a t i o n d'une conférence sur l e désarm.ement 
en Europe. En prévision de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assem.blée générale 
des Nations. Unies consacrée au désarmement, l a Présidence a discuté des préparatifs 
de cette session, et de l a coopération des pays non aJignés, a i n s i que de l a c o n t r i b u t i o 
que l a session devrait apporter à l'a.r.rêt de l a course aux .armements et à l'ouverture 
d'un processus de désa,rmement a,uthentique. 

Semblablement, présentant récemjTiont devant l'Assemblée fédérale, son rapport 
sur l'activité de p o l i t i q u e étrangère de l a Yougoslavie, l e Secrétaire fédéral.aux 
a f f a i r e s étrangères, Josip Vrhovec, a accordé une a t t e n t i o n considérable aux questions 
de désarmement et de sécurité i n t e r n a t i o n a l e . i\na.lysant ces problèmes, i l a déclaré 
q u ' i l s représentent "l'un, des domaines l e s plus s e n s i b l e s de l a v i e i n t e r n a t i o n a i o , 
et q u ' i l s ont de f o r t e s incidences sur La s i t u a t i o n globale da.ns l e monde. Nous nous 
trouvons à nouveau dans une pha„se c r i t i q u e , peut-être l a plus i n c e r t a i n e depuis que 
l e monde est s o r t i de l a gu'erre f r o i d e . Nous pouvon.s d i r e que l'épreuve de force 
qu'ont engagée l e s géants m i l i t a i r e s ébranle notre planète et cause un très profond 
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malaise, non senlement chez de nom^hreux gouvernements, m.ais aussi dans l e s couches l e s 
plus larges de l a population. Les peuples expriment l e u r exaspération devant l a 
poursuite de cette course d'une façon de plus en plus d i r e c t e , et demandent à l e u r s 
gouvernements d'y mettre un terme". 

"Néanmoins - a - t - i l p o u r s u i v i - l a course continue et l'équilibre est établi et 
perturbé à un niveau de plus en plus élevé, ce qui on f a i t accroît l e risque de 
déclenchement de l a troisième guerre mondiale, c'est-à-dire d'une gu.erre nucléaire." 

La course aux armicments, qui devient un phénomène univers e l , e n p a r t i c u l i e r dans 
l e s conditions présentes d ' i n t e r r e l a t i o n et d'interdépendance accrues du monde, a 
des e f f e t s négatifs m u l t i p l e s . Les conséquences en sont particulièrement graves 
pour l e développement économique et s o c i a l de cer t a i n s pays, et e l l e déforme l a 
struc t u r e de l'économie mondiale. Non seulement l a course aux.armements absorbe 
d'énormes ressources huma.ines, na,turelles et matérielles, mais e l l e contribue aussi 
à approfondir l a c r i s e générale de l'économie mondiale et do l'ensemble des r e l a t i o n s 
économJ_ques i n t e r n a t i o n a l e s , ce qui a de graves conséquences p o l i t i q u e s et s o c i a l e s . 
Les pe.ys en développement, surtout, sont très duremiont touchés, et beaucoup sont dans 
une s i t u a t i o n très d i f f i c i l e . La, compétition dans l e domaine des armements est 
transmise directement aux pays en développement de toutes l e s régions du monde. I l s 
ont de grosses difficultés à supporter l e coût des armements q u ' i l s sont obligés 
d'acheter pour protéger l e u r indépendance et l e u r intégrité t e r r i t o r i a l e . Cela conduit 
à r a l e n t i r ou à différer l a s o l u t i o n des problèmes urgents de l e u r développement 
économique et sociaol, tandis que l'éconcmio mondiale s'enfonce dans une c r i s e plus 
profonde. Tout c e l a contribue on môme temps à accroître l a p o l i t i q u e générale 
d'instabilité da.ns l e monde, car l e s questions d'émancijjation économique et p o l i t i q u e 
sont des composantes o s s e n t i e l l e s de l a pa.ix et de l a sécurité mondiales. 

Les nombreux e f f e t s négatifs de l a course a.ux armements se manifestent dans 
tous l e s autres domaines de l a л''1е i n t e r n a t i o n a l e . Beaucoup de pays, сотт̂ е l e s 
protagonistes de l a course aux sirmemonts, oublient q u ' i l s com.promettent un d r o i t de 
l'homme fcndamental, c e l u i de v i v r e . 

On essaie souvent de j u s t i f i e r l a p o l i t i q u e d'armement par diverses doctrines où 
i l est question d'équilibre de l a puissa.nce et de l a sécurité, "d'équilibre de l a 
t e r r e u r " , de dissuasion, de l a . nécessité d ' i n t e r d i r e ou d ' i n f l i g e r une "première", 
une "deuxième" ou d'a<,utres frappes nucléaires, etc. Des pseudo-théories sont lancées 
sur l a possibilité d'une guerre nucléa.ire limitée et l o c a l e , ce qui f a v o r i s e l a 
production de nouvelles arm.es de de s t r u c t i o n massive. On prétend q u ' i l faut d'abord 
établir des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s tout à fa.it stables ou un équilibre m i l i t a i r e 
idéal ou une confiance complète, etc., et qu'aiors seulement i l sera possible d'en 
v e n i r au désarmement. Souvent, on exerce des pressions ou l'on commet des ingérences 
justifiées par de nobles idéaux ou l o souci de contrer l e s i n t e n t i o n s cachées des 
autres, et l e s mêmes actes commis par d'autres sont ccndajnnés et rendus responsables 
de l a détérioration des r e l a t i o n s et de l a course aux armements. Nous n'acceptons 
pas l e s arguments d'une doctrine qui se ramène à l'absurdité de l a course aux 
armements et qui ne peut conduire qu'à l a desxructicri. Pour l e s pays, en p a r t i c u l i e r 
l e s grandes puissances, qui l a propagent, i l vaudrait mioux changer do p o l i t i q u e . 
I l f a u d r a i t cesser do s'accuser mutuellement de divers actes servant à j u s t i f i e r son 
e f f o r t d'armement, et montrer par des actes sa volonté i j o l i t i q u e . 

I l n'est besoin de convaincre personne que dans toute course, et donc dans l a 
course aux arm.ements, i l faut au-moins deux concurrents. Mftlheureusemont, l a course 
aux armements à l a q u e l l e on a s s i s t e actueller.ent compte bien davantage de p a r t i c i p a n t s . 
En ce qui concerne l e s responsabilités dos pa^ys, e l l e s sont très clairement énoncées 
dans l e Document f i n a l de l a première session ex t r a o r d i n a i r e consacrée au désaxmement, 
tout comme l e s priorités en matière de désa^rmement. 
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0:i peut diré C:üe l'on désire rédijî re l e s tensionn danc l"^ попае., négocie:;- l a 
réduction des armements et oeuvrer pour l e aésarmement, ces assurances sont pa,s très 
convaincantes lorsque sont simultanément publiées dans l a presse quotidienne des 
informations f a i s a n t état de l a production de nouvelles arm.es mortelles de 
destru c t i o n massive, ou d'une augmentation effo.rante des budgets m i l i t a i r e s . 

Pour toutes ces raisons, l a délégation yougoslave ne peut si-dmettre l a p o s i t i o n 
des pays qui disent q u ' i l n'est pas possible d'engager l e processus de désarmement 
tant que p e r s i s t e v.ne s i t u a t i o n , i n t e r n a t i o n a l e défavorable et tendue. ÎIous sommes 
d'un 8.vis c o n t r a i r e . C'est précisément dans des circonstances i n t e r n a t i o n a l e s 
a^ggravées q u ' i l faut montrer une plus gra.nde volonté p o l i t i q u e de ne r i e n négliger 
pour arrêter l a course aux armements et t i r e r p r o f i t de -toutes l e s possibilités, 
comme c e l l e s qu'offre notre Comité, d'avancer vers des résultats concrets. Ceux-ci 
auront sans aucun doute une influence p o s i t i v e sur 1'état global des r e l a t i o n s 
i n t e r n a t i o n a l e s . I l n'y a pas d'alternatiAi-e au processus de désarmement à cet égard. 

Que peut-on attendre cotte année du t r a v a i l du Comité, duquel beaucoup 
d'.orateurs précédents ont d i t à bon d r o i t que l a première .partie de l a session était 
très importante, à l'approche de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée 
générale des Nations Unies consacrée â u désarmement. 

I l est évident que nous ne t r a v a i l l o n s pas dans l'isolement et que l'état 
général des rédactions i n t e r n a t i o n a l e s se réflè-ce a u s s i dans l e s travaux du Comité. 
Nous considérons cependant que malgré l a détérioration de l a s i t u a t i o n internationa.le 
et précisément à cause de cette détérioration,le t r a v a i l du Comité du désarmement 
de-'/rait être conçu dans un e s p r i t c o n s t r u c t i f et responsable e t avec un souc i d ' e f f i c a c i t f 
Toute autre démarche s e r a i t n u i s i b l e et a u r a i t des conséquences négatives et graves.' 
C'est pourquoi nous ne devons pa.s accepter que l e Comité devienne l e champí c l o s de 
l a rivalité des blocs e t que ceux-ci s'accusent mutuellement des péchés commis sur 
l a scène miondiale, car cela r e n d r a i t son t r a v a i l impossible. Nous ne devrions pas 
admettre cet état de choses. Au c o n t r a i r e , l e s négociations devraient être conçues 
comme un moyen d'obtenir des résultats concrets, a l o r s que ces résultats ont été 
ju s q v i ' i c i négligeables. La s i t u a t i o n internaitionale a c t u e l l e exige des e f f o r t s , 
résolus pour f r e i n - j r l a course a.ux arm'emei.̂ ts et engagrer un. 1 ,rge processus de 
désa-rmement. Après tout, t e l l e est l a p r i n c i p a l e tâche de ce comité. Bien q u ' i l 
reste très rjeu de temps d ' i c i l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e , nous pensons que 
ce comité peut jouer un rôle important dans la. production de cer t a i n s résultants qui 
amélioreraient considérablement l e b i l a n de ses travaux et contribueraient au succès de 
l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e . Nous sommes convaincus q u ' i l э, suffisamment 
de force et a â .ccumulé assez d'ercpérionce pour mener ces tâ.ches à bien. 11 favUt 
seulement montrer l a volonté p o l i t i q u e nécessaire et f a i r e un e f f o r t consciencieux . 
pour surmonter l e s divergences de vues, e f f o r t qui s e r a i t amplement récompensé par 
un bénéfice p o l i t i q u e durable pour tous l e s peuples du monde. Tous l e s e f f o r t s de 
mon pays et des pays du Groupe d.es 21 sont dirigés vers c e t o b j e c t i f . L'importance 
multilatérale du Comité du désarmement et l e s a^ranto-ges q u ' i l o f f r e devraient être 
pleinement utilisés, en - p a r t i c u l i e r dès l o r s que l e s e f f o r t s déployés j u s q u ' i c i 
n'ont pas produit de résultats de nature à marquer un tourant, un virage de 
l'armement au désarmement. 

La tâche p r i o r i t a i r e du Comité du désarmiement, sur l a ba.se du consensus réalisé 
dans l e Document f i n a l de l a première session e x t r a o r d i n a i r e , est de négocier au 
sujet dti désarmement nucléaire. Trois ans et demi c-iprès l a première session extra,-
ord.inaire, l e Comité n'a pas encore commencé de négocier sur l e s armes nucléaires, 
bie n que nous ayons tous admis qu'elles représentent l e plus grand danger pour 
l'humanité et l a survie de l a c i v i l i s a t i o n . Des puissa>,nces nucléaires persisteirb 
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à s'opposer à de t e l l e s négociations au se i n du Comité et à l a création d'un groupe 
d e - t r a v a i l spécial chargé de mener ces négociations, création que nous continuons de 
demander avec i n s i s t a n c e . 

Un cas semblable est c e l u i des négociations sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s . La conclusion de cet accord représenterait un élément important de l a 
cessation de l a course aux armements nucléaires et un premier pas vers la. réduction 
de ces a.rmements. Des déclarations solennelles et de nombreuses résolutions de 
l'Assemblée générale des Nations Unies demandant l a conclusion d'un t e l accord, une 
série de demandes f a i t e s par l e Groupe des 21 et d'a,utres membres du Comité, tendant 
à créer u n groupe de t r a v a i l spécia.l à cet e f f e t , se heurtent au refus obstiné de 
certaines ptiissances nucléaires. Les pays qui par le-ux refus contribuent de l a façon 
l a plus d i r e c t e à l a poursuite de l a course a.ux a.rmements nucléaires sont l e s plus 
grands responsa.bles. Le minimum que l'on puisse dema.nder au Comité est de créer au 
début de l a session des groupes de t r a v a i l sur l e désarmement nucléaire et sur un 
traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s , et d'engager l e processus de négx5ciation 
que l'on attend depuis s i longtemps. 

La deuxième question au sujet de l a q u e l l e on peut f a i r e de nouveaux progrès par 
rapport à l'an dernier est l a r e p r i s e des trava.-ux: du Groupe de tra.vail des a.rmes 
chimiques et l a f i x a t i o n de son nouveau mandat, qu.i l u i permettrait d'entreprendre 
des négociations concrètes sur l e texte d'une convention sur l e s armes chimiques. 

L'ouverture de négociations sur la. Convention est d'autant plus urgente q u ' i l 
faut éliminer de l a fo.çon l a plus concrète l e s menaces d ' u t i l i s a t i o n de ces armes et 
l e s menaces de production de nouvoa-ux types des a.rmes b i n a i r e s l e s plus m o r t e l l e s . 
Tout reta.rd o u v r i r a une nouvelle voie à l a course a.ux a.rmements, et l e s conséquences 
en seront d i f f i c i l e s à percevoir et à ma.îtriser. 

lia délégation estime aussi que l e s trava.ux des groupes de t r a v a i l sur l ' i n t e r d i c t i o n 
des armes radiologiques et l e s garanties de sécurité négatives devraient être r e p r i s 
aussitôt que p o s s i b l e . 

Nous pensons que d ' i c i l a dexixième session e x t r a o r d i n a i r e , i l fa.udrait en f i n i x 
avec l a Convention sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes radiologiques. Les questions qui 
restent à résoudre ne présentent pas de difficultés insurmontables. La délégation 
yougoslave est pi^ête, dans l ' e s p r i t du consensus, à contribuer à l a bonne f i n des 
trava.ux de ce groupe. 

En ce qxii concerne l e s gara.nties de sécurité négatives, ma délégation a toujours 
considéré que ce d r o i t devrait être donné inconditionnellement et a.utomatiquement 
à tous l e s Etats non dotés d'armes nu.cléaires o^x ont renoncé à ces armes et n'en ont 
pas sur l e u r t e r r i t o i r e . Nous espérons que l e s Etats dotés d'armes nucléaires pourront 
soumettre une formule a.cceptable sur l e s ga.ra.nties de sécurité négatives avant l a 
deuxième session e x t r a o r d i n a i r e . 

Le succès de cette deuxième session extraox-dinaire est aussi très directement lié 
à l'élaboration par l e Comité d'un programme global de désarmement. Le Groupe de 
t r a v a i l spécial dirigé par l e distingué Ambassa.deur du liexique, I i . G arcia Robles, a 
réalisé une p a r t i e considérable du t r a v a i l . I l reste cependant beaxicoup à f a i r e , 
et l'on n'a plus beaucoup de temps. Les difficultés que l e Groupe rencontre dans son 
t r a v a i l ne doivent pa.s être sous-éstimées, mais e l l e s ne sont pas non plus t e l l e s 
qu'elles ne puissent être surmontées par u n t r a v a i l patient et l a compréhension 
mutuelle des p o s i t i o n s des délégations. C'est d'a.utant plus v r a i que l a majorité des 
délégations a des vues identiques à c e l l e s contenues dans l e document CD/225 soumis 
par l e Groupe des 21, ou des vues très v o i s i n e s . Le cadre d'élaboration du programme 
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globa.! de déss.rmoiiiont est tracé dans de nonbr;-uuc paragraphes dn TJccument f i n a l de 
l a première session e x t r a o r d i n a i r e , en p a r t i c u l i e r au paragraphe 9, où on l i t notaimnent 
que "ce progra.nmie, pass;:nt par toutes l e s étapes qui seront nécessaires, devra.it 
aboutir au désa.rmemont généra-l ec complet sous un contrôle intema-ionr-l e f f i c a c e " , 
au para.graphe. 5 0 , q i i i parle d'un "programme g l o b a l et graduel reposa.nt sur un 
ca.lendrier conventi", et a.u pa.i-'a.gra.phe I09, qui s t i p u l e eue " l e Comité du dcsa.rmoment 
se consacrera à 1 ' éla.bcration d'-an progra^mme globa.l de désa,rmement, comprenant toutes 
les- mesures jugées souliaitables pour permettre l a réalisation de l ' o b j e c t i f du ' 
désarmement général et com.plet sous un contrôle internationa.l e f f i c a c e " , et a.ussi 
que ce programmée gl o b a l devra prévoir AGE procéd.ures appropriées poiu: assixrer гт 
examen consta.nt de son a.pplication. 

C'est pourquoi l e C-rouqje des 21 a commencé, dans son document de t r a v a i l CD/223J 
l'élaboration d'un projet de programine g l o b a l de désarmement qui contient un programme 
détaillé de m.esures de désarmement comprenant cex'ts.ines phases, a.vec pour chacune 
"un c a l e n d r i e r d'applica.tion fixé de fa.çon souple d.ès l o r s q u ' i l a. un caractère i n d i c a t i f . 
Le mécanisme d'examen, e u e l e Groupe de tra.\'ail n'a pas encore étudié de.façon très 
déta.illée, devra.it représenter un important l i e n pour l'éta.blissement et l ' a p p l i c a t i o n 
de mesures de désa.rmemont. 

Le Gom.ité ne doit раз ma.ncuer de soumettre à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e 
l e projet d'un prograjmne gd-obal do désax-miement. I l n'est pas nécessaire que ce.projet 
s o i t pa,rf3.it dans toutes s e s . p a r t i e s , mais i l devrait être suffisamment déta.illé 
pour pouvoir être facilement a.mélioré l o r s de l a session e x t r a o r d i n a i r e , et pour 
que l'on puisse prendre une décision au sujet de son adoption-

l'ionsieur l o Président, notre session die princ-emps a.ura l i e u da.ns une a.tmosphère 
de préparation à l a d.c"i.ucième session extraordina.ire consacrée a.u désa.rmemont, l a o u e l l e 
aix:c termes du paragraphe 128 an Déciment fina . l de la. première session e x t r a o r d i n a i r e , 
devra.it représenter non pas " l a f i n miiis pliitôt l e débi.it d'une nouvelle phase des 
e f f o r t s de 1 'Orga.nisa.tion des Na.tions Unies d-ans l e dom.a.ine du désarmement". 

La. meille-ure fa.çon pour l e Comité de contribuer à cette session extra.ordina.ire 
est d'obtenir deux résultats. Premièrem.ont, nous devons réi;ssir a soumettre xaie 
p r o p o s i t i o n concertée pour l e programmée g l o b a l de désa.rmement. Deuxièmement, nous 
devons nous mettre d'a.ccord s i j r certa.ins domaines d:u désarmement nui fi g u r e n t à notre 
ordre au jour-. Ce faisa.nt, n o u s créerions cette atmosphère constructive oui sera 
s i nécessaire à cette réunion m i i v e r s e l l e J.e nembï'es de la. communauté mondaa,le, E l l e 
devrait tra.cer de nouvelles voies concrètes et précises, de sorte qtie nous puissions 
finalement et effectivement nous lancer d.a,ns l a réa.lÍ3ation s,ystém.atiqu.e des o b j e c t i f s 
qu'une énorme majorité de pays a a.ppelés de ses voeux un nomibre i n c a l c u l a b l e de f o i s 
depuis la, guerre. Cela, max'ouera.it un touanant dans la. cessation di.e l a course aux 
a.rmements et l'ouvertui'e du processus de désarmement g'énéra.l et complet, lîous avons 
l'a.ppui sans réserve de l ' o p i n i o n publieue mondialu tout entière pour l a réalisation 
de cet o b j e c t i f , et c'est quelque chose eue nous devrons a.iuc générations .fut l i r e s . 
Ce n'est qu'en atteignant cet o b j e c t i f nue l'huma-nité peut.éviter s a propre des t r u c t i o n 
et se lancer sur de nouvelles voies de coopération, pour l e développement'et l a 
prosi^rité de tous l e s pa.ys et de tous l e s peuples de l a t e r r e . 

Le PPiECIDEI'IT ( t r a d u i t de 1 ' a.nglais ) : Je л̂ оиа remercie des paroles. aima.bles que 
vous a.vez prononcées à mon. égard. Je donne m.aintcnant l a parole a.u représenta.nt 
de l ' E t h i o p i e , IL. l'Ambassadeur Terrefe. 

http://devra.it
http://para.gr
http://Gom.it
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M. TERREFF, ( E t h i o p i e ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Honsieur l e Président, à l ' o c c a s i o n 
de v o t r e a c c e s s i o n à l a présidence du Comité du dasarmemsnt pour l e mois de février, 
j e t i e n s à vous présenter raes félicitations e t à vous donner l ' a s s u r a n c e que ma délé-
O:ation coopérera pleinement avec vous dans l ' e x e r c i c e de vos l o u r d e s responsabilités. 
Nous savons ^ré à v o t r e prédécesseur, l e diKtin.C'.ué Ambassadeur do l'Indonésie, 
M. Anwar S a n i , de l a façon coMoétente dont i l a diri,";é l e s t r a v a u x du Comité à l a f i n 
ds l a s e s s i o n de 1 9 o l . Je v o u d r a i s a u s s i s a l u e r nos nouveaux collègues q u i s o n t venus 
ЗЭ j o i n d r e à nous c e t t s année, e t 1зиг s o u a a i t e i - l a bienvenue. Ma délégation v o u d r a i t 
é^alenent s ' a s s o c i e r aux a u t r e s o r a t e u r s pour ex p r i m e r sns condoléances à l a délé^tion 
i t a l i e n n e après 1з décès rie 1 ' AMÎ^assad^^ur V i t t o r i o Cordero d i Montezebiolo. 

Ma déclaration d ' a u j o u r d ' h u i aura un caractère ,'';эп4га1; атэгез a v o i r écouté avec un 
grand intérêt l e s déclarations f a i t e s en séance, plénière par d i v a r s représentants, nous 
pouvons t i r e r doux c o n c l u s i o n s ;^cnórals3 dos iútarventions de l a raajorité des délégations. 
Tout d'abord, l a s e s s i o n de 19'->2 du Co.nité s'ouvra '\ un moi'nent où l a s i t u a t i o n i n t e r ­
n a t i o n a l e e s t particulière;iient inquiétante. En second l i e u , l e s p e u n l s s du monde e n t i e r 
expriment avec f o r c o l e sen t i m e n t q u ' i l s ont ce p l u s en p l u s d'hêtre concernés par l e s 
q u e s t i o n s de course aux armeinonts e t de désarnieruent. I l s ' e n s u i t que l a deuxième s e s s i o n 
3 x t 2 - a o r d i n a i r e de l ' A s s e i i i b l e e /'^ánérale consacrée au dásarmshient s u s c i t e un intérêt 
c r o i s s a n t dans l ' o p i n i o n p u b l i q u e '¡londiale. I l e s t donc inévitable que l e rythme de nos 
négociations s o i t influencé, dans une c e r t a i n e mesuré, par c e t t e p r i s e de c o n s c i e n c e . Que 
oes considérations e n t r a v e n t ou s t i a i u l e n t поз t r a v a u x , l e s résultats q u ' o b t i e n d r a l e 
•Joisîité à l a présente s e s s i o n a u r o n t une i n c i d e n c e i m p o r t a n t e s u r l a p r o c h a i n e s e s s i o n 
. i x t r a o r d i n a i r e . 

Ma déléoiation n'a pas l ' i n t e n t i o n d'examiner l e s f a i t s i n t e r n a t i o n a u x pour l e s q u e l s 
;'.l e x i s t e d'autres forums que l e CoKilté. Ceoendant, nous ne né^frocions oas i c i an vase 
'.;los. C e r t a i n s f a i t s ont un r a n p o r t avec l e s p o i n t s de n o t r e o r d r e du j o u r e t nous sommes, 
pleinement fondés à l e s évoquer. 'En revanche, i l e x i s t e des s i t u a t i o n s p o l i t i q u e s q u i 
d e v r a i e n t être réservées à d'autres 0Г("--апез, étant donné qu'en d i s c u t e r au Comité ne f a c i l i ­
t e r a n u l l e i i e n t nos néT;ociations. C'est s u r c e t t e base que ла délá¿';ation examine i c i l e s 
événements i n t e r n a t i o n a u x . 

Dans noiiibre de réunions s u r l e désarmeriient ou s u r ries s u j e t s analo;jues où l ' o n c i t e 
des f a i t s q u i remontent à p l u s i e u r s années, l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e q u i ré,:;nait 
a l o r s e s t qualifiée de c r i t i q u e , tendue, dangereuse ou même g r a v e . C e r t e s , on a observé 
de no.flbreuses c r i s e s m o n d i a l e s , notamment des a g r e s s i o n s e t des c o n f l i t s , dont c e r t a i n e s 
ont amené des g u e r r e s . Ceoendant, on a vu annaraître récemment une n o u v e l l e d o c t r i n e 
q u i rend l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e beaucoup p l u s r'an,n;ereuss en a c c r o i s s a n t l a n o s s i b i -
lité d'une c a t a s t r o p h e nucléaire.. Je veux o a r l e r du concept de l a ''"ддегге nucléaire limitée 
e t de l a oossibilité de mener une t o i l e '••uerre. I l s'a.'i'it Dar exemple de l a m o d e r n i s a t i o n 
de pièces d ' a r t i l l e r i e q u i p o u r r a i e n t t i r e r des obus nucléaires. Le f a i t que l e diri.;.!;eant 
d'un des p r i n c i p a u x Eltats dotés d'armes nueléairso a i t déclaré qu'une ';'.uerre nucléaire 
limitée était p o s s i b l e e s t un s u j e t rie grave préoccupation. L ' E t h i o p i e s ' a s s o c i e à l a 
m u l t i t u d e des n a t i o n s e t à l ' o o l n i o n o u b l i q u e . i n t e r n a t i o n a l e pour r e j e t e r une t e l l e 
a t t i t u d e i r r e s p o n s a b l e , q u i c o n s t i t u e une ucnace sans orécédent pour l a s u r v i e de 
l'humanité. 

La p o l i t i q u e extérieure de l ' E t h i o o i e з'1п,зр1ге с'ез i v n n c i p e s b i e n connus des n a t i o n s 
non ali:j;nées : r e s p e c t de l a o a i x , j u s t i c e e t éf'alité, indépendance n a t i o n a l e , unité 
n a t i o n a l s e t non-ingérence dans l e s a f f a i r e s intérieures des a u t r e s pays. Ces p r i n c i p e s 
oont é'^alement l a p i e r r e anrîulaire de l a Charte des i i a t i o n s Unies e t de l a Charte de 
1 ' O i ' ^ a n i s a t i o n de l'unité a f r i c a i n e . . Guidé ces p r i n c i p e s , . l i o n pays v o i t avec une v i v e 
appréhension l ' a c c u m u l a t i o n récente des armements e t l ' a c c r o i s s e m e n t sans précédent 
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du budget m i l i t a i r e d'une grande puissance nucléaire au détriment des o o j e c t i f s s o c i o -
économiques tant nationaux qu'internationaux. En tant que membre du. Couii te du désar-
meuient, nous sommes également in q u i e t s d'enoendre de hauts fonctionnaires de eetce ir.Sme 
puissance f a i r e des déclarations dans l e s q u e l l e s i l s r e j e t t e n t l e s fondements mêmes 
du p r i n c i p e du respect des d r o i t s égaux de toutes les nations et remettent en cause 
l a procédure des travaux du Comité; qui est basée sur le p r i n c i p e du consensus. Dans 
cet e s p r i t , ma délégation comprend pleinevnent que certains membres du Comité ai e n t 
exprimé leur mécontentement et leur i)"idi^:nation devant l a prooA'^ande dirirrée contre eux 
et l e manque de resoect manifesté oour l a souveraineté des Etats q u ' i l s représentent 
ou pour l e s mesures q u ' i l s ont pris;;s dans l e c a i r e de leur souveraineté nationale. 

Je voudrais maintenant p a r l e r brièvo^nent cie l a s i t u a t i o n dans notre région. Hous 
observons avec une inquiétude oarticulière l a détérioration continue du climat p o l i t i q u e 
et de l a sécurité dans l'océan Indien et l a m i l i t a r i s a t i o n . La p o l i t i q u e des Etas-Unis 
v i s a n t à s'assurer des bases et des i n s t a l l a t i o n s m i l i t a i r e s pour ses forces à déploiement 
rapide, qui sont en expansion, a i n s i que les exercices et les manoeuvres m i l i t a i r e s 
q u ' i l s ont récemment effectués dans l a région, nous préoccupent profondément. L'Ethiopie, 
qui attache une grande importance à l a Déclaration f a i s a n t de l'océan Indien une zone 
de pa i x , regrette que l a Conférence sur l'océan Indien qui devait être organisée à 
Colombo l'année-dernière, conformément à l a demande formulée par l'Assemblée générale 
dans sa résolution 34/^0 3, n ' a i t oas eu l i e u . 

Je veux auss i évoquer une autre s i t u a t i o n qui continue de préoccuper vivement 
mon Gouvernement. I l s'agit des incidences de l a capacité nucléaire de l' A f r i q u e du Sud 
sur l a oaix et l a sécurité en Afrique. Les Etats occidentaux qui aident l ' A f r i q u e du 
Sud à réaliser son programme nucléaire et l u i fournissent des matières nucléaires 
continuent de fermer les yeux sur cette s i t u a t i o n régionale qui nous préoccupe, tout en 
demandant l e renforcement du régime de non-prolifération nucléaire. Lorsque nous.en 
viendrons à l'examen des questions nucléaires, ma délégation s'attachera à mettre en 
lumière cette menace particulière. 

Cependant, on suffisamuient oarlé de "'existence ou de ".'absence de l i e n s entre 
l e c l i m a t p o l i t i q u e i n t e r n a t i o n a l qui гс.̂ 'пе a c t u e l l e Aent et les négociations sur le 
désarmement. iMous devrions nous concentrer sur l e danger de guerre nucléaire créé par 
l'exi s t e n c e de dizaines da m i l l i e r s d'ogives nucléaires dont l a .capacité de destruction 
est p l u s i e u r s m i l l i o n s de f o i s plus f o r t e que c o l l e de l a bombe atomique qui a détruit. 
Hirosnima en 1945 • H est de f a i t que l e risque d ' u t i l i s a t i o n de . ces аГ'.аез au.gmente 
rapideïrtent en ra i s o n des r e l a t i o n s tendues, particulièrement entre l a s p r i n c i p a l e s 
puissances nucléaires. Hous ne pouvons donc n i e r q u ' i l est urgent de nous.concentrer 
sérieusement sur nos travaux de fond. Cette urgence est particulièrement évidente du f a i t 
que l a trente-^sixième session de l'Assemblée générale a adopté plus de 5C résolutions 
sur l e désarmement et que l a seconde session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale 
consacrée au désarmement approche. 

Sans préjug;er des résultats de cette session e x t r a o r d i n a i r e ou de ceux du Comité 
du désarmement dans les prochains mois, ma délégation estime que l e Comité devrait 
reconduire l e s t r o i s autres .groupes de t r a v a i l spéciaux créés l'an dernier pour q u ' i l s 
poursuivent l e u r s travaux et continuent d'exulorer l e s oossibilités de parvenir à un 
consensus sur l a création de groupes de t r a v a i l soéciaux sur les ooints 1 et 2, l ' i n t e r ­
d i c t i o n complète des essais et l a cessation de l a course aux armements nucléaires et 
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l e désarmement nucléaire. D'utiles sungestions ont déjà été présentées, pas plus tard 
d ' a i l l e u r s que mardi dernier, par exemple oar l a République démocratique alleraando, 
concernant l e s mandats et l a durée des nouv:;aux groupes de t r a v a i l spéciaux. 

. Etant donné l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e a c t u e l l e ot l e risque c r o i s s a n t de guerre' 
nucléaire, l a dslérriation éthionionne se félicite das négociations récemment engagées 
sur l e s m i s s i l e s nucléaires do moyenne portée entre l'Union soviétique et les Etats-Unis. 
ilouG exprimons l'esDoir qu'avec lo début dos entretiens de Genève, l ' e f f o r t de désar­
mement prendra un nouvel élan ot quo l e processus SALT reprendra également. 

Ma délégation est ér'-ale.aent lieureuse, .ionsieur lo Président, que sous votre 
d i r e c t i o n les consultations aient abouti un consensus sur l ' i n c l u s i o n de l a question' 
de l'espace extra-at;nosphérique. Ktant donné l a rapidité avec l a q u e l l e progressant 
l a rocherche et l a technique s p a t i a l e s , i l est ;;;ranu temps que nous nous intéressions 
aux ^'.angers croissants de l ' u t i l i s a t i o n l e l'espace extradatmosphérique à des f i n s raiii-
t a i r o s et que d'autres organes do l'OHU étudient simultanément les aspects j u r i d i q u e s 
et l a question des u t i l i s a t i o n s o acifiques de l'espace, qui donnent à l'humanité uno 
chance illimitée d'en louer ses connaissances u n i v e r s a l l e s pour résoudre, dans 
l'intérêt de tous les pays du monde, leu r s problemas sociaux et économiques, en o a r t i -
c u l i o r dans.le domaine des communications et de l ' e x p l o i t a t i o n des ressourças n a t u r e l l e s . 
Wotre tâche immédiate au Comité du désarmement est de né̂ -̂ jocier des masures pour empêcher 
l a course aux arniements nucléaires de s'étendre à l'espace extra-atmosphérique car l ' u t i ­
l i s a t i o n de s a t o l l i t a c pour donner l ' a l e r t e avancée- contre une attaqua nucléaire et 
d'autres u t i l i s a t i o n s da l'espace suggèrent l a possibilité d'une guerre nucléaire dans 
l ' a v e n i r . Cette préoccupation ne d o i t cependant pas ampêcher l e Comité de poursuivre 
i'examen do ses questions p r i o r i t a i r e s . 

ntant donné l'intérêt cr o i s s a n t que l a s Etats et les peuplas concernés du monde 
en t i e r portent à l a convocation do l a deuxièiao session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au 
désarmcinent, l e s travaux du Groupa de travai.l spécial sur un nro'_:ramma glo b a l da 
désarmement retiendront naturellement. 1 'attention di.i Comité. A cet é;'̂ arrî, c'est vraiment 
une chance que le Grouoa a i t eu l e distinp;;ió représentant du ilexique, l'Ambassadeur 
Garcia Robles, pour d i r i g e r sas tr.:\v3u;c da l a faço'i comprehensive et habile qui est 
l a sienne. 

Les vues do ii-i délégation on es qui, concerno un c e r t a i n nombre do questions 
relevant du Pror^ramic g l o b a l de 'J.asarrnament se retrouvent dans l a p o s i t i o n du Groupa 
des 21. exposée dans l e s docuracnt.c de t r a v a i l CD/225, CD/229 et CD/250. Fondés sur les 
d i s p o s i t i o n s du Document f i n a l , ces documents de t r a v a i l , qui ont f a i t l ' o b j e t d'une 
éuude approfondie par diverses délégations, fournissent une approcha réaliste et 
e f f i c a c e pour parvenir à un pr o j e t valable de progra.'iimo do désarmement d ' i c i l a deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e . 

F,n ca qui concerne l e s armas nucléaires, l ' o b j e c t i f que poursuivent certaines 
délégations, da mettre sur le même plan les armes nucléaires et les armes classiques 
s e r a i t pour ma délégation d i f f i c i l e à accaptar. Toute t e n t a t i v o de mettre en question 
l a priorité accordée au désarmoment nucléaire dans les masures da désarmement s e r a i t 
aussi d i f f i c i l e m a n t acceptable. 

Cn es qui concarno les questions i n s c r i t e s à notre ordre du jour, je voudrais 
réaffirmer que ma dál3,'::ation signerait quo les ̂ ^roupes da t r a v a i l spéciaux créés l'an 
darnior poursuivent leurs travaux 'sans r e t a r d . Sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais 
et sur l a cessation de l a course aux ariieaionts nucléaires at l a désarinement nucléaire, 
qui sont des questions hautev.iant p r i o r i t a i r e s , nous tenons à réaffirmer notre point de 
vua et à souligner l a nécassité ur:j:ente de créer des ^-rounas de t r a v a i l spéciaux. 
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I l est re g r e t t a b l e qu'après l a déclaration f a i t e par l e distingué représentant des 
Etats-Unis à l a séance plénière du 9 février sur l a question nucléaire, cet o b j e c t i f 
p a r t i c u l i e r risque maintenant d'être d i f f i c i l e à atteindre,mais pour ce qui est des 
armes chimiques, nous devrions pouvoir f a i r e davantage de progrès avec un mandat révisé. 
A cet égard, nous considérons que l'annonce de l a décision des Etats-Unis de con s t r u i r e 
une manufactured'armes chimiques et d'allouer des crédits plus importants pour l a 
production d'armes chimiques est r e g r e t t a b l e , car e l l e i n t e n s i f i e r a inévitablement l a 
course aux armements chimiques. Nous craignons que cette tendance fâcheuse ne fasse 
qu'accroître, à terme, l a complexité d'une négociation sur les armes chimiques. I l est 
donc urgent de f a i r e des progrès rapides en ce qui concerne l a convention sur l e s 
armes chimiques. 

E n f i n , j'aimerais prendre acte du rapport du Secrétaire général sur l'Etude des 
rapports entre l e désarmement et l e développement, que nous avons reçue avec un grand 
intérêt. Réalisée sous l a présidence de Mme Thorsson, de l a Suède, à l a q u e l l e ma délé­
gation t i e n t à exprimer sa reconnaissance pour l a c o n t r i b u t i o n précieuse qu'elle y a 
apportée, c e t t e étude pou r r a i t c o n s t i t u e r non seulement une base u t i l e pour étudier l e s 
conséquences socio-économiques delà course aux armements, mais auss i contenir des 
éléments c l e f s pour s e r v i r l e s o b j e c t i f s en matière de développement des pays en 
développement. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je vous remercie des paroles aimables que 
vous avez prononcées a mon égard. Je donne maintenant l a parole au représentant de . 
l'Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques. 

M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du russe) : 
Monsieur l e Président, l a délégation soviétique parle r a aujourd'hui du premier point de 
l'ordre du jour : " I n t e r d i c t i o n des essais nucléaires". 

Ce n'est pas par hasard que l e Comité du désarmement commence son t r a v a i l par 
l'examen de l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des essais des armes nucléaires, car cette 
question p r i o r i t a i r e est réellement exceptionnellement importante et a c t u e l l e et son 
règlement pratique répondrait aux intérêts authentiques de l'humanité tout entière. 

Le problème de l ' i n t e r d i c t i o n des essais d'armes nucléaires se pose d'une façon 
particulièrement aiguë pour l'ensemble des questions r e l a t i v e s au désarmement nucléaire. 
La conclusion d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des essais d'armes 
nucléaires d r e s s e r a i t une barrière sur l a voie du perfectionnement des armes nucléaires 
et de l a poursuite de leur prolifération. S i l a s o l u t i o n do ce problème est encore 
retardée, l a mise au point accélérée et l a f a b r i c a t i o n de nouveaux types encore plus 
meurtriers de ces armes se poursuivra. 

L'Union soviétique et d'autres pays s o c i a l i s t e s sont intervenus et continuent 
d ' i n t e r v e n i r activement et systématiquement en faveur d'un arrêt complet et général, et 
à tout jamais, des essais d'armes nucléaires par tous l e s E t a t s , dans tous l e s m i l i e u x , 
en faveur d'une s o l u t i o n rapide de ce problème important et a c t u e l . 

Pendant de nombreuses années, nous sommes intervenus pour que l e Comité du 
désarmement joue un rôle a c t i f dans l a s o l u t i o n des problèmes que pose une i n t e r d i c t i o n 
générale et complète des essais d'armes nucléaires. Nous avons appuyé l a proposition du 
groupe des pays neutres et non alignés tendant à créer un groupe de t r a v a i l spécial 
chargé de mener des négociations à ce s u j e t . Dans son in t e r v e n t i o n du 15 février, l e 
représentant de l a République démocratique allemande a proposé un texte de mandat pour 
un t e l groupe de t r a v a i l . Nous approuvons l'approche de l a délégation de l a République 
démocratique allemande. 
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Malgré de nombreuses années d ' e f f o r t s p e r s i s t a n t s d'un groupe nombreux de pays .et 
des d i z a i n e s de résolutions de l'Assemblée 'j;énérale sur cette question, l e s négociations 
multilatérales n'ont toujours pas commencé au Comité à cause de l a p o s i t i o n adoptée par 
l e s Etats-Unis et l e Royaume-Uni, qui ont empêché de créer un groupe de t r a v a i l spécial 
et d'entamer des négociations sur cette question au Comité. 

On s a i t qu'à l a f i n des années 1970, i l y a eu des négociations trilatérales sur 
l a question d'une i n t e r d i c t i o n générale et complète des essais d'armes nucléaires, avec 
l a p a r t i c i p a t i o n de l'Union soviétique, des Etats-Unis et du Royaume-Uni. Dès l e début, 
l'Union soviétique s'est efforcée d'assurer l e succès des négociations e t , à c e t t e f i n , 
e l l e a p r i s d'importantes mesures pour a l l e r à l a rencontre de ses i n t e r l o c u t e u r s 
occidentaux en présentant des propositions détaillées sur diverses questions. Les 
Etats-Unis ont interrompu ces. négociations et nous ne pouvons r i e n d i r e quant à leur 
so r t f u t u r . 

En même temps, compte tenu de l'intérêt considérable que l e s membres du Comité du 
désarmement portent à cette question f o r t a c t u e l l e , l a délégation soviétique voudrait 
l e s informer de la, p o s i t i o n adoptée par l'Union soviétique au suje t des di v e r s aspects 
du problème lié à l'élaboration et à l a conclusion d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n 
générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires. 

Nous estimons que l e traité d o i t contenir l ' o b l i g a t i o n , pour chacune de ses p a r t i e s , 
d ' i n t e r d i r e , de prévenir et de s'abstenir, d'effectuer toutes explosions expérimentales 
d'arraes nucléaires en n'importe quel endroit se trouvant sous sa j u r i d i c t i o n où sous 
son contrôle, dans tous l e s m i l i e u x , a i n s i que l ' o b l i g a t i o n de s'abstenir d'aider ou 
d'encourager l'exécution où que ce s o i t de toutes explosions expérimentales d'armes 
nucléaires, ou d'y p a r t i c i p e r de quelque faço.n que ce s o i t . 

Nous préconisons que l e traité s'accompagne d'un protocole sur l e s essais nucléaires 
à des -fins p a c i f i q u e s , qui f e r a i t p a r t i e intégrante du traité et t i e n d r a i t compte des 
d i s p o s i t i o n s de l ' a r t i c l e V du Traité sur l a non-prolifération des armes nucléaires. 
Aux termes de ce protocole, l e s p a r t i e s au traité établiraient un moratoire sur l e s 
explosions nucléaires à des f i n s p a c ifiques et s'abstiendraient d'aider, d'encourager 
ou de permettre l'exécution de t e l l e s explosions, ou d'y p a r t i c i p e r de quelque façon 
que ce s o i t , tant que l e s modalités appropriées de leur exécution n'auront pas été 
élaborées.. . 

Nous pensons que dès l'entrée en vigueur du traité, l e s p a r t i e s devraient poursuivre 
l'examen de l a question des modalités d'exécution des explosions nucléaires à des f i n s 
p a c i f i q u e s . Ces modalités pourraient f a i r e l ' o b j e t d'un ou de pl u s i e u r s accords spéciaux 
et être mises en vigueur par une modi f i c a t i o n appropriée du protocole précité. 

Pour f a i r e en sorte que l e traité ne porte pas a t t e i n t e à des accords de l i m i t a t i o n 
des armements précédemment conclus, nous estimons q u ' i l ne d e v r a i t pas toucher aux 
o b l i g a t i o n s qui l u i seraient compatibles et qui auraient déjà été assumées par l e s 
p a r t i e s en vertu d'autres accords internationaux. A notre a v i s , l e traité d e v r a i t prévoir • 
des procédures d'amendement et comprendre également une d i s p o s i t i o n autorisant un 
r e t r a i t pour des considérations d'intérêt n a t i o n a l supérieur. 

Tout en reconnaissant l a grande importance des problèmes dè vérification de 
l'observation du traité, nous estimons que l e s p a r t i e s au traité devraient u t i l i s e r l e s 
moyens techniques nationaux de vérification dont i l s disposent, a i n s i que l e s p o s s i ­
bilités o f f e r t e s par un échange i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques. Le Comité du 
désarmement pourrait jouer - et Joue - un rôle de premier plan dans l'élaboration de 
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t e l l e s méthodes car, ces dernières années, un groupe d'experts sismologues t r a v a i l l e 
avec succès sous son égide. 

On p o u r r a i t également examiner d'autres mesures de coopération, en p a r t i c u l i e r un 
échange de données sismologiques complémentaires. Cela s e r a i t lié à l ' i n s t a l l a t i o n , et 
à l ' u t i l i s a t i o n par l'URSS, l e s Etats-Unis et l e Royaume-Uni, de s t a t i o n s sismologiques 
nationales perfectionnées à caractéristiques coordonnées. 

Bien entendu, cette p o s i t i o n a été exposée au cours des négociations trilatérales 
et se reflète dans l e rapport sur l e déroulement de ces négociations qui a été présenté 
au Comité du désarmement. 

On peut a f f i r m e r que l a majeure p a r t i e du t r a v a i l d'élaboration du traité av a i t 
déjà été accomplie. I l ne r e s t a i t plus qu'à s'entendre sur deux ou t r o i s questions pour 
f a i r e aboutir l e s négociations. 

Cependant, l e revirement de l'Occident vers un renforcement des préparatifs m i l i ­
t a i r e s a eu pour résultat d'interrompre l e s négociations sur cette question s i impoï*tante; 
l e s Etats-Unis déclarent que tout l e problème de l ' i n t e r d i c t i o n des essais d'armes 
nucléaires n'est plus d'actualité en ce moment. 

L'Union soviétique préconise l a poursuite d'urgence des négociations trilatérales 
et e l l e est prête à f a i r e tout ce qui dépend d ' e l l e pour que ces négociationâ soient 
menées à bonne f i n . Cependant, comme nous l'avons maintes f o i s signalé, l'Union sovié­
tique est toujours intervenue et continue d ' i n t e r v e n i r pour que l e s possibilités o f f e r t e s 
par l e Comité du désarmement soient pleinement utilisées pour mener à bien l e s négo­
c i a t i o n s multilatérales visant à mettre un terme aux essais d'armes nucléaires dans tous 
l e s m ilieux et par tout l e monde. 

Nous sommes également prêts à appuyer l e s propositions concernant l a présentation 
par l e Comité, à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de 1'Assemblée générale des 
Nations Unies consacrée au désarmement, d'un rapport sur l'état ac t u e l de l'élaboration 
d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des essais d'armes nucléaires. 

Pour conclure, nous voudrions souligner, i c i au Comité, que l'Union soviétique 
est d'accord pour que l e traité entre en vigueur même s i , pour commencer, toutes l e s 
cinq puissances nucléaires n'y p a r t i c i p e n t pas, mais seulement t r o i s d'entre e l l e s : 
l'URSS, l e s Etats-Unis et l e Royaume-Uni. En d'autres termes, nous confirmons être prêts 
à accepter, pour commencer, que l e traité s o i t signé par t r o i s puissances nucléaires, 
à savoir l'URSS, l e s Etats-Unis et l e Royaume-Uni, sans attendre l'adhésion de l a Chine 
et de l a France. Dans ce cas, l o traité e n t r e r a i t en vigueur pour une certai n e durée 
convenue: et s e r a i t prorogé indéfiniment s i l e s deux autres puissances nucléaires y 
adhéraient avant l ' e x p i r a t i o n de l a durée convenue. 

Avant de terminer cette i n t e r v e n t i o n , l a délégation soviétique voudrait encore 
s'arrêter brièvement sur une autre question qui a déjà été maintes f o i s évoquée au 
Comité. I l s'agit des négociations soviéto-américaines sur l a l i m i t a t i o n des armements 
nucléaires en Europe. Au cours du débat général, l a plupart des délégations se sont 
félicitées de; ces négociations. C'est bien compréhensible. Le f a i t même qu'elles aient 
commencé a été a c c u e i l l i avec s a t i s f a c t i o n partout dans l e monde et particulièrement 
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dans l e s pays européens, où l'on associe ces négociations à l ' e s p o i r d'une élimination 
de l a tension, d'un approfondissement de l a détente et de l a confiance entre l e s peuples, 
à l ' e s p o i r d'écarter de l'Europe et même du monde e n t i e r l a menace d'une catastrophe 
nucléaire. 

Toutefois, l e s évaluations unilatérales et manifestement tendancieuses que leS' 
représentants des pays occidentaux ont données dans plusieurs i n t e r v e n t i o n s au-sujet.du 
déroulement des négociations, ne peuvent manquer de r e t e n i r l ' a t t e n t i o n . A i n s i , 
l e 9 février, l e représentant des Etats-Unis dans l e s négociations a déclaré que 
"s'agissant.des m i s s i l e s nucléaires do portée intermédiaire, basés à t e r r e , ... l a 
prop o s i t i o n du Président Reagan d ' a b o l i r tous ces systèmes d'armes, quel que s o i t leur 
emplacement, est actuellement examinée". Dans son in t e r v e n t i o n du 11 février, l e repré­
sentant du Royaume-Uni a f a i t observer que " l a réalisation, dans l'un et l'au t r e <;amps, 
de l ' o p t i o n zéro pour l e s m i s s i l e s à portée intermédiaire basés à t e r r e représenterait 
une importante contribution, à l a stabilité i n t e r n a t i o n a l e et permettrait donc d.'a.vancer 
dans d'autres domaines de l a l i m i t a t i o n des armements". Ce qu'on appelle l'"option zéro" 
et le: projet.de traité fondé sur e l l e , qui a été présenté par . l a délégation américaine 
l e 4 février, sont largement vantés par l e s médias des pays occidentaux en tant que base 
"co n s t r u c t i v e " pour parvenir à une entente. 

A ce propos, permettez-moi d'appeler encore une f o i s l ' a t t e n t i o n des membres du 
Comité sur l e communiqué concernant l a réception, par L. I . Brejnev, des représentants du 
Conseil c o n s u l t a t i f de l ' I n t e r n a t i o n a l e s o c i a l i s t e pour l e désarmement, qui a été publié 
comme document du Comité (CD/240), a i n s i que sur l ' a r t i c l e intitulé "Une nouvelle 
relance de l a course aux armements : être ou ne pas être"l où se trouve analysée l a 
s i t u a t i o n dans l e s négociations susmentionnées. Cet a r t i c l e a été publié dans l a "Pravda" 
du 10 février, et diffusé également sous l a forme d'un communiqué de presse par l a 
Représentation de l'URSS à Genève. 

Cet a r t i c l e c i t e l e s paroles de L. I . Brejnev, selon lequel "l'état des a f f a i r e s 
aux pourparlers n'est pas sans s u s c i t e r une certaine inquiétude". La cause en est l e 
refus de plus en plus catégorique de l a p a r t i e américaine de rechercher des sol u t i o n s 
qui répondraient au principe de l'égalité et de l a sécurité égale. L'"option zéro" 
proposée par l a p a r t i e américaine et vantée au Comité s i g n i f i e que l'Union soviétique 
dev r a i t l i q u i d e r unilatéralement tous ses m i s s i l e s de portée moyenne. Le résultat en 
s e r a i t que " l e nombre des armes nucléaires de portée moyenne de l'OTAN ne diminuerait 
point, tandis que c e l u i de ces armes dans l a p a r t i e européenne da l'URSS s e r a i t réduit 
de plus de l a moitié" et q u ' i l en résulterait que ''l'OTAN a u r a i t une supériorité plus 
que double en ce qui concerne l e nombre de vecteurs d'armes nucléaires de portée 
moyenne et t r i p l e en ce qui concerne l e nombre de charges nucléaires". 

Pour sa part, l'Union soviétique est prête à s'entendre sur une "option zéro." 
réelle, qui s i g n i f i e r a i t non pas un désarmement unilatéral des uns ou des autres, mais 
une re n o n c i a t i o n t o t a l e des deux p a r t i e s à tous l e s types d'armes nucléaires de portée 
moyenne pointés sur des o b j e c t i f s en EiJircpe, et plus encore, ime renonc i a t i o n aux 
armes nucléaires aussi bien de moyenne portée que t a c t i q u e s . 

L ' a r t i c l e expose en détail l a p o s i t i o n de l'URSS sur toutes ces questions, a i n s i que 
l e s propositions présentées par l a p a r t i e soviétique, en vue de-parvenir rapidement à 
une entente. . ' - . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ; Ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui est 
maintenant épuisée. Y a - t - i l une autre délégation qui désire prendre l a parole ? 
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(Le Président) 
Comme vous l e savez, nous devrons prendre des décisions à propos de l'ordre du 

jour et du programme de t r a v a i l pour l a première p a r t i e de l a session de 19B2, a i n s i 
que de l a création de groupes de t r a v a i l spéciairx sur des arrangements internationaiix-
e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires -contre-le-recours, 
ou l a menace du r e c o u r s , aux armes nucléaires, sur l e s armes radiologiques et sur 
l e s armes chimiques. Je o m i s f^omprendre que l e s consultations r e l a t i v e s au mandat 
du Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques sont maintenant terminées et que 
nous pourrons t r a i t e r cette question aujourd'hui. 

J ' a i maintenant l ' i n t e n t i o n de suspendre l a séance plénière et de l a reprendre 
à 15 h 5 0 . . A cette occasion, nous prendrons des décisions au sujet de ces questions. 

Immédiatement après, nous tiendrons une réunicn o f f i c i e u s e pour poursuivre 
l'examen des questions en suspens. 

La séance est suspendue à 13 h 20; e l l e est r e p r i s e à 15 h 30» 

Le PBESIDEMT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Au nom de Dieu, l e Clément, l e Msécordieux 

La cent cinquante-sixième séance plénière du Comité du désarmement est r e p r i s e . 
Je donne l a parole au représentant du Zaïre qui l ' a demandée. 

M. ADEITO W2ENGEYA BAGJBENI (Zaïre) : Monsieur l e Kcésident, prenant pour l a 
première f o i s l a parole au co-urs de l a présente session, ma délégation s'associe aux 
autres délégations pour vous présenter ses félicitations à l'occasion de votre 
b r i l l a n t e élection à l a présidence de notre Comité au cours de ce mois de 
février 1982. 

Yotre prédécesseur, l'.Anbassadeur Sani, de l'Indonésie, a eu l e mérite de clore 
l e s travaux de notre session de l'année I 9 8 I et sa c o n t r i b u t i o n p o s i t i v e aux travaux 
du Comité mérite notre reconnaissance. 

Ш délégation exprime ses condoléances l e s plus sincères à l a délégation 
i t a l i e m e pour l e décès inopiné de 1 ' Mbassadeur Cordero d i Montezemolo. 

E l l e souhaite аггх nouveaux collègues l a bienvenue au se i n du Comité et apprécie 
à sa juste valeur l a présence au sein du Comité du chef de l a délégation suédoise, 
Mine Inga Thorsson. Son étude comparée sur l e l i e n e x i s t a n t entre l e désarmement et 
l e développement constitue un apport des plus p o s i t i f s s a x travaiix de notre Comité. 

Monsieur l e Président, l a présente session revêt à nos yeux une importance 
particulière, car e l l e est appelée à dresser l e b i l a n de quatre années d'activités 
dans l e domaine du désarmement et de .présenter à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e 
de l'Assemblée générale consacrée au désarmement, prévue en j u i n 1982, à New York, 
un rapport complet sur son a c t i o n . 

I l est un f a i t indéniable que l e s responsabilités du Comité du désarmement quant 
au succès ou à l'échec de cette deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée 
générale consacrée au désarmement sont sérieusement engagées. Cette a f f i r m a t i o n 
prend davantage son véritable sens lorsque l'on s a i t que l a composition a c t u e l l e du 
Comité du désarmement est s i g n i f i c a t i v e à p l u s i e u r s égards. Le Comité comprend en 
e f f e t toutes l e s puissances dotées d'armes nucléaires et même c e l l e s q u i ont' 
vocation de l e devenir. 

De plus, ces mêmes puissances nucléaires, membres du Comité du désarmement, sont 
toutes aussi membres permanents du Conseil de sécurité, ceux qui u t i l i s e n t l e u r d r o i t 
de veto pour exprimer l e u r réprobation devant une p o s i t i o n a l l a n t à 1'encontre de 
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leurs'lntérêts. - Ceux q u i , en ve r t u de l ' A r t i c l e 26 de l a Charte des Nations Unies, 
sont chargés, avec l ' a s s i s t a n c e du Comité d'état-major prévu à l ' A r t i c l e 47,d'élaborer 
des plans qui seront soumis aux membres de l'Organisation en vue d'établir un système 
dé réglementation des armements a f i n de f a v o r i s e r l'établissement et l e maintien de 
l a paix et de l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s en ne détournant vers l e s armements q".̂e l e 
minimum de ressources humaines et économiques du monde. 

Or, pour mener à bien cette mission que leur confère l a Charte des Nations Unie, 
Charte à l a q u e l l e i l s ont sou s c r i t librement, l a r e s t a u r a t i o n d'iui climat susceptible 
de rétablir l a confiance et l'entente et, pourquoi pas, l a détente et l a coopération, 
implique que tous l e s Etats renoncent à l a course i l l u s o i r e pour l a suprématie 
et aux visées hégémoniques. 

Tenir un t e l propos devant ceux q u i , au premier chef, sont chargés de maintenir 
l a paix et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s , au moment où l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s 
se caractérisent par l a rupture de l a détente, la. relance de l a guerre f r o i d e et l e s 
rivalités hégémoniques entre l e s grandes puissances, toujours en quête de zones' 
d'influence, de bases, de matières premières, a i n s i que par l a course aux armements 
et singulièrement aux armements nucléaires, ne s i g n i f i e guère f a i r e preuve 
d'irréalisme , car l e u r volonté p o l i t i q u e seule d i c t e l e u r s a t t i t u d e s visant à 
créer un climat général d' i n c e r t i t u d e , de malaise, qu'exacerbe l a menace p o t e n t i e l l e 
d'un holocauste nucléaire. 

L'holocauste nucléaire a cessé d'être du .simple domaine des spéculations 
théoriques pour devenir, avec l a prolifération et l a m i n i a t u r i s a t i o n de l'armement 
atomique dont l ' u t i l i s a t i o n est sérieusement envisagée en cas de c o n f l i t , une 
hypothèse crédible. 

L'avènement de l'armement atomique tactiq u e comme c'est l e cas du déploiement 
d'engins nucléaires à moyerme portée dont l'Europe est aujourd'hui l e théâtre, intègre 
parfaitement l e concept d'emploi de l'armement atomique dans l a stratégie m i l i t a i r e 
et rend caduques l e s théories de l a dissuasion, du maintien de l a paix et de l a 
sécurité i n t e r n a t i o n a l e s par l'équilibre de l a t e r r e i r r . 

Les e f f o r t s da l a communauté i n t e m a t i c n a l e vers l e concept mêm.e du désarmement 
général et complet doivent amener l e s E t a t s à réaliser leu r s o b j e c t i f s p o l i t i q u e s , 
économiques, sociaux et c u l t u r e l s légitimes en dehors de l a guerre, en dehors de 
l ' e s p r i t de guerre et de confrontation. 

E s t - i l nécessaire d'hypothéquer l ' a v e n i r des nations, des peuples, des géné­
r a t i o n s , v o i r e même de l'humanité, par une accumulation excessive d'armements 
sophistiqués dont l e contrôle risque d'autant plus, d'échapper à l'homme ? 

L'himanité v i t à l'heure a c t u e l l e xme période propice à toutes l e s promesses, 
à toutes l e s prouesses de d e s t r u c t i o n , car l'anéantissement p o t e n t i e l de l'iromanité 
devient a i n s i sa propre f i n . Jadis l a guerre opposait des adversaires qui se 
bat t a i e n t pour une cause précise et i l en s o r t a i t un vaincu et un vainqueur, mais 
avec l e s armes que l e monde détient aujourd'hui, i l est possible et même c e r t a i n 
q u ' i l n'y aura n i vainqueur n i vaincu, l e monde lui-même aura été détruit et tout 
l e monde sera donc perdant. 

L'adhésion au processus d'un désarmement général et complet, et notamment du 
désarmement nucléaire, implique l ' a c c e p t a t i o n de l a notion du' contrôle et en p a r t i ­
c u l i e r d'un contrôle i n t e r n a t i o n a l , e f f i c a c e . Les Etats dotés d'armes nucléaires seront 
donc appelés à permettre à l'organe chargé du contrôle et de l a vérification de, 
s'acquitter de sa mission. Les frontières et l e s i n s t a l l a t i o n s doivent l e u r être 
ouvertes. 



C D / P V . 1 5 6 

58 

(M. Adeito (ITzenge.va ^agbeni. Zaïre) , 

Monsieur l e Président, l' a c c e s s i o n de l ' i i f r i q u e du Sud à l'arme nucléaire, avec 
l a complicité de certaines puissances, constitue un très grave danger pour l a sécurité 
des Etats a f r i c a i n s . Cela est co n t r a i r e à l a volonté madntes f o i s réaffirmée de nos 
chefs d'Etat de f a i r e du continent a f r i c a i n une zone dénucléarisée. Ma délégation 
est d'avis que l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des 
Nations Unies consacrée au désarmement devra adopter des mesures dans ce sens. 

Ma délégation aura l'occasion d'exprimer sa p o s i t i o n sur l e s différents points 
i n s c r i t s à l'ordre du jour de l a présente session mais, d'ores et déjà, e l l e estime 
que l e s négociations de fond qui ont l i e u au niveau des groupes de t r a v a i l spéciaux 
doivent se poursuivre à l ' i n s t a r de c e l u i svao l e programe g l o b a l de désarmement que 
d i r i g e avec compétence l'Ambassadeur Garcia Robles, du Mexique. Les groupes de 
t r a v a i l spéciaux sur l e s armes radiologiques, l e s armes chimiques et l e s arrangements 
internationauic e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre 
l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires devraient être reconduits et 
l e mandat du groupe des armes chimiques élargi. 

De même, ma délégation s o u s c r i t pleinement à l'idée de mettre sur pied deux 
groupes de t r a v a i l spéciaux chargés, respectivement, de négocier un traité i n t e r d i s a n t 
l e s essais nucléaires et d'envisager l e s mesures susceptibles d'arrêter l a course aux 
armements nucléaires en vue de f a v o r i s e r l e désarmement nucléaire. Les résolutions 
de l a trente-sixième session de l'xlssemblée générale t e l l e s que 56/84 et 5б/85 doivent 
être p r i s e s en considération par notre Comité a f i n que s o i t ass-urée l e u r mise en 
oeuvre, d'autant plus que l a dernière session de l'Assemblée générale considère l e s 
deux premiers points de notre ordre du jour comme hautement p r i o r i t a i r e s . 

Ma délégation est heureuse de constater que l e point 7 de l'ordre du jour sera 
examiné de façon d i s t i n c t e des autres points de son ordre du j o u r . 

Monsieur l e Président, mon pays, l e Zaïre, a toujours recherché l a voie de l a 
paix pour l e règlement des c o n f l i t s et des différends. I l continuera à apporter sa 
v o i x , c e l l e d'un pays non aligné, aux délibérations de notre Comité a f i n que l a paix, 
c o n d i t i o n sine qua non de tout progrès et o b j e c t i f ultime du désarmement général et 
complet, s o i t réalisée. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ; Je vous remercie des paroles aimables que 
vous avez prononcées à mon égard. 

J'aimerais maintenant p a r l e r de l a question de l'ordre du jour et du programme 
de t r a v a i l , a i n s i que de c e l l e du rétablissement des organes s u b s i d i a i r e s . 

Conformément à l ' a r t i c l e 29 du Règlement intérieiu? du Comité, "l'ordre du jour 
p r o v i s o i r e et l e progranme de t r a v a i l sont établis par l e Préaident du Comité avec 
l ' a s s i s t a n c e du Secrétaire, et soimiis au Comité aux f i n s d'examen et d'adoption". 

Le Comité est aujourd'hui s a i s i du Document de t r a v a i l N0 47/Rev .2 , qui est 
présenté conformément à l ' a r t i c l e 2 9 . Avant que l e Comité ne prenne une décision 
au s u j e t de ce texte, j e voudrais f a i r e l a déclaration suivante : 

A propos de l'adoption de l'ordre du jour pour 1982 et du programme de 
t r a v a i l pour l a première p a r t i e de l a session, i l est entendu que l a question 
de l a non-implantation d'armes nucléaires SOT l e t e r r i t o i r e des Etats où i l 
n'y en a pas actuellement pourra être examinée au t i t r e du point 2 de l'ordre 
du jour, comme c e l a a été f a i t l ' a n dernier. 
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(be Président) 

Compte tenu des vues exprimées, l e Comité décidera de t e n i r , à un moment . 
approprié, des réunions o f f i c i e u s e s po\u: examiner, pendant l a première p a r t i e de 
l a session, l e point 7 de son ordre du jour. L'examen plus avant de ce point 
durant l a seconde p a r t i e de l a session sera décidé à l a lumière de l a s i t u a t i o n 
qui prévaudra à ce moment-là. Lors de l'examen de ce point, i l sera tenu 
dûment compte des recommandations contenues dans l e s résolutions 56/97 С et. 
56/99 de l'üssemblée générale. 

En l'absence d'objections, j e considérerai que l e Comité adopte l e Document de 
t r a v a i l Ifo 47/Rev ,2 . 

M. de SOIJZÁ e SILVA (Brésil) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Ilonsieur l e Président, 
l a délégation brésilienne n'a aucune objection contre ce que vous venez de d i r e 
au. sujet de l'ordre du jour et du. programme dé'travail. La délégation" brésilienne 
c r o i t comprendre que l'activité future du Comité dm-ant l a session de 1982 sera décidée 
compte tenu des priorités établies pour ses travau:c. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : En l'absence d'objections, i l en sera 
a i n s i décidé. 

I l en est a i n s i décidé. 

M, HERDER (République démocratique allemande) ( t r a d u i t du russe) : Soucieuse de 
v o i r l e Comité aborder l e plus tôt possible l'examen des questions de fond, l e groupe 
de pays s o c i a l i s t e s n'élève pas d'objection contre l'adoption par consensus de l'ordre 
du jour du Comité pour 1982, t e l q u ' i l a été présenté par l e Président dans son 
doctoment de t r a v a i l . . Cependant, l e groupé de pays s o c i a l i s t e s r e g r e t t e que l e point 
important que constitue l ' i n t e r d i c t i o n des armes nucléaires à neutrons n ' a i t pas été 
i n c l u s dans l'ordre du join: en r a i s o n de l ' a t t i t u d e négative adoptée par l a délégation 
des Etats-Unis et ses plus proches alliés au sein de l'OTAl'L 

Comme on l e s a i t , dès l e 9 mars 1978, l e s pays s o c i a l i s t e s (République 
démocratique allemande. République populaire de Bulgarie, République populaire 
hongroise. République populaire de Pologne, République populaire mongole, République 
s o c i a l i s t e de Roumanie, République socia.liste tchécoslovaque, et Union des Républiques 
s o c i a l i s t e s soviétiques) ont présenté au Comité du désarmement un projet de convention 
sur l ' i n t e r d i c t i o n de l a f a b r i c a t i o n , du stockage, du déploiement et de l ' u t i l i s a t i o n 
des armes nucléaires à neutrons (document CCD/559)« 

Eu égard à l'importance et à l'actualité de cette question, l e groupe de pays 
s o c i a l i s t e s a demandé, au cours do l'été 1961, l'ouverture à bref délai de négo­
c i a t i o n s en vue d'élaborer une t e l l e convention, a i n s i que l a création d'iin groupe de 
t r a v a i l correspondant dans l e cadre du Comité. Cependant, à l'époque, l a délégation 
des Etats-Unis a empêché l a création de ce groupe. 

Le caractère exceptionnellement a c t u e l de cette question a été souligné maintes 
f o i s , tant au Comité du désarmement qu'à l'iissemblée générale des Nations Unies, par 
de nombreuses délégations. Dans l a résolution З6/92 К adoptée à l a trente-sixième ' 
session de l'Assemblée générale des Nations Unies, i l est recommandé au Comité du 
désarmement d'entreprendre sans r e t a r d , dans ijn cadre organisationnel approprié, 
des négociations sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes à neutrons et de f a i r e rapport sur cette 
question à l'Assemblée générale l o r s de sa trente-septième session. De même, l e 
communiqué adressé à l a trente-sixième session de l'Assemblée générale des 
Nations Unies à l ' i s s u e de l a réunion des minis t r e s des a f f a i r e s étrangères et des 
chefs de délégation des pays non alignés, qui s'est tenue du 25 au 28 septembre 1981, 
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(Ы. Herder, République démocratique allemande) 

f a i t état d'iine sérieuse préoccupation au sujet de l ' a p p a r i t i o n de l'arme à neutrons. 
La résolution adoptée au début de 1982 par l e Conseil de l'OPMAL lance également un 
appel en vue de l a prévention du danger créé par l a f a b r i c a t i o n des armes à neutrons. 

Le groupe de pays s o c i a l i s t e s estime que l e refus d-'inclure dans l'ordre du jour 
un point r e l a t i f à l ' i n t e r d i c t i o n des armes nucléaires à neutrons est co n t r a i r e à 
l ' a v i s de l a majorité des E t a t s , qui s'exprime notamment dans l a résolution 36/92 К 
de l'Assemblée générale des Nations Unies. 

Pour levœ part, l e s pays s o c i a l i s t e s ont l ' i n t e n t i o n de continuer d'évoquer cette 
question l o r s de l'examen des points appropriés de l'ordre du jour du Comité. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : J'aimerais maintenant appeler l ' a t t e n t i o n 
du Comité sur l e Document de t r a v a i l No 48» çni contient un pr o j e t de décision 
concernant l a création de groupes de t r a v a i l spéciaiuc sur l e s arrangements i n t e r ­
nationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r des Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e 
recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires, sur l e s armes radiologiques et 
sur l e s armes chimiques. 

Je soumets à l a décision du Comité l e p r o j e t contenu dans l e Document de 
t r a v a i l No 48. S ' i l n'y a pas d'observations, j e considérerai que l e Comité adopte... 
l e p r o j e t de décision-

.11 en est a i n s i décidé. 

Ii . LIDGARD (Suède) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : En tant qu'une des délégations ayant 
participé au;c consultations précédant cette décision, l a délégation suédoise t i e n t 
à exprimer sa sincère s a t i s f a c t i o n au s u j e t du f a i t que l e Comité a i t p r i s 
cette mesure importante dans l ' h i s t o i r e de nos négociations sur l e s armes chimiques. 
Le libellé du mandat du Groupe de t r a v a i l des armes chimiques a u r a i t certes pu être 
affirmé plus avant, mais néanmoins j'aimerais exprimer notre reconnaissance, tout 
particulièrement, aux deujc Etats qui ont participé à des négociations bilatérales sur 
cette question et qui ont approuvé ce largo mandat et par là même э-ccepté de bon coeur 
de p a r t i c i p e r avec des contraintes à ces t?rès importantes et délicates négociations. 

J'espère sincèrement que l e "aussi rapidement que po s s i b l e " f i g u r a n t à l a f i n • 
de l'alinéa r e l a t i f au mandat en matière d'armes chimiques s i g n i f i e une date pas trop 
éloignée, 

II. inHiiJLOVIC (Yougoslavie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Parlant au nom de ma 
délégation, j e voudrais q u ' i l s o i t p r i s acte du f a i t que l a délégation yougoslave 
interprète le.mandat du groupe des armes chimiques comme s'étendant à toutes l e s 
armes chimiques. Je l e précise, Honsieur l e Président, parce que dans l e s résolutions 
de l' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies a i n s i que dans l e paragraphe 75 du Document f i n a l 
de l a première session e x t r a o r d i n a i r e , i l est question de toutes l e s armes chimiques. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Le Secrétariat a f a i t d i s t r i b u e r 
aujourd'hui, à ma demande, un document o f f i c i e u x contenant un c a l e n d r i e r des,séances. 
et réunions.du Comité pour l a semaine prochaine. Ce ca l e n d r i e r est bien entendu 
p r o v i s o i r e puisqu'un c e r t a i n nombre de questions devront être réglées s i nous voulons 
u t i l i s e r intégralement l e temps dont'nous disposons. I l est prévu que l e Groupe de 
t r a v a i l spécial sur un programme g l o b a l de désarmement se réunira mardi après-midi 
au l i e u de l u n d i après-midi, conformément à ime demande du Président de ce groupe. 



C D / P V , 1 5 6 

41 

(Le Président) 

Nous continuerons à t e n i r des réunions o f f i c i e u s e s pour t r a i t e r des questions 
en suspens et nous n'avons pas fixé de date pour l e s réunions des t r o i s groupes de 
t r a v a i l spéciauíí que l e Comité a créés aujourd'hui, étant donné que nous devons 
encore prendre des décisions en ce qui concerne l a présidence de ces organes. 
De toute façon, je s e r a i informé dès qu'un consensus aura été obtenu à cet égard. 

Comme i l a été convenu au Comité, nous tiendrons une réunion o f f i c i e u s e 
cinq minutes après l a levée de l a présente séance plénière, a f i n de poursuivre 
l'examen des demandes de p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres. 

La prochaine séance plénière du Comité du désarmement aura l i e u l e 
mardi 25 février, à 10 h 50. 

La séance est levée à 16 h 15» 
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Le PRESISEM (traduit de l'anglais) i Au nom de Dieu, le Clément, le MLsécordieux, 
je déclare ouverte l a cent cinquante-septième séance plénière du Comité du 
désarmement. 

Avant-de passer à notre examen'des questions de fond, je voudrais proposer aU 
Comité de désigner comme présidents des groupes de tra v a i l spéciaux que nous avons 
constitués lors de notre dernière séance plénière les personnalités sToivantes : 

Pour le Groupe de travail spécial sur les arrangements internationaux 
efficaces pour garantir les Etats non dotés d'ar.mes nucléaires contre le recours 
ou l a menace du. recours aux armes nucléaires, l'Ambassadeur Ahmad,- du Pakistan; 

Peur le Groupe de travail spécial des armes radiologiques, 
l'Ambassadeur Wegener, de l a République fédérale d'Allemagne; 

et 
Рогзг le Groupe de tr a v a i l spécial des armes chimiques, 

l'Ambassadeur Sujka, de Pologne. 

Je crois savoir qu'il y a au Comité un consensus au sujet des désignations qUé 
je viens d'annoncer. Je voudrais présenter aux nouveaux présidents mes sincères 
félicitations et leur souhaiter un plein succès dans l'accomplissement des tâches 
importantes qui leur ont été confiées. 

I l en est ainsi décidé. 

Je propose maintenant que nous nous occupions des sept demandes émanant d'Etats 
non membres désireux de participer аггх travaux du Comité.- Ces sept demandiss ont été 
présentées, dans l'ordre chrolonogique, par le Danemark, l a Finlande, l a Norvège, 
l'Autriche, l a Turqviie, l'Espagne et l a Tmisie. Nous examinerons ces demandes une 
par une, dans l'ordre chronologique. Le secrétariat a distribué des projets de 
décisions dans les docvunents de travail Nos 49 à 5 5 . 

Comme je l ' a i expliqué précédemment, lorsque le Comité aura accepté les projets 
à l'examen, le secrétariat publiera les demandes de ces Etats non membres en tant que 
documents o f f i c i e l s du Comité, en suivant l'ordre chronologique dans lequel les 
demandes ont été reçues. 

La première demande est celle du Danemark, datée du 2 novembre 1981; le projet 
de décision correspondant figure dans le Document de travail N0 49 1/. S ' i l n'y a 
pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

I l en est ainsi décidé. 

1/ "En réponse à l a demande du Danemark (CD/246) et conformément aux articles 55' 
à 35 â.e son règlement intérieiir, le Comité décide d'inviter le représentant du 
Danemark à participer au. covœa de l'année 1982 aux discussions sur les questions de 
fond figurant à l'ordre du jour, aussi bien aux séances.plénières qu'aux rétmions 
officieuses du Comité, ainsi qu'aux réunions des groupés de travail spéciaux 
constitués pour l a session de I 9 8 2 . 

S'^gissant de l'ordre du jour du Comité рогдг sa session de 1982 et du programme 
de travail pour l a première partie de sa session, l e représentant du Danemark est 
prié d'indiquer en temps u t i l e les questions qui intéressent particulièrement 
le Danemark". 
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La deuxième demande est celle de l a Finlande, datée du 18 novembre 1981; le ' 

projet de décision correspondant figure dans le Doç-oment de travail No 50 2/» S ' i l 
n'y a pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

n'en est ainsi décidé. 

Jja.troisième demande est celle.de l a Norvège, datée du 20 novembre 1981; le 
projet de. décision correspondant figure dans le Document de tr a v a i l No 51 "?/. 
S ' i l n'y a pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

I l en est ainsi décidé. 

La quatrième demande est celle de l'iutriçhe, datée du 1 8 décembre 1981» le 
projet de décision correspondant figxire dans l e Document de travail No 52 í¿/, 
S ' i l n'y a pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

I l en. est ainsi décidé. 

2 / "En réponse à l a demande de l a Finlande (GD/247) et conformément aux 
articles 55 à 35 de son règlement intérieur, le Comité décide: d'inviter le repré­
sentant de l a Finlande à participer au cours de l'année 1 9 8 2 aux discussions sur les 
questions de fond figurant à l'ordre du; jour, aussi bien aux séances plénières qu'aux 
réunions officieuses du Comité, ainsi qu'airjc réunions des groupes de travail, spéciaux 
constitués pour l a session de 1 9 8 2 . 

S'agissant de l'ordre du jour du Comité pour sa session de 1 9 8 2 et.du programme 
de t r a v a i l pour l a première partie de sa session, le représentant de l a Finlande, est 
prié d'indiquer en temps uti l e les' questions qui intéressent particulièrement 
l a Finlande". . . . 

¿/ . "En .réponse à-la demande de l a Norvège (CD/248) et conformément: aux 
articles .33 à.35 de son règlement-intérieur, le Comité décide d'inviter 1©: repré­
sentant de l a Norvège à participer au cours de l'année 1 9 8 2 aux iiscussions sur les : 
questions de fond figurant à l'ordre du jour, aussi bien aux séances plénières qu'aux 
réunions officieuses du Comité, ainsi qu'aux réunions.des groupes de travail spéciaux 
constitués pour l a session.de 1 9 8 2 . 

S'agissant de l'ordre du joUr du Comité pour sa session de 1 9 8 2 ' e t du programme 
de t r a v a i l pour l a preiaière partie de sa session, le représentant de l a Norvège est 
prié d'indiquer en temps uti l e les questions qui intéressent particulièrement 
l a Norvège". 

Д/ "En réponse à l a demande de l'Autriche (CD/249) et conformément avix. 
articles 35 à 35 de son règlement intérieur, le Comité décide d'inviter le repré-* 
sentant de l'Autriche à participer au cours de l'année 1 9 8 2 aux discussions sur les 
questions de fond.figurant á 1'ordre du jour,.aussi bien aux séances plénières qu'aux 
réunions officieuses, du Comité, ainsi qu'aiix réunions des groupes de t r a v a i l spéciaux 
constitués pour la session de 1 9 8 2 . 

S'ag:issant de l'ordre du jour du Comité pour sa session de 1 9 8 2 et du programme 
de'travail pour l a première partie de sa. session, le représentant de l'Autriche est 
prié d'indiquer en temps u t i l e íes quès-fcions qui intéressent, particulièrement 
l'Autriche". • ' • 

http://celle.de
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La'cinquième demande est celle de l a Ttirquie. datée du 15 janvier 1982,' le 
projet-de décision correspondant figure dans le Document de travail-No 55 5 / . 
S'il-n'y a pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. -

I l en est ainsi décidé. 

La sixième demande est celle de l'Espagne, datée du 30 janvier 1982; le projet 
de décision correspondant figure dans le Document de travail No 54 £/. S ' i l n'y a 
pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

I l en est ainsi décidé. 

- La septième demande est celle de l a Tunisie, datée du 2 février 1982; le projet 
de décision correspondant figure dans le Docment de -travail-No-.55 7 / . S'il-n'y a 
pas d'objection, je considérerai que le projet de décision est adopté. 

I X en est ai.nsi décidé. 

¿/ "En réponse à la,demande de l a Turquie (CD/25O) et conformément aux 
articles 53 à 35 de son règlement intérieur, le Comité décide d'inviter le représentant 
de l a Turquie à participer au cours de l'année 1982 aux discussions sur les questions 
de fond figurant à l'ordre du jour, aussi bien aux séances plénières qu'aux réunions 
officieuses du Comité, ainsi qu'aux réunions du Groupe de travail spécial sur un 
programme global de désarmement. 

S'agissent de l'ordre du jour du Comité pour sa session de 1982 et du programme 
de tr a v a i l pour l a première partie de sa session, le représentant de l a Turquie est 
prié d'indiquer en temps uti l e les questions qui intéressent particulièrement l a 
T^urquie". 

6/ "En réponse à l a demande de l'Espagne (CD/23I) et conformément aux 
articles 35 à 35 son règlement intérieur, le Comité décide d'inviter le repré­
sentant de l'Espagne à participer a,u cours de l'année 1982 aux discussions sur les 
questions de fond figurant à l'ordre du jour, aussi bien aux séances plénières qu'aux 
réunions officieuses du Comité, ainsi qu'aux réunions des groupes de travail spéciaxix 
constitués pour l a session de 1982. 

S'agissant de l'ordre du jour du Comité pour sa session de 1982 et du programme 
de travail pour l a première partie de sa session, le représentant de l'Espagne est -
prié d'indiquer en temps u t i l e les questions qui intéressent particulièrement 
l'Espagne". 

2 / "En réponse à l a demande de l a Timisie (CD/252) et conformément ' aux; • 
articles 33 à 35 de son règlement intérieur, le Comité décide d'inviter le repré-
sententaïit de l a Tunisie à participer au cours de l'année 1982 aux discTJssions SOT 
les questions de fond figurant à l'ordre du jour, aussi bien aux séances plénières 
qu'aux réunions officieuses du Comité, 

S'agissant de l'ordre du jour du Comité pour sa session de 1982 et du programme 
de tr a v a i l pour l a première partie de sa session, le représentant de l a Timisie 
est prié d'indiquer en temps uti l e les questions qui intéressent particulièrement 
l a Tunisie" „ 
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Nous avons terminé notre examen des demandes de p a r t i c i p a t i o n émanant d'Etats non 
membres. Conformément à son programme de. , t r a v a i l , lê- Comité examine aujourd'hui l e 
poin t 1 de son ordre du jour-)--intÍífeülé.''Interdiction des essa i s nucléaires". Confor­
mément à l ' a r t i c l e 5C du Règlement intérieur, lêè membres qui l e souhaiteraient peuvent 
f a i r e des déclarations sur toute autre quet^ôion ayant t r a i t aux travaux du Comité. 

Sur ma l i s t e d'orateurs pour aujotird'hui f i g u r e n t l e s noms des représentants de 
l'Inde, de l a Tchécoslovaquie, du Japon, du Royaume-Uni et de l ' A u s t r a l i e . 

Je donne maintenant l a parole au. prem.ier orateur i n s c r i t sur ma l i s t e , l e repré­
sentant de l'Inde, M. Saran. 

M. ЗА.ШТ (inde)- ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Monsieur l e Président, je voudrais d'abord 
m/associer à-vous pour féliciter chaleureusement au nom de ma délégation №i. l e s 
Ambassadeurs Alimad, du Pakis t a n , Sujka, de l a Pologne et V/egener, de l a République 
fédérale d'Allemagne, pour l e u r désignation comme .Présidents des divers groupes de 
"cravail spéciaux reconstitués pour l a session a c t u e l l e du Comité du désarmement. Nous 
sonmies persuadés que sous l e u r h a b i l e d i r e c t i o n ces groupes' obtiendront des résultats 
sérieux et concrets. 

Le 2 février 1 9 8 2 , l e représentant suppléant de l a Tchécoslovaquie a exposé au 
Comité l a p o s i t i o n commune d'iai groupe de pays s o c i a l i s t e s sur l a question du Programme 
g l o b a l de désarmement. J'aimerais aujourd'hui, conformément à l ' a r t i c l e 50 du Règlement 
intérieur, présenter nos premières observations sur cer t a i n s aspects de cette p o s i t i o n 
commime et demajider c e r t a i n s éclaircissements en vue de rapprocher davantage nos con­
ceptions r e s p e c t i v e s . 

Ma délégation note avec s a t i s f a c t i o n qu'à divox-s égards l e s p r o p o s i t i o n s soumises 
par l e Groupe des 21 coïncident lai'gement avec l a p o s i t i o n commune de ce groupe de pays 
s o c i a l i s t e s . D ' a i l l e u r s , nous avons a u s s i noté avec s a t i s f a c t i o n que S.E. M. l'Ambas­
sadeur de Pologne', dans sa déclaration du 16 février, a e:cprimé son p l e i n accord avec l e s 
vues exposées par l e chef de ma délégation, M. l'Ambassadeur A.P. Venkateswaran, sur l a 
question du Programme g l o b a l de désarmement. P l u s i e u r s des éclaircissements que nous 
demandons auraient donc, pour e f f e t de confirmer l e s convergences et d ' i d e n t i f i e r toute 
divergence réelle que nous devrions nous e f f o r c e r de surm.onter dans l'avenxr. 

Le représentant de l a Tchécoslovaquie a d i t que l e Programme g l o b a l de désarmement 
"de v r a i t êti-e constitué d ' m i ensemble de mesixres convenues v i s a n t à f a i r e cesser l a 
course aux armements et à réaliser par étapes un désarmement véritable dans des délais 
déterminés". Nous souscrivons à cette opinion. Pourtant, nous constatons que dans l a 
d e s c r i p t i o n des divex-ses mesures à incl x i r e dans l e Programme g l o b a l de désarmement, 
аисш-ie t e n t a t i v e n'est f a i t e pour indiquer l e s étapes au cours desquelles ces mesures 
seraient p r i s e s . L ' i n t e r r e l a t i o n entre l e s diverses mesures et l a séquence .dans 
l a q u e l l e l e u r a p p l i c a t i o n est envisagée, ne peuvent devenir c l a i r e s et manifestes que 
par l'emploi d'un cadre temporel spécifiant les.étapes à parcoux-ir. Nous saurions donc 
gré à l a délégation tchécoslovaque de nous d i r e s i l'approche en quatre phases adoptée 
dans l e document CD/223 est acceptable. S i o u i , i l s e r a i t extrêmement u t i l e que nous 
ayons quelques idées de l a façon dont l e s diverses mesures de l i m i t a t i o n des armements 
et de désarmement envisagées par ce groupe de pays s o c i a l i s t e s devraient être réparties 
entre l e s diverses phases. Tant que nous n'aurons pas cette précision, i l nous sera 
d i f f i c i l e d ' i d e n t i f i e r l e s convergences entre nous autrement qu'en termes conceptuels 
passablement généx^aux. 
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Le représentant de l a Tchécoslovaquie a enumeré les diverses "mesures de 
limitation des armements et de désarmement dont l a mise en oeuvre aurait pour ohjectif 
final le désarmement général et complet". Toutefois, bien que ces mesures aient été 
classées sous certaines grandes rubriques, leur enumeration ne correspond à aucune 
séquence logique. Par exemple, dans quel ordre les mesures ënumérées aux alinéas A 
à I sous le titre "Armes nucléaires" doivent~ellesêtre prises? Lesquelles de ces 
mesures appartiennent à l a phase I, à l a phase II, etc.? 

L,'autre difficulté que nous rencontrons en parcourant l a l i s t e de mesures 
tient au f a i t que l'on y trouve des mesures concrètes et spécifiques mêlées à d'autres 
mesures de caractère extrêmement large et général. Par exemple, une mesure générale 
englobant l'ensemble du processus de désarmement nucléaire est classée dans l a section 
"Armes nucléaires" (sous l a lettre В) avec une mesure tout à f a i t spécifique concernant 
l a conclusion d'une convention sur l'interdiction de l a fabrication, du stockage, 
du déploiement et de l'ut i l i s a t i o n des armes nucléaires à neutrons (sous l a lettre E ) . 
De même, une mesur'e spécifique concernant l a "Conclusion d'un traité interdisant de 
placer des armes dé tous types dans l'espace extra-atmosphérique" est proposée sous 
l a même section qu'un point non spécifique et indéterminé intitulé "Nouvelles mesures 
visant à empêcher l a transformation de l'espace extra-atmosphérique en zone de 
confrontation militaire". 

Le Groupe des 21 s'est efforcé de présenter autant de тезгзгез concrètes et 
spécifiques qu'il l u i était possible d'identifier dans chaque grande catégorie 
d'armes. Pour des raisons évidentes, ces mes\ares sont de caractère plus spécifique en 
ce qui concerne l a première phase, et deviennent plus générales awc phases ultérieures. 
La position commune exposée par un groupe de pays socialistes ne nous donne aucune 
indication sur le point de savoir comment les mesures très concrètes et précises 
envisagées par ces pays peuvent être rapportées aux catégories larges et générales 
prévues dans le Programme. Une question pertinente à cet égard serait celle de savoir 
s i ces pays socialistes partagent l'opinion exprimée par les coauteurs du document 
CD/205, à savoir que les accords spécifiques à négocier ne peuvent pas être prédéter­
minés et que leur élaboration doit être laissée à l ' i n i t i a t i v e des Etats parties aux 
négociations. Cette approche inciterait à adopter des formulations télégraphiques et 
générales dans 1'énimiération des mesures du Programme global de désarmement. Toute 
autre est l'approche adoptée par le Groupe des 2 1 , qui préconise des mesures spéci­
fiques et concrètes dont les objectifs, sinon les résultats, seraient prédéterminés 
par accord mutuel. I l nous semble donc que les pays socialistes au nom desquels l a 
déclaration tchécoslovaque a été faite ont adopté un peu de chacuœdes deux approches. 
Nous serions heureux d'avoir des éclaircissements sur ce point. 

Nous avons tous reconnu que l'objectif ultime du Programme global de désar­
mement est l a réalisation du désarmement général et complet sous un contrôle inter­
national efficace. A notre avis, le Programme global de désarmement devrait donc 
comprendre des mesures relatives à l a cessation et à l'inversion de l a course aux 
armements sous tous ses aspects, à l a réduction des armements et des forces armées et 
à leur élimination finale et complète. Cependant, l a l i s t e de mesures contenue dans 
l a déclaration du distingué représentant de la,Tchécoslovaquie ne nous donne pas une 
idée claire des étapes finales de l a réalisation d'un désarmement général et complet 
sous, un contrôle international efficace. Dans plusieurs cas, les mesures comprises 
dans les diverses rubriques sont incomplètes à cet égard. C'est ainsi que sous l a 
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r u b r i q u e " F o r c e s armées e t armements de t y p e c l a s s i q u e " , on t r o u v e une mesure q u i 
demande l e g e l des f o r c e s a r m é e s e t des armements de t y p e c l a s s i q u e des' E t a t s membres 
p e r m ^ e n t s d u C o n s e i l de s é c u r i t é de l ' O r g a n i s a t i o n des N a t i o n s ' u n i e s e t de l e u r s 
a l l i é s , c o u p l é e à uae a u t r e mesure i n t i t u l é e " R é d u c t i o n des f o r c e s a r m é e s e t des 
armements c l a s s i q u e s " . L a l i s t e n ' i n d i q u e pas quand e t comment l ' é l i m i n a t i o n c o m p l è t e 
d e s f o r c e s armées e t d e s amiemenbs de t y p e cla.3àique s e r a i t r é a l i s é e , - Dé même, i l 
e s t p r é v u , sous l e , t i t r e " R é d u c t i o n des d é p e n s e s m i l i t a i r e s " , une r é d u c t i o n des b u d g e t s 
m i l i t a i r e s d e s E t a t s m i l i t a i r e m e n t i m p o r t a n t s , a i n s i q u ' u n - g e l d e s b u d g e t s m i l i t a i r e s 
en g é n é r a l . iVucune i n d i c a t i o n n ' e s t donnée quant à l a ' f a ç o n d o n t l e s a u t r e s E t a t s 
r é d u i r o n t l e u r s d é p e n s e s m i l i t a i r e s , n i q u a n t à c e l l e d o n t on p a r v i e n d r a i t à s u p p r i m e r 
t o u t à f a i t l e s c r é d i t s m i l i t a i r e s . En f a i t , s ' i l f a l l a i t s ' e n t e n i r à l a d é c l a r a t i o n 
d u r e p r e s e n t a n t . d e l a T c h é c o s l o v a q u i e , l ' é l i m i n a t i o n c o m p l è t e des c r é d i t s m i l i t a i r e s 
ne semble pas f i g u r e r p a r m i l e s o b j e c t i f s d u Programme g l o b a l d é d é s a r m e m e n t . 

J e m ' e m p r e s s e d ' a j o u t e r q p . ' i l n ' e s t pas p o s s i b l e d ' é t a b l i r une l i s t e c o m p l è t e 
des m e s u r e s à i n c l u r e , d a n s l e Programme g l o b a l de d é s a r m e m e n t . C e p e n d a n t , p u i s q u e ce 
programme d o i t f o r m e r u n t o u t , , i l d o i t comprendre d e s m e s u r e s , même s i e l l e s ne s o n t 
q u ' i n d i c a t i v e s , à t o u t e s l e s é t a p e s de l a r é a l i s a t i o n dxx désarmement g é n é r a l e t complet , . 
Nos c o l l è g u e s d e s d é l é g a t i o n s s o c i a l i s t e s p o u r r a i e n t p e u t - ê t r e ' n o u s é c l a i r e r , d a v a n t a g e 
s u r l a f a ç o n d o n t i l s e n v i s a g e n t l e s mesirres n é c e s s a i r e s p o u r l e s é t a p e s f i n a l e s d u 
Programme g l o b a l i ie désarmement-

A v a n t de p a s s e r aux m e s u r e s p r o p r e m e n t d i t e s , j e v o u d r a i s f o r m u l e r q u e l q u e s 
c r è v e s o b s e r v a t i o n s s u r l e s p r i n c i p e s d é g a g é s p a r l e r e p r é s e n t a n t de l a T c h é c o s l o v a q u i e 
p e u r s e r v i r de g u i d e a u Programme g l o b a l de désarmement . L ' u n de c e s p r i n c i p e s e s t 
c e l u i de " l ' é g a l i t é e t d ' t m e s é c u r i t é é g a l e " . Nous v o u d r i o n s s a v o i r q u e l l e s e r a i t 
l ' a p p l i c a t i o n p r a t i q u e de ce p r i n c i p e dans l ' e x é c u t i o n d u Programme g l o b a l de d é s a r ­
mement. E n p a r t i c u l i e r , n o u s v o u d r i o n s a p p e l e r l ' a t t e n t i o n s u r l e f a i t q u ' i l e x i s t e 
u n d é s é q u i l i b r e i m p o r t a n t e n t r e l e s E t a t s d o t é s d ' a r m e s n u c l é a i r e s , d ' u n e p a r t , e t l e s ; 
E t a t s non d o t é s d ' a r m e s n u c l é a i r e s , d ' a u t r e p a r t . Ce d é s é q u i l i b r e ne c e s s e de 
s ' a c c r o î t r e . Comment p o i i r r a i t - o n a p p l i q u e r l e p r i n c i p e de l ' é g a l i t é e t d ' u n e s é c u r i t é 
é g a l e dans une t e l l o s i t u a t i o n ? 

U n . a u t r e p r i n c i p e m e n t i o n n é dans l a d é c l a r a t i o n d u r e p r é s e n t a n t de l a T c h é c o s ­
l o v a q u i e c o n c e r n e l e p r o c e s s u s de désarmement n u c l é a i r e . I l y e s t i n d i q u é . " q u ' à a u c u n 
s t a d e , d u p r o c e s s u s de r é d u c t i o n c o n s t a n t e d u n i v e a u de l a p u i s s a n c e n u c l é a i r e , l ' é q u i ­
l i b r e e x i s t a n t dans ce domeiine ne d o i t ê t r e r o m p u " . C e l a s i g n i f i e - t - i l q u ' i l f a u t . 
m a i n t e n i r l e s t a t u quo a c t u e l e n t r e l e s c i n q E t a t s d o t é s d ' a r m e s n u c l é a i r e s ? A q u e l 
moment l e s a r s e n a u x n u c l é a i r e s de t o u s l e s E t a t s d o t é s d ' a r m e s n u c l é a i r e s s e r a i e n t - i l s . 
é l i m i n é s ? 

Nous a v o n s é t u d i é a t t e n t i v e m e n t l a l i s t e de m e s u r e s que d o i t c o m p r e n d r e l e 
Programme g l o b a l de d é s a r m e m e n t , t e l q u ' i l e s t e n v i s a g é p a r u n g r o u p e de p a y s s o c i a l i s t e s . 
Nous avons n o t é a v e c s a t i s f a c t i o n que nous p a r t a g e o n s l e u r p o i n t de vue p o u r p l u s i e u r s . 
de c e s m e s u r e s . C e p e n d a n t , j e v o u d r a i s i n d i q u e r c e r t a i n s p o i n t s de c e t t e l i s t e q u i 
n é c e s s i t e n t u n examen p l u s p o u s s é e t des p r é c i s i o n s - s u p p l é m e n t a i r e s . 

Dans l a c a t é g o r i e i n t i t u l é e "Armes n u c l é a i r e s " , : i l e s t f a i t m e n t i o n de l a 
r e n o n c i a t i o n d e s E t a t s d o t é s d ' a x m e s n u c l é a i r e s à l ' u t i l i s a t i o n e n p r e m i e r de t e l l e s 
ar-mes. C e p e n d a n t , on a o m i s d ' y f a i r e f i g u r e r 1 ' i n t e r d i c t i o n . c o m p l è t e d u r e c o u r s ou 
de l a menace d u r e c o u r s a u x armes n u c l é a i r e s , q u i a xme p o r t é e p l u s l a r g e e t p l u s 
u n i v e r s e l l e , e t c e l a en d é p i t d u f a i t que l e s p a y s s o c i a l i s t e s , asa nom d e s q u e l s p a r l a i t 
l e r e p r é s e n t a n t de l a T c h é c o s l o v a q u i e , o n t t o u s v o t é p o u r l a r é s o l u t i o n 56/92 I , 
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J..: .J.tiilée„"Non-recours aux armes nucléaires et^prévention de l a guerre nucléaire", 
llûus aimerions que l'on nous explique pourquoi cette importante mesure ne f i g u r e pas 
dans l a l i s t e . 

Toujours dans l a catégorie "Armes nucléaires", x l est indiqué qu'"à t i t r e de 
paemière mesure, i l conviendrait de passer à l'examen des étapes p o s s i b l e s du désar-
r.:::ient nucléaire et de le\rr contenu approximatif, en p a r t i c u l i e r du contenu de l a 
prc.'ière étape". Cependant, pour ma délégation, l e s diverses étapes du désarmement 
j.'.ucléaire sont déjà clairement énoncées au paragraphe 50 du Document f i n a l . Dans l e 
cadre des négociations sur l e Programme g l o b a l de désarmement, notre tâche con s i s t e 
mh.,intenant à entrer dans l e détail de ces étapes du désarmement nucléaire. 

La p o s i t i o n de mon gouvernement au sujet du Traité sur l a non-prolifération 
d i s armes nucléaires est b i e n connue. En conséquence, i l nous s e r a i t impossible 
d'accepter l a mesure énoncée à l'alinéa "P" de l a rubrique "Armes nucléaires". 

Permettez-moi de passer maintenant à l a p a r t i e de l a déclaration intitulée 
"Prévention de l'exte n s i o n de l a coircse aux armements aux espaces en voie d'être 
nouvellement conquis par l'homme". L'une des mesures énumérées sous cette rubrique est 
l a "conclusion d'un traité i n t e r d i s a n t de placer des armes de tous types dans l'espace 
extra-atmosphérique". Monsieur l e Président, à l a trente-sixième session de l'Assemblée 
générale des Nations Unies, ma délégation a déclaré que tout traité v i s a n t à l a préven­
t i o n d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique d o i t englober là mise 
au p o i n t , l ' e s s a i et l e déploiement d'armes de tous types dans l'espace e x t r a -
.at-!osphérique. 

Sous l a rubrique intitulée "Mesures régionales" f i g u r e l a "renonciation à l'élar-
g:i ssement des groupements m i l i t a r o - p o l i t i q u e s e x i s t a n t s et à l a création de nouveaux 
groupements de ce type". En ce qui concerne l e s a l l i a n c e s m i l i t a i r e s , l'Inde, en tant 
qu.e pays non aligné, a constamment demandé l a d i s s o l u t i o n de tous l e s bloc s m i l i t a i r e s 
ce ce genre. En conséquence, nous ne pouvons accepter un simple g e l de l a s i t u a t i o n 
ac'::.elle. En second l i e u , on ne voio pas très bien potrrquoi l e s groupements p o l i t i q u e s 
d;;vraient a u s s i f a i r e l ' o b j e t de cette r e m n c i a t i o n s ' i l s n'cat pas de e i g n i f i c a t i e n 
!-•'.lixaire. On peut se demander par exemple i . i l e mouvement non-aligné d e v r a i t s'en 
t L n i r à sa composition a c t u e l l e et être ultérieurement dissous? Qu'en e s t - i l des autres 
organismes p o l i t i q u e s de caractère régional? Nous serions heureux que l'on nous précise 
l e sens de l'expression "groupements p o l i t i q u e s " . 

Dans l a même rubrique, on prévoit une mesure intitulée " L i m i t a t i o n et réduction 
du niveau de présence et d'activité m.ilitai.res" dans l'océan A t l a n t i q u e , l'océan 

e i f ique, l a mer Méditerranée et l a région du g o l f e Persique, a i n s i qu'une autre 
.•::.таге intitulée " L i m i t a t i o n et réduction subséquente de l'activité m i l i t a i r e dans 
l'océan Indien". Ces formules n'établissent aucune différence entre l a présence et 
l^ictivité m i l i t a i r e s étrangères dans ces régions et l a présence et l'activité m i l i ­
t a i r e s entièrement légitimes des Et a t s de l a l'égion. I l va de s o i qu'à l a phase f i n a l e 
d-.i Programme g l o b a l de désarmement, toutes l e s activités m i l i t a i r e s cesseraient dans 
toutes l e s régions. Cependant, l o r s q u ' i l s'agit de mesures p a x 4 i e l l e s et régionales, 
iD convient de mettre en lumière l a s u i t e logique de mesures qui conduiraient au désar­
mement à une échelle véritablement mondiale. Dans une t e l l e s u i t e , l a première mesure 
qui S'impose est évidemment l'établissement d'une zone de paix, notamment dans l'océan 
Indien, conformément à la.Déclaration adoptée en 1971 par l'Or g a n i s a t i o n des Nations 
U-'.ies. La paix et l a sécurité dans, l'océan Indien sont actuellement menacées par l a 
présence m i l i t a i r e croissante de puissances extérieures à l a région et par l a l u t t e 
q u ' e l l e s mènent pour i n s t a l l e r des bases m d l i t a i r e s dans cette région. 
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On ne peut mettre sur l e même plan et rechercher parallèlement l e r e t r a i t de l a présence 
m i l i t a i r e étrangère et l a ces s a t i o n de l'activité m i l i t a i r e étrangère dans l'océan Indien, 
d'une p a r t , et l a cessation de l'activité m i l i t a i r e des Etats du l i t t o r a l et de 
l'arrière-pays,'d'autre p a r t . Cependant, c'est précisément l'impression que risque de 
créer la'formule employée dans l a déclaration du distingué représentant de l a Tchéco­
slovaquie. Nous l u i saurions gré de nous donner des e x p l i c a t i o n s plus détaillées sur 
l'or d r e dans l e q u e l l e s séries de mesures envisagées aux alinéas F et H seraient 
appliquées et l e s responsaoilités incombant respectivement aux Etats du l i t t o r a l et de 
l'arrière-pays et aux Etats étrangers à l a région à chaque étape. 

En tant qu'Etat appartenant au continent a s i a t i q u e , ma délégation est naturellement 
intéressée par' l a mesure prévue dans cette s e c t i o n à l'alinéa " J " et intitulée 
"Conclusion d'une convention sur l a renonciation mutuelle à l'agression et au recours 
à l a force dans l e s r e l a t i o n s entre l e s Etats d'Asie et de l'océan P a c i f i q u e " . Nous 
souhaiterions avoir davantage de. détails sur l a convention proposée. On pourrait nous 
expliquer en quoi l e s responsabilités que prévoiraient une t e l l e convention différeraient 
de c e l l e s déjà assumées par l e s Etats de toutes l e s régions en vertu de l a Charte des 
Nations Unies. Nous voudrions également sa v o i r s i l a pro p o s i t i o n v i s e une convention 
multilatérale liipitée aux Etats de l a région de l ' A s i e et du Pacifique ou s i l'on 
envisage une série de traités bilatéraux. Quelles d i s p o s i t i o n s prévoiraient-on en cas 
de v i o l a t i o n de l a convention et quel.rapport a u r a i t ce système de sécurité avec l e cadre 
de sécurité c o l l e c t i v e déjà établi en vertu de l a Charte des Nations Unies ? 

Dans l e cadre des "Mesures connexes", on prévoit l a conclusion d'un traité mondial 
sur l e non-recours à l a force dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . L'adhésion à l a 
Charte des Nations Unies ne c o n s t i t u e - t - e l l e pas par elle-même, pour tous le s E t a t s , un 
engagement de ne pas r e c o u r i r à.la force dans l e u r s r e l a t i o n s entre eux ? Quelle s e r a i t 
l'utilité d'un traité séparé sur l e non-recours à l a force ? 

Monsieur l e Président, t e l l e s sont quelques-unes des observations que j-e voulai s 
f a i r e sur l a p o s i t i o n adoptée, par un groupe de pays s o c i a l i s t e s au suje t du Programme 
g l o b a l de désarmement. En l e s formulant, mon propos était de rechercher de nouveaux 
domaines de convergence avec nos collègues s o c i a l i s t e s sur l e s questions r e l a t i v e s à ce 
programme. Nous pensons que c'est seulement en procédant à un débat et en posant des 
questions que nous pourrons a r r i v e r à une meilleure compréhension mutuelle de nos 
p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s . Nous sommes convaincus que l e s réponses et l e s éclaircissements 
que l'on ne manquera pas de nous donner en réponse à nos questions nous permettront de 
découvrir de nouvelles possibilités d'élargir l e t e r r a i n d'entente déjà considérable 
qui e x i s t e entré, nous. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je vous remercie. Je donne maintenant l a 
parole au représentant de,la Tchécoslovaquie, l e M i n i s t r e Strucka, qui présentera l e 
document de t r a v a i l publié sous l a cote CD/245. 

M. STRUCKA (Tchécoslovaquie) ( t r a d u i t du russe) : Monsieur l e Président, dans son 
i n t e r v e n t i o n à l a séance plénière du 2 février, à l'ouverture de l a session (CD/PV .150), 
l a délégation tchécoslovaque a eu l'honneur, en qualité de coordonnateur du groupe des 
Etats s o c i a l i s t e s sur l a question d'un Programme g l o b a l de désarmement, de présenter l a 
p o s i t i o n concertée des délégations de l a République démocratique allemande, de l a 
République populaire de Bul g a r i e , de l a République populaire hongroise, de l a 
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République populaire mongole, de l a République populaire de Pologne, de l a République 
s o c i a l i s t e tchécoslovaque et de l'Union des Républiqueta s u c i a l i s t e s soviétiques s u r , l a 
question de l a teneur d'un Programme global de désarmement. 

Nous constatons avec s a t i s f a c t i o n que notre i n t e r v e n t i o n a éveillé un intérêt 
considérable parmi l e s délégations et contribue utilement à l'examen de l a question de 
l'élaboration d'un Programme g l o b a l de désarmement, tant aux séances plénières que dans 
l e groupe de t r a v a i l sur cette question et dans l e s t r o i s groupes de contact 
correspondants. 

Nous en trouvons également un témoignage aujourd'hui dans l ' i n t e r v e n t i o n du 
distingué représentant de l'Inde. Bien entendu, nous examinerons l a déclaration de , 
M. Saran avec l ' a t t e n t i o n qu'elle mérite et nous donnerons des e x p l i c a t i o n s supplémen­
t a i r e s en temps opportun. Les délégations des pays s o c i a l i s t e s ont déjà fo u r n i des , 
e x p l i c a t i o n s sur cer t a i n s des points dont a parlé l e représentant de l'Inde, dans l e 
cadre du Groupe de t r a v a i l sur un programme glob a l de désarmement et dans les groupes 
de contact. Nous sommes également prêts à adopter une approche constructive de l a 
recherche d'une s o l u t i o n de compromis dans l'élaboration d'un programme g l o b a l de 
désarmement. 

Compte tenu de l'intérêt manifesté à l'égard de l a p o s i t i o n concertée des pays 
s o c i a l i s t e s sur l a question d'un Programme glob a l du désarmement et pour f a c i l i t e r l a 
compréhension de cette p o s i t i o n , nous avons décidé de l'exposer sous l a forme d'un 
document o f f i c i e l du Comité. Au nom des pays s o c i a l i s t e s ci-dessus mentionnés, l a délé­
gation tchécoslovaque a remis au secrétariat du Comité, l e 19 février, l e texte d'un 
document de t r a v a i l qui a déjà été distribué aux délégations sous l a cote CD/245-

Le document du Groupe des pays s o c i a l i s t e s reproduit tous l e s éléments do notre 
i n t e r v e n t i o n du 2 février. Pour f a c i l i t e r l'examen de ce document, nous l'avons subdivisé 
comme s u i t : d i s p o s i t i o n s générales; o b j e c t i f s du Programme; p r i n c i p e s ; mesures concrètf^^" 
l e désarmement et d'autres problèmes mondiaux; délais et ordre d'exécution du Programme; 
contrôle de l a limi'cation des armements et i u désarmement; mé-^anismes et procédures; 
p a r t i c i p a t i o n de l'opinion publique aux e f f o r t s en faveur du désarmement. 

Les coauteurs du document CD/245 ont déjà commencé un t r a v a i l concret en se fondant 
sur l e s formulations contenues dans notre i n t e r v e n t i o n du 2 février et dans l e d i t 
document. En. p a r t i c u l i e r , tenant compta du f a i t que dans de nombreux cas nos propositions 
coïncidaient avec l e s d i s p o s i t i o n s des documents du Groupe des 2 1 , nous avons décidé de 
prendre comme base ces documents et d'y apporter à t i t r e de suppléments c e l l e s de nos 
propositions qui étaient absentes dans l e s documents du Groupe des 2 1 . Nous avons a i n s i 
proposé de compléter les propositions du Groupe des 21 sur l e s o b j e c t i f s , l e s priorités 
et l e s principes d'un Programme g l o b a l du désarmement. Nous continuerons d'appliquer 
cette méthode de t r a v a i l , qui nous paraît constructive. 

Le document de t r a v a i l CD/245 reflète l a volonté permanente des pays s o c i a l i s t e s 
d'apporter une co n t r i b u t i o n s u b s t a n t i e l l e à l'élaboration d'un projet valable de 
Programme g l o b a l du désarmement, qui constitue l'un des résultats concrets que l e Comité 
do i t présenter à l'examen de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale 
des Nations Unies consacrée au désarmement. 

Nous sommes persuadés que l a réalisation des d i s p o s i t i o n s contenues dans l e 
document CD/245 s e r a i t une c o n t r i b u t i o n constructive à l a s o l u t i o n du problème du désar­
mement. Permettez-moi, Monsieur l e Président, au nom du groupe de pays s o c i a l i s t e s , 
d'assurer une f o i s de plus l e Comité que nous continuerons de prendre une part a c t i v e 
et fondamentale à l'élaboration d'un Programme glob a l du désarmement. Nous adopterons 
une approche constructive face aux propositions de tous l e s pays, avant tout c e l l e s du 
Groupe des 2 1 , dont, l e s p o s i t i o n s sont très proches des nôtres. 
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M. OKAHA (Japon) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, je ne peux 
qu'exprimer l a déception de ma délégation en constatant, a l o r s que nous commençons nos 
travaux do fond à cette session de 1982 du Comité du désarmement, que l ' i n t e r d i c t i o n 
complète des essais d'armes nucléaires semble encore résister à nos e f f o r t s e t s'éloigner 
davantage'dans l e temps. Six mois se sont écoulés depuis mon dernier appel, dans ce 
Comité, en faveur d'une i n t e r d i c t i o n complète des ess a i s ; environ un an et demi s'est 
écoulé depuis l a suspension des négociations trilatérales; et dix-neuf ans ont passé 
depuis que l e Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais a été conclu avec l a promesse 
que l e s t r o i s Etats dotés d'armes nucléaires continueraient à oeuvrer pour une 
i n t e r d i c t i o n complète. 

Le 9 décembre dernier, l'Assemblée générale a encore adopté deux résolutions sur 
les essais nucléaires; toutes deux exprimaient de nouveau l a grave préoccupation de 
l'Assemblée que l e s essais d'armes nucléaires ne.se soient pas r a l e n t i s ; toutes deux 
réaffirmaient l a conviction de l'Assemblée que l a conclusion d'un traité i n t e r d i s a n t 
toutes l e s explosions nucléaires expérimentales par tous l e s Etats et à tout jamais est 
.une question de l a plus haute priorité. On ne sa u r a i t méconnaître n i ignorer l ' o p i n i o n 
de l'écrasante majorité des Etats Membres de l'Organisation des Nations 'unies. Mon 
(gouvernement partage cette opinion de l a majorité sur les essais nucléaires., 

Le Gouvernement japonais a, à de nombreuses occasions, f a i t des représentations 
aux .gouvernements des Etats dotés d'armes nucléaires pour les essais nucléaires q u ' i l s 
ont effectués au cours des années. Ces représentations sont dictées par l a p o s i t i o n 
fondamentale du Japon, qui continue d'être opposé aux explosions nucléaires expérimen­
t a l e s de quelque type que ce s o i t , effectuées par n'importe quel E t a t . C'est pourquoi 
mon gouvernement a également parlé pl u s i e u r s f o i s en faveur d'un moratoire sur toutes 
les explosions nucléaires en attendant l'entrée en vigueur d'une i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s . 

Mon gouvernement a toujours considéré que l'élaboration d'un tr'aité d ' i n t e r d i c t i o n , 
complète des essais c o n s t i t u a i t l a mesure l a plus p r i o r i t a i r e dans tout l e domaine de l a 
l i m i t a t i o n des armements et du désarmement. Tout en se félicitant des négociations 
trilatérales sur une i n t e r d i c t i o n coxaplète des e s s a i s , nous avons souligné q u ' i l était 
nécessaire qu'un t e l t r a i t e o o i t l e résultat de négociations véritablement multilaté­
ral e s dans ce Comíbé. 

D'ordre de mon gouvernement, je réitère notre appel à engager des négociations 
multilatérales dans ce Comité pour parvenir à une date aussi rapprochée que possible à 
une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . A cet é.gard, je continue d'espérer que nous 
parviendrons à un consensus pour créer un groupe de t r a v a i l ou un autre organe s u b s i ­
d i a i r e du Comité chargé de t r a i t e r de cette question de l a façon l a plus e f f i c a c e et l a 
plus concentrée. Ma délégation répète qu'elle est disposée à présenter un projet de 
mandat pour un t e l groupe de t r a v a i l au moment opportun. Comme je l ' a i indiqué ici-même 
le 6 août dernier, "La simple création d'un groupe de t r a v a i l sur une i n t e r d i c t i o n 
complète des essais s e r a i t une réalisation bien modeste, mais e l l a a u r a i t une certaine 
s i g n i f i c a t i o n s i le Comité du désarmement pouvait en f a i r e état à l a session e x t r a o r d i ­
naire de l'année prochaine". 

Le Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s se réunira à nouveau au début du mois de 
mars pour poursuivre l'importante 'cache de mettre en place un système i n t e r n a t i o n a l 
d'échanges de données sismologiques aidant à détecter las essais nucléaires 
souterrains. 

http://ne.se
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(M. Okawa. Japon) 

Ma délégation attend avec intérêt l'évaluation du Groupe spécial concernant le 
deuxième échange expérimental q.ui a eu l i e u en novembre l'an dernier, d'autant р1гш 
que davantage de pays y ont cette fois participé, y compris plusieurs Etats 
socialistes. Hous croyons comprendre qu'il serait possible de détecter des essais 
souterrains d'une puissance ne dépassant pas une dizaine de kilotonnes avec un degré 
raisonnable d'exactitude s i l'explosion a lieu dans une roche d\u:e, à condition que 
l e réseau de stations sismologiques soit déployé de façon appropriée. Le seuil de 
détection serait plus élevé s i l'explosion avait l i e u en terrain alluvionnaire, par 
exemple. On nous a dit que ce réseau permettrait de distinguer entre un séisme et une 
explosion nucléaire de puissance relativement faible. Si tel était le cas, i l vaudrait 
certainement la peine de s'efforcer de parvenir à une interdiction des essais 
souterrains d'une piiissance supérieure à 10 kilotonnes par exemple. Cela serait 
certainement une mesure bienvenue dans l a voie d'une interdiction complète de tous 
les essais souterrains. 

I l existe apparemment divers moyens d'échapper à l a détection d'une explosion 
nucléaire souterraine par un réseau international de stations sismologiques. Sans 
doute les experts continueront-ils de combler ces lacunes. La fiabilité du système 
de vérification présente, pour toute mesure de désarmement ou de limitation des 
armements, une importance fondamentale. Cependant, la recherche de la perfection 
absolue dans- le mécanisme de vérification, l a recherche d'ime méthode de vérification 
i n f a i l l i b l e , peut fort bien faire obstacle à la conclxxsion d'un accord. Un équilibre 
raisonnable doit être trouvé entre l'avantage qu'il y a à conclure un accord de 
désarmement sinon complet, du moins positif, et le risque que certaines violations 
soient théoriquement possibles en dépit du mécanisme de vérification convenu. 
Peut-être l'adéquation de tout système de vérification est-elle en dernière analyse 
une question de jugement politique et de conscience mutuelle. 

Mon Gouvernement refuse d'abandonner l'espoir qu'-une interdiction vraiment 
complète à l'adresse de tout Etat de procéder à des explosions nucléaires de quelque 
genre que ce soit est un objectif réalisable, mais i l estime aussi que, dans la 
sitTiation où nous nous trouvons, toute restriction additionnelle même limitée aux 
essais d'armes nucléaires aircait pour effet de ralentir au moins le développement futvo? 
de nouveaux types d'armes ou de gêner le perfectionnement qualitatif des armes 
existantes. Surtout, l'impact politique d'une telle mesure s m : l'action internationale 
en faveur du désarmement serait indéniable. Les tout premiers pas dans l a direction 
du désarmement nucléaire seraient ainsi franchis, et cela donnerait aux participants 
au processus de désarmement les nouveaux espoirs et les encouragements dont i l s ont 
tant besoin. 

En tant que représentant d'un Etat non doté d'armes nucléaires, je ne puis 
qu'exprimer l'espoir que les Etats dotés d'armes nucléaires se souviendront de 
l'engagement qu'ils ont pris dans le Traité do I 9 6 3 sur l'interdiction partielle des 
essais et le Traité de I 9 6 8 sur l a non-prolifération, "de chercher à assurer l'arrêt 
de toutes les explosions expérimentales d'armes nucléaires à tout jamais et de 
poursuivre les négociations à cette f i n " . 

Si un Groupe spécial d'experts scientifiques a été autorisé à poursuivre un 
travail aussi utile d'année en année, pourquoi ne po\u?rions-nous pas avoir un groupe 
spécial d'experts eh matière d'administration, par exemple, pour élaborer les 
arrangements administratifs nécessaires pour l'échange proposé de données sismologiques? 
Comme l'a rappelé l a semaine dernière 1'eminent Ambassadeur du Canada, M. Me Phail, 
cette idée a été initialement proposée par la délégation australienne voici deux ans. 
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l'Ia délégation s'est prononcée en favenr de cette p r o p o s i t i o n . Le Qoraité, ou un organe 
s u b s i d i a i r e approprié, dev r a i t coranencer à étudier l e s aspects f i n a n c i e r s , j u r i d i q u e s 
et a d m i n i s t r a t i f s de l'échange i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques envisagé. Ces 
détails devraient être mis au point avant l'entrée en vigueur du traité d ' i n t e r d i c t i o n 
complète des essais, a f i n que l'échange de données puisse devenir e f f e c t i f .en même 
temps que l e traité et non ci une date non spécifiée après son entrée en vigueur. 

On a déjà beaucoup parlé de l'imipcrtance d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète dans 
l e contexte du maintien du régime de non-prolifération, et j e r a p p e l l e r a i seulement 
l e résultat lamentable de l a Conférence d'examen du Traité вщ l a non-prolifération, 
tenue en I9.8O, en rappelant аггх Etats Membres que l a prochaine conférence d'examen, 
on 1995, poiu-rait se ré\'éler c r u c i a l e роггг l e i-égirae de non-prolifération. 

Ma délégation c r o i t comiprendro q u e l e Tr a i t e de 1974 r e l a t i f à l a l i m i t a t i o n des 
essais souterrains d'armes nucléaires et l e Traité de 197^ siir l e s explosions .nucléaires 
souterraines à des f i n s p a c i f i q u e s sont actuellement examinés par l e s s i g n a t a i r e s en 
vue de l e u r r a t i f i c a t i o n . Je ti e n s à réitérer l ' o p i n i o n de mon C-owernemeht selon 
l a q u e l l e l'entrée en vigueгдr de ces d c v x instrгmlentD c o n s t i t u e r a i t un im.portant progrès 
vers l a conclusion d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais. Je voudrais 
également .exprimer l ' e s p o i r de ma délégation que l e s négociations tr-ilatérales sur 
l ' i n t e r d i c t i o n complète reprennent au plus tôt. . 

Ma délégation a écouté a v e c intérêt l' a u t r e jour l a suggestion de 1 'eminente 
Sous-Secrétaire d'Etat de l a Siiède, lime Thorsson, au sujet de l a згпгУеШапсе i n t e r ­
nationale de l a radioactivité aéroportée en tant que moyen de s i n r v e i l l e r l e s essais 
nucléaires dans l'atmosphère. îious attendons гл^ес intérêt l e document de t r a v a i l que 
Mme Thorsson nous a promis. lîous serions également intéressés de connaître l e s réactions 
des autres délégations. . 

En conclusion, j e voudrais c i t e r \m alinéa du message du Secrétaire général de 
l'Organisation des Nations Unies dont notre eminent Secrétaire, 1'Ambassadeior J a i p a l , 
a dorjié l e c t u r e l e 4 février ; "Une autre question importante est c e l l e de l a conclusion, 
attendue depuis longtem.ps, d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s . La conclusion 
d'-'on t e l traité donnerait тлю f o r t e impulsion à de nouveaux progrès vers l a l i m i t a t i o n 
et, ultérieurement, l'élimination des armements nucléaires.- E l l e s e r a i t aussi grandement 
de natirre à renforcer l e régime de non-prolifération". C'est pirécisément cette " f o r t e 
impifLsion" que nous recherchons, particulièrement à l'approche de l a deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e . 

Le FEESILEtTT (tra.dTiit de l ' a n g l a i s ) : Je A^OUS rem.eroio. Je donne maintenant l a 
parole au représentant a u Еоуаги:1е-ип1, l'Ambassadein: Summ.erhayes, qui -présentera 
l e dociiment de t r a v a i l publié sous l a cote CD/2.44. • • 

M. SUItt-IERHAYES (itoyaum.e-Uni) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, 
j ' a i demandé l a parole роггг présenter l e document. CD/244> .q.ue nous avons intitulé 
"Vérification et s u r v e i l l a n c e de l'observation а'ггпе convention sur l e s armes chimiques" 
et soumis comi-ie c o n t r i b u t i o n à l'étude du point 4 de l' o r d r e du joг̂ r, de t e l l e sorte 
q u ' i l s o i t d i s p o n i b l e dès que l e Comité prendrait l a décision de donner гяг mandat révisé 
au Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques. Nous attendons avec intérêt l a rep-rise 
des travaux du Groupe dans l e courant de l a semaine, sous l a présidence de 
M. 1'Ambassadeiir Sujka de Pologne, et nous espérons que notre texte, dont nous avons 
demandé l a di s . t r i b u t i o n comme docггm.ent de t r a v a i l sous l a cote С1)/а//Л/Р-.2б, sera examiné 
en détail par l e Comité dès que po s s i b l e . Nous croyons comprendre q\ie ses versions dans 
l e s différentes langues seront disponibles ce s o i r . 
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( H . Suiamerhayes, Roya-ume-Uni) 

Je ne vetix pas prendre une trop grande part du temps du Comité en exposant l e fond 
du document de t r a v a i l , mais j e c r o i s u t i l e de m'y arrêter brièvement. Comme je l ' a i 
indique dans na première i n t e r v e n t i o n l e 11 lévrier, mon Gouvernement s'est depuis 
longtemps f i x é pour o b j e c t i f de parvenir à l a conclusion d'une i n t e r d i c t i o n complète, 
e f f i c a c e et adéqToatoment v e r i f i a b l e des armes chimiques. A notre a v i s , l a vérification 
est l e problème c e n t r a l à examiner l o r s de l a rédaction d'une convention sur l e s armes 
chimiques et nous ne pourrons progresser sur cette voie que s i l e Groupe de t r a v a i l 
f a i t en sorte qu'une a t t e n t i o n appropriée s o i t donnée à cette question fondamentale. 
C'est pourquoi, dans l e document que j e viens de soumettre, ma délégation s'est concentrée 
sur l e s problèmes de l a vérification et do l'observation de l a convention; nous sommes 
cependant tout à f a i t conscients que l e s autres questions importantes t e l l e s que l a 
définition du champ d ' a p p l i c a t i o n do l a convention devront auss i être résolues, et nous 
espérons q u ' i l se révélera p o s s i b l e de t r a v a i l l e r ensemble dans ces domaines. 

A propos du document CD/244, j e me dois peut-être de vous donner quelques 
e x p l i c a t i o n s que l e s délégations pourront juger u t i l e s pour l'étude de nos pro p o s i t i o n s . 

Le document est divisé en аеш: p a r t i e s : l a première décrivant sous l a forme 
d'un mémorandum l ' o p i n i o n du Royaume-Uni sur l a façon dont une convention sur l e s armes 
chimiques de v r a i t être vérifiée, et l a seconde précisant sous forme de pr o j e t s 
d'éléments l e type de d i s p o s i t i o n s qu'uine convention d e v r a i t incl\u?e pour répondre aux 
conditions énoncées dans l a première s e c t i o n du docum.ent. Bien entendu, nous nous 
ferons un devoir d'exposer plus en détail l e s motifs de nos prop o s i t i o n s ; l a première 
p a r t i e du document CD/244 f o u r n i t u n e e x p l i c a t i o n préliminaire des d i s p o s i t i o n s 
concernant ce que nous avons appelé l e s p r o j e t s d'éléments. 

Lorsqu'elles examineront quant au fond l e document CD/244, l e s délégations seront 
peut-être intéressées de sav o i r que notre approche au problème de l a vérification 
dans une convention sur l e s armes chimiques est double : d'abord vérification de l a 
d e s t r u c t i o n des stocks, et ensuite vérification de l a non- f a b r i c a t i o n d'armes chimiques, 
c'est-à-dire ce que nous appelons l a "surveillance.de l'observation". S i nous avons 
distingué ces deux catégories en matière de vérification, c'est que l e s différentes 
activités à vérifier exigeront des techniques de s u r v e i l l a n c e différentes. En outre, 
dans l a plupart des pays q u i , nciturollement, ne possèdent pas de stocks d'armes chimiques, 
seules l e s mesures de vérification de l a seconde catégorie, c e l l e s r e l a t i v e s à l a 
s u r v e i l l a n c e de l a non-fabi'ication, e n t r e r a i e n t on vigueur. 

Comme l' i n d i q u e clairement notre document de t r a v a i l , l a vérification de ces 
deux aspects d'une i n t e r d i c t i o n des ajcmes chimiques exigera гше combinaison de mesures 
na t i o n a l e s et i n t e r n a t i o n a l e s . Avec l e temps, l e s mesinres nationales de vérification 
pourraient assumer •'une importance de plus en plus grande dans l a s u r v e i l l a n c e de l a 
n o n - f a b r i c a t i o n d'armes chimiques. 

M. SADLEIR ( A u s t r a l i e ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsie-or l e Président, dans cette 
i n t e r v e n t i o n , j ' a i l ' i n t e n t i o n de p a r l e r du point 1 de l'ordre du jour du Comité, 
à s a v o i r de l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires, lies remarques s e r v i r o n t dans une 
ce r t a i n e mesure à a m p l i f i e r ce que j ' a i brièvement expose au sujet de ce point dans ma 
déclaration générale du 11 février. I l ne d e v r a i t pas y avoir de doute que' l ' A u s t r a l i e 
partage profondément l e re g r e t f o r t général devant l'absence de progrès vers une i n t e r ­
d i c t i o n complète des essa i s d'armes nucléaires. L'impasse dans l a q u e l l e nous nous 
trouvons sur cette question est un problème p r i o r i t a i r e pour l e Comité du désarmement, 
pour nos gouvernements et pour l e s peuples q u ' i l s représentent. En tant que négociate-urs 
et diplomates, i l nous appartient de trouver un moyen de résoudre l e problème. I l faut 
manifestement de nouvelles idées. 

http://surveillance.de
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(M. S a d l e i r , A u s t r a l i e ) 

Le isrévrier, И. ' 1̂  Ambassadeur McPhail, du Canada, a exposé p l u s i e u r s idées 
nouvelles qui méritent d'être sérieusement étudiées. 

Tous l e s membres du Comité sont voués à l ' o b j e c t i f d'une i n t e r d i c t i o n des essais' 
nucléaires. Ce à quoi nous avons tous pensé est un traité qui i n t e r d i r a i t l e s 
explosions expérimentales d'armes nucléaires dans tous l e s m i l i e u x , avec des dispo­
s i t i o n s connexes régissant l e s explosions nucléaires à des f i n s p a c i f i q u e s . Comme 
nous l'avons constaté, c'est un o b j e c t i f dont l a recherche n'est pas f a c i l e à 
t r a d u i r e en négociations. Les auteurs du rapport t r i p a r t i t e de j u i l l e t 1980 ont 
a i t que c'était parce que nombre des problèmes que ce traité soulève sont nouveaux, 
délicats et complexes, et q u ' i l touche directement l e s intérêts vitaux de l a sécurité 
n a t i o n a l e . La question se pose donc de s a v o i r s i nous avons des chances de progresser 
en continuant d ' i n s i s t e r pour que l ' i n t e r d i c t i o n com.plète des essais s o i t abordée 
d'une façon à l a f o i s immédiate et globale. lia délégation, qui est aussi engagée que 
n'importe quelle autre dans cette s a l l e en faveur de l a conclusion aussi rapide que 
p o s s i b l e d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais est prête à envisager des 
s o l u t i o n s autres que l'approche du tout-ou-rien s i ces s o l u t i o n s o f f r e n t une perspec­
t i v e sérieuse d'aboutir à des progrès réels et s u b s t a n t i e l s . 

Le climat, i n t e r n a t i o n a l n'est pas encourageant, comme l e reconnaissent ceuX' qui 
ont p r i s l a parole au Com.ité pendant cette session. I l ne paraît guère f a v o r i s e r l e s 
accords de vaste portée, quel qu'en s o i t l e besoin urgent. En revanche, des accords 
de m.oindre portée devraient nous être a c c e s s i b l e s . Des accords sur l e s armes chimiques, 
l e s armes radiologiques, l e s garanties de sécurité négatives et, me r i s q u e r a i - j e même 
de suggérer, sur un programme glob a l de désarmement sont réalisables, mais seulement, 
E e m . b l e - t - i l , par une approche graduelle. I l y a de nombreux précédents pour des 
accords de ce type qui ont présenté une val e u r c e r t a i n e même s ' i l s n'ont pas été 
exh a u s t i f s : l e Traité de l' A n t a r c t i q u e , l e Treàté sur l'espace extra-atmosphérique 
l e Traité sur l a non-prolifération, l e Traité de T l a t e l o l c o et, bien entendu, l e 
Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s . I l est c e r t a i n q u ' i l s l a i s s e n t tous 
des lacunes de l'une ou l ' a u t r e s o r t e . 

Le concept des lacunes est particulièrement p e r t i n e n t . Les traités que j e viens 
de mentionner, quelque i m p a r f a i t s q u ' i l s puissent être, constituent néanmoins 
d'importantes barrières à une expérimentation sans entraves des armes nucléaires. 
I l s l a i s s e n t entre eux de vastes lacunes mais, en l'absence de perspectives plus 
encourageaniE£-, pourquoi ne nous efforcerions-nous pas de notre mieux d'élever de 
nouvelles ba.rrières? Pour ne prendre qu'un exemple, i l est c l a i r que s i l'on 
étendait l e champ d' a p p l i c a t i o n du Traité de T l a t e l o l c o , c e l a réduirait l ' a i r e 
géographique où s'effectuent des es s a i s . Son extension au monde e n t i e r a u r a i t l e 
même e f f e t qu'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . De m.ême, on po u r r a i t 
envisager une réduction de l a puissance autorisée des essais nucléaires, peut-être 
par une succession de traités, jusqu'à ce que l'on atteigne 1 ' " o b j e c t i f zéro" s c e l a 
également équivaudrait à un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . 

L ' a t t r a i t que je trouve à l a déclaration canadienne du 18 fá\T:ier est qu'elle 
c f f r o une approche cohérente à une i n t e r d i c t i o n complète des essais fondée sur l e 
comblem.ent des lacunes. Par exemple, M. l'Ambassadeur McPha.il a appelé l ' a t t e n t i o n ' 
sur l e s possibilités offertes, p a r l e Traité r e l a t i f à l a l i m i t a t i o n des essais 
s o u t e r r a i n s d'armes nucléaires et l e Traité sur l e s explosions nucléaires souterraines 
à des f i n s p a c i f i q u e s . I l est concevable que ces traités pourraient aussi se prêter 
à une extension. : 
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(M. S a d l e i r , A u s t r a l i e ) 

S i nous renonçons pour un moment à l'approche globale de l a question d'une i n t e r ­
d i c t i o n complète dos es s a i s , de nombreuses idées apparaissent. Sèrait-il possible , 
d'étendre l e s traités e x i s t a n t s , q u ' i l s soient bilatéraux ou multilatéraux, aux 
Etats dotés d'armes nucléaires qui n'y sont pas encore p a r t i e s ? Les traités bilatéraux 
p o u r r a i e n t - i l s être transformés en instruments multilatéraux. Le Traité r e l a t i f à l a 
l i m i t a t i o n des essais souterrains d'armes nucléaires i n t e r d i t l e s explosions au-
dessus de 150 k i l o t o n n e s , ff.a,is s i l'on admet que l e s débats pu b l i c s traduisent l e s 
préoccupations en matière de sécurité nationale, un s e u i l qui s e r a i t d'un ordre de 
grandeur inférieur p o u r r a i t être réalisé assez rapidement. Les d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s 
à l a vérification contenues dans ce traité a i n s i que.dans.le Traité sur l e s explosions 
nucléaires souterraines à des f i n s p a c i f i q u e s , qui prévoient un écha.nge étendu, de 
données détaillées et une coopération d i r e c t e entre l e s p a r t i e s , pourraient être 
très pertinentes dans un contexte plus large.. 

Monsieur l e Président, que serions-nous en t r a i n de f a i r e s i nous avions été en 
mesure de créer un groupe de trava.il sur une i n t e r d i c t i o n complète des essais? Je 
pense que nous ne serions pas 'en t r a i n d'essayei^ en tout cas pas à un stade i n i t i a l 
de nos travaux, de rédiger un texte sur des aspects nouveaux, délicats et complexes. 
Comme dans .le cas du Groupe de trava,il des armes chimiques, i l est plus probable que 
nous serions en t r a i n de f a i r e la.rgement appel aux instruments internationaux 
ex i s t a n t s a i n s i qu'aux résultats do négocia.tiens menées dans des forums r e s t r e i n t s , 
et que, d'une manière générale, nous appliquerions une approche graduelle. 

J ' a i parlé de barrières et de le.cunes ; j e pourrais être plus e x p l i c i t e s i j e 
mentionnais, au l i e u de c e l a , l e s briques qui sont nécessaires pour édifier un mur. 
Nous avons une possibilité d'ajouter de nouvelles briques a f i n d'élever progressivement 
une barrière t o t a l e et complète aux essais nucléaires. Dans l e passé, l ' A u s t r a l i e a 
suggéré que nous nous occupions des aspects j u r i d i q u e s et a d m i n i s t r a t i f s d'un échange 
i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques. D'autres propositions ont été formulées. On 
a suggéré d'élargir l e mandat du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s . Je pense que 
s i nous pouvions trouver un moyen de r a t t a c h e r , brique par brique, chacune do ces 
idées à notre o b j e c t i f f i n a l , au mur recherché en f i n de compte, c e l a ne provoquerait 
pas de réactions négatives chez ceux qui, pour une ra,ison ou une autre, n'osent pas 
cons t r u i r e un mur en une seule f o i s , n i chez ceux qui, par contre, considèrent qu'une 
brique est un obstacle trop i n s i g n i f i a n t - v o i r e même trop de na.ture à détourner 
l ' a t t e n t i o n de l ' o b j e c t i f - pour q u ' i l v a i l l e l a peine de l a mettre en place. En 
dehors du f a i t que l e processus de construction peut avancer en même temps dans des 
endroits différents, i l y a l a nécessité practique de cimenter en place l e s briques 
inférieures avant d'ajouter c o l l e s qui doivent v e n i r au-dessus. En l'occurrence, j e 
pense encore à l a p r o p o s i t i o n a.ustralienne contenue da.ns l e document CD/95> 

Le Canada a proposé l a création d'un groupe d'experts p o l i t i q u e s , sous l'égide du 
Comité du désairaement, pour examiner des questions dont i l n'est pas traité dans l e s 
négociations trilatérales. Ma déléga,tion pense que cette proposition a un c e r t a i n 
mérite dans l e s circonstances d i f f i c i l e s da.ns l e s q u e l l e s nous nous trouvons au. sujet 
d'une i n t e r d i c t i o n com.plète des e s s a i s . Le même groupe p o u r r a i t examiner tous l e s 
points que j ' a i évoqués aujourd'hui et donner au Comàté des i n d i c a t i o n s sur l e point 
de s a v o i r s i de nouvelles ?..pproches pourra.ient l ' a i d e r à s'attaquer à ce point p r i o r i ­
t a i r e de son ordre du j o u r . 

Pour conclure, j e recommande ins tamm.ent que l e s idées formulées par l e Canada 
soient étudiées plus avant. Je l e fa,is en ta.nt que moyen de maintenir l e mouvement 
vers une i n t e r d i c t i o n complète dos essais en v i e dans un climat qui, en l'absence 
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d'une approche graduelle, r i s q u e r a i t d'aboutir à une s i t u a t i o n où cette i n t e r d i c t i o n 
s e r a i t mise en-veilleuse pour une durée totalement inacceptable. En d'.autres termes, 
je suis attiré par l'idée formulée par 1'iimbassadeur du Canada, de " f a i r e bouger 
l e processus de négociation"pour "éviter l e s risques inhérents à une persistance 
du gel dans l e processus des négociations sur l e s essais nucléaires". En disant 
c e l a , j e sculigne également que l a nécessité que je v o i s d'examiner de plus près 
ce que suggère l e Canada ne d e v r a i t en aucune façon être interprétée comme remplaçant 
ou atténuant l ' o b j e c t i f c e n t r a l f i n a l recherché par l e Gouvernement a u s t r a l i e n , à 
sav o i r l'élaboration d'une i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ! ïla l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui est 
épuisée. Y a - t - i l une délégation qui souhaitcraàt prendre l a parole? 

La prochaine séance plénière du Comité du désarmement aura l i e u l e mardi 
25 février, à 10 h 5 0 . 

La séance est levée à midi. 



25 février 1982 
PBMCAIS 
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C D / P V . 1 5 8 
2 

Algérie : 

Allemagne. République fédérale d' 

Argentine : 

Australie : 

Belgique : 

Birmanie : 

Brésil ; 

Bulgarie ! 

Canada : 

Chine : 

Cuba : 

Egypte : 

Etats-Unis d'Amérique : 

PEESEHTS A LA TABLE DU СОШТЕ' 

M. II. IIATI 

Ethiopie : 

Prance : 

M. H. Ш О Е Ш г 
M. W.E. von dem HA(3!N 
M. N. mNGIER 

M. J.C. CAMSAUOS 
1-O.le N. ИаЗСПШШЫЕ 

II. D.i:. 3ADIEIR 
ÎI. P . l i . STEELE 
M. Т.е. PimLAY 

M. A. ошипш а 
M. J-II. NOIPJi'AIJlSSE 
l a i e R. de CIEIÎCQ 

и MAUIÍG IIAUNG GYI 
и THAN TUIT 

M. С.A. de SOUZA e SILVA 
Ы. S. de QUEIROZ DUARTE 

M. K. OELLALOV 
M. I.-SOTIROV 
M. P. POPTCHEV 
M. K. PRAIIOV 

M. D.S. licPHAIL 
M. J. GAUDEEAU 

M. TIAN JDi 
M. YU lIBNGJIA 
M. ни XIAODI 

M. I.A. HASSA1Í 
M. M.N. PAHIIY 

H. L.G. FIELDS 
I I . M. BUSBY 
¥me K. CRITTENBERGER 
M. J. iHSICEL 
M. R. SCOTT 
M. J. LEOIÏARD 
M, P. CORDEN 

11. F. YOI-IAlilKES 

ïl. F. de LA GORGE 
M. J. de BEAUSSE 
II. M. C0UTIIURE3 



C D / P V . 1 5 8 
5 

PRESENTS A LA TABLE DU COMITE (suite) 

Hongrie : M. I. KOIEEVES 
M. P. GAJDA 

Inde ! M. S. SAPJLN 

Indonésie : M. N. SUTRE3NA 
II. E. SOEPRAPTO 
П. B. SniAlTJUI-ITM 

Iran : H. l i . J . liAHALLATI 
M. S. îIOIIAlilADI 

Ita l i e : H. IÍ. AIESSI 
M. B. CACEAS 
K. E. di GIOVAIITI 

Japon : M. Y. OIÎAUA 
Ы. K. TAlIAia 
IÍ. T. ARAI 

Kenya : M. D.D. DON Ш Ш Н А 
Ы. J, liURIU KOBOI 

i'Jaroc : M. S.Ii. RAHHAU 
Ы. M. CI-ffiAIBI 

lyiexiaue : Ы. A. GARCIA ROBLES 
Ш е Z. GONZAIEZ y Ш 

Mongolie : M. D. ERDEIIBILBG 
M, S.O. BOLD 

Nigeria : Ы. G.O. IJEIJERE 
M. 11.Б. BPJIiAH 
Ы. y.O. AIŒNSANYA 
M. T..,..AGïïm-IRONSI 

Pakistan : Ы. T. ALTAF 

Pays-Bas ! M. F. van DONGEH 
Ы. H. \ШШШ(БВ8 

Pérou : M. J. BEÏÏAVIDES 

Pologne : M. B. SUJÎCA-
M. B. RUSSIN 
M. T. 3TR0J1/AS 

Républiaue démocratiaüe allemande : Ы. G. ÏIEPiDER 
i l . H. ТНХЕЫСЮЗ 
H. J. ilOEPERT 
Ы. Ii. ICAUbPUSS 



C D / 3 ? V . 1 5 8 

4 

PEESEIWS A LA TABLE D U СОЖТЕ (suite) 

Roumanie : 

Royaume -Uni 

Sri lanlca : 

Suède : 

Tchécoslovaquie : 

Union des Répuhliques socialistes 
soviétiques : 

Venezuela : 

Yougoslavie : 

Zaïre : 

Secrétaire du Comité du désarmement et 
Représentant personnel'du 
Secrétaire général : 

M. S. AiroREI 
M. R. 1 Í E A G U 
M. D. А1ШЮ1и 
M. T. liSIESCAMJ 
II. C. GHIRDI 
M. II. BICIIIR 
II. I. MILITARU 

II. D. SÜI21ERIIAYES 
M. L.J. inDDIETON 
IMe J. LIMi 
Illle J.E.E. IffilGIIT 

H. T. JAYAIiODDY 

M. IL BERGLUKD 
II. G. Е1Ш0П1 
H. J. LUIIDIII 

II. J. STIIUCÎ A 
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Le PBESIDENT (•ЬгаЛиу_ае_1^anglais) : Au nom de Dieu, le Glanent, le Miséricordieux, 
je déclare ouverte l a 1 5 8 è m o séance plénière du Comité du désaimement. 

Conforménent à son programme de travail, le Comité poursuivra aujourd'hui l'examen 
du point 2 de son ordre du jour intitulé "Cessation de l a course a x i x armements 
nucléaires et désarmement nucléaire". Conformément à l'artic l e 5 0 du règlement 
intérieur, les représentants des Etats membres qui le souhaitent peuvent faire des 
déclarations sur toute autre question ayant trait aux travaiix du Comité. 

Je voudrais adresser une chaleureuse bienvenue au Ministre des affaires étrangères 
de Roumanie, Son Excellence M. Stefan Andrei, qui va prendre l a parole en tant que 
premier orateur inscrit. M. Andrei a occupé plusieiirs postes politiques de haute 
responsabilité dans son pays. Depuis 1 9 7 5 H est membre de l a Grajade Assemblée 
nationale, et a.été nommé Mnistre des affaires étrangères en mars 1 9 7 8 . И a participé 
à de ncmbreux congrès et conférences internationaux et a publié plusieurs études et 
articles s v r des questions politiques, dont plusieurs sur les relations internationales. 
Je suis certain que tous les membres du Comité seront sensibles à l'intérêt qu'il porte 
aux travaux du Comité en venant nous faire sa déclaxation. 

Sur l a l i s t e des orateurs de ce jour, je l i s les noms des représentants de l a 
Roumanie, des Etats-Unis d'Amérique, du Kenya, du Nigeria, du Brésil et de l a 
République dánocratique allemande. 

Je donne maintenant l a parole au premier orateur sur ma l i s t e , Son Excellence 
le Ministre pour les affaires étrangères de Roumanie, M. Stefan Andrei. 

M. ANDREI (Roumanie) : Monsieur le Président, distingués représentants, je 
voudrais commencer en vous exprimant les félicitations les plus sincères de l a 
délégation roumaine à l'occasion de vôtre accession à l a présidence du Comité du 
désaimement pour le mois de février. Les relations d'amitié et de coopération qui 
existent entre mon peiys et le vôtre représentent encore un élánent qui vous asstire 
l'appui constructif de l a délégation roumaine dans l'accomplissement des tâches 
importantes qui vous sont imparties. Mes félicitations vont également à 
M. l'Ambassadeur Anwar Sani, de l'Indonésie- qui a assumé l a charge de président 
avant vous et l'a remplie avec tant de succès et distinction. 

Mes premiers mots seront pour vous dire le pla i s i r que j'éprouve de pouvoir 
m'adresser au Comité du désarmement, instance à vocation universelle, investie de l a 
tâche s i lourde de responsabilité de contribuer à amorcer un processus effectif de 
négociation, en vue de réaliser des progrès concrets vers le désarmement. 

La conjoncture internationale dans laquelle le Comité a repris, cette année, ses 
travaux confère à l a présente session une importance tout à f a i t particulière. Aussi 
ai-je estimé opportun de m'adresser à ce prestigieux forum pour l u i faire part de 
l a profonde préoccupation du peuple roumain, de l a Roumanie socialiste, au sujet de 
l'intensification de l a course effrénée aux armements et du grave danger qu'elle f a i t 
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peser sur l'existence de l'himanité, pour souligner l'urgence et l a nécessite qu-'.il 
y .a, de réaliser des.,pas cpncrets e n . d i r e c t i o n du désarmement, tout comme l a grande 
responsabilité qui échoit au Comité à cet égard. 

Les travavix- du. Comité ont en e f f e t r e p r i s sous l e signe d'une grave tension 
internationalэ• due notamment à l ' i n t e n s i f i c a t i o n de l a p o l i t i q u e de force et de . 
d i k t a t et de l a l u t t e pour l e s sphères d'influence, au maintien et à l'aggravation . 
•des états c o n f l i c t u e l s dans différentes p a r t i e s du monde, à l'escalade des 
armements a l l a n t de p a i r avec une crise•économique de plus en plus aiguë. 

La compétition m i l i t a i r e acharnée, qui se déroule à présent sur l e plan 
- q u a n t i t a t i f a u s s i bien que q u a l i t a t i f , est fortement influencée et aggravée par 
l'évolution des :technologies m i l i t a i r e s et des doctrines stratégiques, qui s'évertuent 
a démontrer q u ' i l s e r a i t tout de même pensable de pouvoir mener une guerre nucléaire. 
La p o l i t i q u e de force et d'armement massif tend à devenir, toujours davantage, une 
dominante de l a v i e i n t e r n a t i o n a l e contemporaine.- Le f a i t que ces développements ont 
l i e u dans l e s conditions d'une tension i n t e r n a t i o n a l e grandissante et dans un climat 
assombri par tant de.problèmes compliqués restés sans s o l u t i o n , par l a méfiance et l a 
suspicion, accroît encore l e danger de guerre, car sous l'emprise d'une p a r e i l l e 
psychose, toute confrontation p o l i t i q u e majeure peut mettre l e feu aux poudres, 
entraîner l e recours p a r t i e l ou t o t a l aux armes l e s plus meurtrières, y compris aux 
armes nucléaires. 

L'escalade sans précédent des dépenses et de l a compétition m i l i t a i r e s accroît 
d'une façon.alarmante, l e danger d'une guerre nucléaire dévastatrice, sus c i t a n t l a 
profonde et légitime inquiétude de tous l e s peuples. A i n s i que l e so u l i g n a i t , l e 
Président Nicolao ..Ceausescu, "on est parvenu à une t e l l e s i t u a t i o n et l a course aux 
armements a p r i s une t e l l e ampleur que l a v i e , l'existence même des peuples se 
trouvent menacées". 

L'hiomanité en est arrivée au point .où l a poursuite des armements nucléaires, 
dépassant, de l o i n toutes.nécessités de sécurité, s'avère être, au fond, гт fa c t e u r 
d'insécurité et d'instabilité,, mettant en grave péril l a c i v i l i s a t i o n . On peut 
d i r e , sans exagération, que jamais après l a Seconde guerre mondiale l e danger d'une 
c o n f l a g r a t i o n nucléaire n'a été aussi grand et aussi réel qu'aujourd'hui. Dès l o r s , 
l a nécessité impérieuse' d'agir énergiquement, avant q u ' i l ne s o i t trop tard,.;pour 
renverser ce cours funeste, apparaît-elle comme une priorité absolue de v i e i n t e r ­
n a t i o n a l e . I l est, grand temps, a i n s i q u ' i l est souligné dans l e Docгшlent• f i n a l -
adopté par consensus à l a première session extraordinaiiie de l'Assemblée générale des 
Nations Unies consacrée au désarmement, de mettre f i n à cette s i t u a t i o n , d'abandonner 
.l'emploi de l a force dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , de chercher à g a r a n t i r l a . 
sécurité au moyen du désarmement i 

La'relance de l a course'агж armements, ces derniers temps, ne représente pas 
seulement une grave menace pour toute' l'humanité. Les dépenses m i l i t a i r e s qui 
montent en flèche constituent a u s s i un fardeau toujours plus d i f f i c i l e à supporter 
pour tous l e s peuples, y compris ceux des pays industrialisés, l e s armements 
massifs ayant des e f f e t s déformants et déstabilisateurs sur l'ensemble de l a v i e 
p o l i t i q u e et économique i n t e r n a t i o n a l e , sur l e développement économique et s o c i a l 
de chaque E t a t . 

Devant l a s i t u a t i o n c r i t i q u e où l'on est parvenu, l a Roumanie, l e peuple 
гогш1а1п tout e n t i e r , se sont élevés énergiquement à l a l u t t e pour l e désarmement, 
et opposent un non résolu à l a course агдх armements, à l a guerre, à l'armement 
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nucléaire de toute espèce. Lors de ses fréquents entretiens politiques tout comme à l a 
tribTHie des forums internationaux, le Président Nicolae Ceausescu s'est constamment 
prononcé pour l'élimination définitive de l a force et de l a menace de l a force dans l e s 
rapports entre les Etats, pour l'arrêt de l a politique de tenaion, pour l a réalisation 
de mesures effectives de désarmement et, en premier lieu, de désarmement nucléaire, 
pour le renforcement de l a paix et de l a sécurité internationales. 

C'est dans cet esprit que l a Roumanie déploie, avec esprit de suite, au sein de 
l'Organisation des Nations Unies et d'autres instances internationales, de même que 
dans ses rapports bilatéraux, une intense activité en faveur du désarmement, 
présentant des propositions concrètes et agissant résoliment pour l'arrêt de l a course 
aux armements et pour l'adoption de mesures concrètes de désarmement, au premier chef 
de désarmement nucléaire. C'est ainsi que, à l'occasion de la session extraordinaire 
de l'Assemblée générale des Nations Unies, l a Roumanie a proposé un ensemble de 
mesures pratiques visant l'arrêt de l a course aux armements et des démarches 
concrètes sur l a voie du désarmement |. ces mesures expriment l a volonté inébranlable 
de paix qui anime le peuple roumain e ..onstituent un appel au renforcement de l a 
coopération de tous les Etats, aux fins de prévenir l a guerre et d'assurer une paix 
d\irable. Certaines de ces mesures ont été réitérées par l a délégation de l a Roumanie 
devant ce Comité. 

En agissant de l a sorte, nous partons de l a pránisse que l a sécurité, l a paix 
et le progrès des Etats ne peuvent pas être assurés par l'escalade de l a course aux 
armements, par l'augmentation des dépenses militaires et par l'accumulation de 
nouveaux stocks d'armes. Une vraie sécurité peut être acquise en rebâtissant 
l'équilibre militaire à des nlveavx aussi bas que possible, en réduisant les effectifs 
militaires et les armements, en diminuant graduellement les budgets militaires et en 
passant au désarmement, nucléaire au premier chef, sous un contrôle international 
adéquat et efficace. Une vraie sécurité exige de l a part de tous les Etats l a 
promotion d'une politique de large coopération internationale, le respect rigoureux 
des principes fondamentaux et des normes du droit international, l'établissement d'un 
climat de respect et de confiance réciproques, autant de prémisses essentielles de 
tout progrès réel vers le désarmement. 

Animée du désir de contribuer effectivement à l a dynamisation des négociations 
sur le désarmement et à les faire sortir de l'impasse où elles se trouvent depuis 
plusieurs années, la. Roumanie a soumis à l'attention des Nations Unies l a question du 
gel et de l a réduction des budgets militaires en tant que modalité pratique d'amorcer 
un processus réel de désarmement. La mise en oeuvre de cette proposition roxmaine 
permettrait, en même temps de dégager des fonds importants qui pourraient être dirigés 
vers l a réalisation de programmes de développement dans les pays qui procèdent à l a 
réduction de leurs budgets militaires, ainsi que pour appuyer les efforts déployés 
par les pays en voie de développement pour accélérer leirr progrès économique et 
social, pour éliminer le sous-développement et réduire les décalages qui les séparent 
des pays industrialisés. 

En formulant cette initiative et convaincu de l'effet positif que les mesures 
unilatérales en matière de désarmement peuvent avoir sur les efforts tendant à enrayer 
l a course aux armements et sur le progrès économique et social des peuples, le 
Gouvernement roumain a procédé lui-même à des réductions consécutives du budget 
militaire et employé les sommes rendues disponibles à des fins économiques et sociales. 

Monsieur le Président, dans le cadre de sa politique visant à promouvoir activement 
l'objectif fondamental du désarmement, l a Roumanie a attaché et continue d'attacher une 
attention particulière à l'activité du Comité du désarmement de Genève, l'unique 
organisme multilatéral de négociation de l'ONU en l a matière. 
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Le nouveau Comité a commencé .son activité jouissant d'une composition éláxgie et 
d. 'un cadre plus démocratiqxies son activité repose sur .un programme d'action assimilé et 
adopté par tous l e s Etats membres de 1'ОШ. De façon, tout à f a i t légitime, l e s peuples, 
1'opinión publicjue inter.nationale attendent nue. l e s • négociations qui ont l i e u au s e i n 
dir Comité s'avèrent e f f i c a c e s et ouvrent l a v o i e à l'adoption de mesures concrètes 
en d i r e c t i o n de l'arrêt de l a course ашс armements et de l'amorçage d'un processus 
e . f f e c t i f de désarmement. 

Malheureusement, l e s résultats qui peuvent être consignés au botit de t r o i s a.nnées 
d'a.ctivité sont l o i n de répondre à ces attentes. Malgré l e s améliorations intervenues 
dans l e fonctionnement et l e s méthodes de t r a v a i l du Comité, malgré l e nombre con s i ­
dérable de résolutions adoptées par 1'ОШ au:: f i n s • d ' i n t e n s i f i e r ' l e s e f f o r t s v i s a n t 
l e désarmement, et bien que toutes l e s c i n q puissances nucléaires y p a r t i c i p e n t , l e 
rythme dès négociations a été particulièrement, l e n t , donnant souvent l i e u à des déba.ts 
stériles, en contraste frappant ал^с l a croissance massive des budgets m i l i t a i r e s et 
1'accélération frénétique de l a course aux armements. Depuis p l u s i e u r s ajinées l e . 
Comité n'-a pas ..été. en mesure de réaliser un'seul accord en matière de désar-meraent. . 
Гаг conséquent., l e . Comité se trotive à présent devant un grave dilemme : mener, comme 
i l 1'.a fad-t jusqu'à présent, des discussions dépourvues de fina.lité, tout en a s s i s t a n t 
au processt\s d'accumulation incessante des armements, notamment nucléaires, qui peuvent 
ccnduire délibérément, par accident ou par erreui- de c a l c u l , à l a ca.tastrophe, ou bien 
opter pour l a seule alterna,tive r a t i o n n e l l e , à savoir l a négociation sérieuse et de 
boimc f o i en vue de 1'adoption de mesures e f f e c t i v e s de désarmement, en premier l i e u de. 
désarmem.ent nucléaire. La s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e ' c r i t i q u e où nous sommes plaide 
de fa.çon péremptoire en faveur de cette dernière option, et c e l a d'autant plus que l e 
spectre de l a guerre nucléaire susc i t e l'inquiétude et l a préoccupation profondes de 
tous les- peuples. Le Comité ne peut pas ignorer l e s grandioses ma-nifestations, 
populaires qui ont l i e u ces dex-niers mois sur tout l e continent eviropéen, y compris 
en Roumanie, a i n s i que dans d'aubres zones du globe, contre l a guerre et la.course 
amz armements, en faveur du. désarmement, en premier l i e u nucléaire, de 1'édification 
d'une paix durable, qui s.'affirment comme un facteur- nouveau dans l e s r e l a t i o n s 
ij-iternationales et nui constituent une expression éloquente de cette inquiétude. Dans 
l a conscience et l ' e s p r i t des gens i l appax-i-ît de plue en plus c l a i r que s i nous ne 
sommes pas capables d'arrêter maincenant la. compétition insensée des armements nucléaires, 
ciui menacent de détruire l a v i e sur toute l a planète, notre génération portera 
1 ' écrasante responsabilité d'a.voir manqué de créer l e s conditions de paix requises 
pou.r préserver l a c i v i l i s a t i o n humaine et en assurer l e développement c o n t i n u e l . 

Dans cet ordre d'idées, nous ne saurions ne pas exprimer notre inquiétude 
devant l e s t e n t a t i v e s v i s a n t à détourner l ' a t t e n t i o n du Comité d.es o b j e c t i f s cmciaux 
d.e l'arrêt, de l a course aux armements et du désarmement. 

Monsieur l e Président, d.e l ' a v i s du Gouvernement roumain, l e Comité du désarmement 
a l ' o b l i g a t i o n et l a responsabilité, mais a.ussi l a capacité de contribuer effectivement 
à l'accomplissement de l ' o b j e c t i f fondamental du désarmement - l'unique voie 
permettant d'éliminer l e danger? d'une guerre nucléaire, d'asstirer et de. consolider l a 
paix et l a sécurité de toutes l e s nations. Nous estimons q x i ' i l est du devoir de .. 
chacun des gouvernements des Etats membres de cet organisme de coopérer, dans un 
e s p r i t de responsabilité pour l e s destinées et l ' a v e n i r de l'humanité, a f i n que des : 
progrès tajngibles soient enregistrés en d i r e c t i o n du désarmement. Pour y piurvenir, ' 
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i l importe avant tout de dynamiser l'activité du Comité, qui doit s'engager fermement 
dans l a v o i e de l a négociation et de l a conclusion d'a,ccords v i s a n t l'arrêt de l a cotirse 
aux armements et l a réduction des armements nucléaires et d'autres armes de dest r u c t i o n 
massive. 

Lors de sa présente session, l e Comité a pour o b j e c t i f e s s e n t i e l de mettre au 
point l e pr o j e t du Programme g l o b a l de désarmement, qui devrait être examiné et 
approuvé par l a session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale. En v e r t u du mandat 
confié au Comité, l e Programme g l o b a l de désarmement, qui doit avoir l a valeur d'un 
engagement sérieux, est conçu de manière à devenir l'instrument fondamental des 
Nations Unies en vue de l ' i n t e n s i f i c a t i o n et de l a coordination des e f f o r t s que l e s 
Eitats fournissent pour l a réalisation de l ' o b j e c t i f f i n a l du désarmement général, 
au premier chef nucléaire. De par sa teneur, l e programme devra permettre, après 
son adoption par l'Assemblée générale, de réaliser un tournant r a d i c a l dans l e domaine 
des négociations sur l e désarmement, une nouvelle approche de ces problèmes. 

Nous estimons, par a i l l e u r s , q u ' i l s'impose de dynamiser l e s négociations vi s a n t 
l a réalisation de progrès réels sur c e r t a i n s aspects e s s e n t i e l s du désarmement 
nucléaire, soumis depuis quelque temps à l ' a t t e n t i o n du Comité, t e l l e s que l a 
réalisation d'un accord sur l ' i n t e r d i c t i o n de toutes l e s expériences à l'arme nucléaire, 
l a c e s s a t i o n de l a f a b r i c a t i o n des armes nucléaires et l e u r réduction graduelle 
jusqu'à 1'éliuination t o t a l e , l ' i n t e r d i c t i o n des armes radiologiques, l ' i n t e r d i c t i o n de 
l a mise au point d'autres armes et systèmes de destruction massive. I l est nécessaire 
de convenir de l'adoption de mesures destinées à empêcher que l e s nouveaux acquis de 
l a science et de l a technique s o i t employés pour l a f a b r i c a t i o n d'armes de destruction 
massive ou pour l e perfectionnement des armes exi s t a n t e s . I l s e r a i t très important 
s i , jusqu'à l a conclusion d'un traité ou de conventions i n t e r n a t i o n a l e s ayant pour 
objet l ' i n t e r d i c t i o n des nouvelles armes de destruction massive, l e s Etats piiissamment 
armés adoptaient des mesures unilatérales dans l e but de prévenir l'emploi des 
découvertes de l a science et de l a technique à des f i n s m i l i t a i r e s . 

I l s'impose de dynamiser aussi l'activité du Comité en ce qui concerne l e s 
négociations sur l a conclusion d'une convention i n t e r n a t i o n a l e i n t e r d i s a n t l e s armes 
chimiques. Nou.s considérons comme étant parfaitement légitimes l e s demandes d'honorer, 
sans plus tarder, l ' o b l i g a t i o n clairement assumée et réaffirmée de conclure un p a r e i l 
instrument i n t e r n a t i o n a l . 

Un o b j e c t i f important sur le q u e l l e Comité do i t continuer à se pencher et qui 
réclame une s o l u t i o n urgente consiste dans l a conclusion d'un accord i n t e r n a t i o n a l 
sviX l ' o c t r o i de garanties de sécurité ашс Etats qui ne possèdent pas d'armes nucléaires. 
Comme nous l'avons déjà souligné, l a Roumanie n o u r r i t l a profonde c o n v i c t i o n que c'est 
l e désarmement nucléaire qui représente l a meilleure garantie pour tous l e s E t a t s . 
Mais, jusqu'à l a réalisaiion de cet o b j e c t i f , une grande importance pour l'empêchement 
de l a prolifération des armes nculéaires et pour l'accroissement de l a confiance 
entre l e s Etats s'attache à l a conclusion d'une convention i n t e r n a t i o n a l e aux termes 
de l a q u e l l e l e s Etats nucléaires devraient assumer l ' o b l i g a t i o n c l a i r e de n'employer 
jamais et en aucune circonstance l'arme nucléaire et de ne pas menacer de r e c o u r i r à 
une t e l l e arme et à l a force en général, contre l e s Etats qui ne possèdent pas 
d'armes atomiques. 

Nous estimons que l e s résultats des négociations menées à l a présente session du 
Comité, l e s cont r i b u t i o n s s u b s t a n t i e l l e s qu'on en attend, doivent se refléter dans 
l e rapport spécial que l e Comité soumettra à l'Assemblée générale des Nations Unies 
l o r s de l a session e x t r a o r d i n a i r e de cette année. A notre a v i s , l e rapport devra 
contenir, hormis une analyse de l'activité déployée par l e Comité, des propositions 
v i s a n t à accroître l'efficacité de cet organisme à l ' a v e n i r . 
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lionsieur l e Président, l a réalisation de progrès s i g n i f i c a t i f s dans l'activité • 
du CoEiité c o n t r i b u e r a i t notablement au relâchement de l a tension i n t e r n a t i o n a l e , à l a 
relance de l a p o l i t i q u e de détente, à l a création d'un climat.propice au déroulement 
heureux de l a session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. 

Dans cet e s p r i t , l a Roumanie a salué l e début des négociations entre l'Union 
soviétique et l e s Etats-Unis d'Américrne r e l a t i v e s aux m i s s i l e s cà moyenne portée 
d'Europe et a exprimé'l'espoir que ces négociations aboutiront à des résultats 
p o s i t i f s . Etant donné qu'en Europe se trouvent concentrés l e s e f f e c t i f s m i l i t a i r e s l e s 
pltis redoutables et l e s armements l e s plus perfectionnés, l e danger d'iin c o n f l i t majeur 
dp̂ ns cette importante région du monde est extrêmement grave. Cette situation,. _qui 
inquiète sérieusement l e s peuples d'Eîujrope, réclame des actions énergiques de la, part 
de tous l e s E t a t s , dans l e but u'empêche:.: 1 ' implanta.ticn dxo nouvelles armes et de 
déclencher un processus de réduction des armements s v x l e . continent. Ertprimant l a 
préoccupation profonde d.u peuple roumain pour l ' a v e n i r de" l a p r i x en Europe .et d.ans l e 
monde, l a Roiimanie s'est prononcée et continue à se prononcer ca.tégoriqucm.ent pour 
l'arrêt de l ' i m p l a n t a t i o n et l a réduction rapide, au riveau l e .plus bas, des m i s s i l e s à 
portée moyenne d'Europe, pour l'élimination des armements nucléaires de portée 
interm.édiaii-e, aussi bien crue de tout genre d'armement nucléaire d'Europe. C'est notre 
c o n v i c t i o n inébranlable que'le désarmement constitue l e problème c a r d i n a l , v i t a l et . 
fpndament£U de l'Europe à l'heiire a c t u e l l e . 

Cette p o s i t i o n conséquente de l a Roumanie a été vigoureiisement réaffirmée dans l e s 
messages adressés par l e Rrésident Nicolae Ceaaisescti a.-a Président de l'Union 
soviétique, Leonid Brejnev, et au Pi'ésident des Etats-Unis d'iUnérique, Ronald Reagan, 
messages qui ont été récemment diffusés en tant que documents o f f i c i e l s de ce Comité, 
a i n s i que dans l e s messages adressés au>c autres chefs d'Etat ou de gouvernement des 
pays s i g n a t a i r e s de l'Acte f i n a l de l a Conférence sur l a séciu-ité et l a coopération en-
Europe . 

Etant donné que l a présence des armes mentionnées af f e c t e et menace directement 
l e s intérêts v i t a t i x des pays européens, nous estimons qvie c'est l e d r o i t légitime de 
tous ces E t a t s , ciont 'La v i e même est en jeu, de p a r t i c i p e r , sous une forme ou une 
auti^e, au;c négociations sur l a réduction et l'élimination dies armes nucléaires d'Europe. 
Partageant l a même préoccupation, l a Grande Assemblée Nationale de Roumanie a instamment 
invité l e s parlements, l e s gouvernements et l e s peuples d'Europe, des Eta,ts-Unis 
d'iimérique et du Canada à agi r d'urgence, э-vec toute l'énergie nécessaire, à tout 
mettre en oeuvre, avant q u ' i l ne s o i t trop t a r d , pour l a réduction et l'élimination 
des armes nucléaires d.u continent européen, pour l a défense du d r o i t fondamental de 
totis l e s peuples à l a v i e , à l a liberté et à l a pai x . 

"C'est maintenant même, - s o u l i g n a i t l e Présid^ent Nicola^e Ceausescu -, .rvant que l e s 
bombes nucléaii-es ne commencent à tomber, tant que nous sommes encore v i v a n t s , avant 
donc q u ' i l ne s o i t trop tard, c j u ' l l faut arrêter l'armement nucléaire, q u ' i l faut 
déterminer l e passage au désarmement général et, avant tout, au désarmement nucléaire. 
Après eue l e s bombes atomiques seront tombées, i l sera trop t a r d . I l n'y aura plus 
personne pour juger l e s coupahles. I l n'y аггга plus n i juges, n i coiipables. C'est 
maintenant que nous devons ag i r u n i s , pour sauver l'humanité de la- guerre, atomique, 
роги- défendre l a v i e sux notre planète." 

La ferme adhésion de la. Roumanie à la. cause du désarmement se reflète aussi dans son 
appui a c t i f prêté è. l a réalisation, l o r s de l a réunion de Madrid sur l a sécurité 
et la, coopération en Europe, d'un accord sur la. convocation d'une conférence consacrée 
au renforcement de l a confiance et a.u désarmement en Europe. 
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L'organisation d'une t e l l e conférence a u r a i t une grande importance pour l a cause 
de l a paix, de l a coopération et de l a bonne entente dans toute l'Europe, car e l l e 
o f f r i r a i t . , pour l a première f o i s dans l ' h i s t o i r e des négociations sur l e désarmement, 
un cadre démocratique et représentatif dans l e q u e l toutes l e s nations européennes 
pourraient coopérer d'une manière constructive en vue de l'adoption de mesures 
s i g n i f i c a t i v e s , à même d'accroître l a confiance réciproque et de f a v o r i s e r l e 
désarmement. 

Nous estimons que l e s problèmes liés au désarmement et à l a paix en Europe, 
comme dans toute autre région du monde, concernent directement l e Comité du désar­
mement, car toutes l e s mesures v i s a n t l e désarmement, quelle que s o i t l ' i n s t a n c e 
où e l l e s sont négociées, doivent poursuivre l ' o b j e c t i f fondamental du désarmement 
général et complet, pour l a réalisation duquel l e Comité est i n v e s t i de responsa­
bilités particulièrement importantes. 

Monsieur l e Président, l'ob t e n t i o n de résultats p o s i t i f s à l a présente session 
du Comité dépend de l a volonté p o l i t i q u e de tous ses membres de coopérer et de 
négocier dans un e s p r i t c o n s t r u c t i f , avec lucidité et réalisme. Nous considérons 
q u ' i l est de notre devoir d'agir avec toute l a responsabilité requise, a f i n que l e 
Comité puisse au cours de son a c t u e l l e session, présenter des résultats conformes 
aux attentes légitimes des peuples. Ce qu'on attend de nous tous a été et continue 
d'être clairement exprimé à l'occasion des grandes manifestations de masse qui ont 
ou l i e u dans de nombreux pays, y compris en Roumanie, contre l e danger d'une guerre 
nucléaire, en faveur du désarmement et de l a paix, pour l e retour à une p o l i t i q u e 
de coopération, de détente et de compréhension mutuelle. Vers l e même but se 
d i r i g e n t l e s p r i s e s de p o s i t i o n toujours plus fermes contre l a guerre, pour l e 
désarmement, adoptées par l e s hommes de science, qui connaissent l e mieux l a capa­
cité d e s t r u c t i v e des armements modernes, l e s conséquences catastrophiques que 
l'éclatement d'un c o n f l i t nucléaire a u r a i t pour l'humanité tout entière, pour 
l'a,venir même de l a c i v i l i s a t i o n . I l y a l i e u , de rappeler à cet égard l'appel 
a.dressé aux peuples par l e s p a r t i c i p a n t s au récent Symposium i n t e r n a t i o n a l de 
Bucarest "Les s c i e n t i f i q u e s et l a paix", où i l s dénoncent l o grave danger de l a 
guerre nucléaire, so prononcent catégorique; ent en faveur du ( isarmement et expriment 
l e u r détermination do f a i r e connaître l e u r s -rp.i .nions aur. Nations Unies, au Comité 
du désarmement de Genève, a i n s i que dans toutes l e s instances i n t e r n a t i o n a l e s qui 
débattent des problèmes liés au désarmement, à l a paix, à l a sécurité et à l a 
coopération i n t e r n a t i o n a l e s , 

Dans l ' e f f o r t d'une importance v i t a l e qui v i s e l'arrêt de l a course aux 
axnements et l'eunorçage d'un processus réel de désarmement, auquel doivent p a r t i ­
c i p e r , en toute responsabilité, tous l e s Etats et, en premier l i e u , l e s grands pays 
puissamment armés, nous attachons une haute importance au rôle que peuvent jouer 
l e s E t ats non alignés, l e s pays en voie de développement, l e s pays p e t i t s et 
moyens, q u ' i l s appartiennent ou, non aux blocs m i l i t a i r e s . La co n s o l i d a t i o n de l e u r 
coopération et de l e u r solidarité s e r t l a dynamisation des négociations sur l e 
désarmement, l'élaboration d'accords qui puissent conduire à l'arrêt de l a course 
aux armements et à l a réduction e f f e c t i v e des forces et des armements. 

Pour r e m p l i r l e mandat qui l u i a été confié et pour s e r v i r réellement l ' o b j e c t i f 
du désarmement, l e Comité du désarmement a des possibilités qui sont l o i n d'avoir 
été complètement mises en va l e u r . S i tous l e s membres du Comité sont effectivement 
a.nimcs du désir et de l a volonté p o l i t i q u e de contribuer au règlement des problèmes 
e x i s t a n t s , s i l e s propositions de tous l e s Etats sont p r i s e s en considération, l e 
cadre mis à l a d i s p o s i t i o n est tout à f a i t adéquat pour l a négociation de solutions 
e f f e c t i v e s et équitables, l e s q u e l l e s , sans désavantager aucun E t a t , puissent s e r v i r 
l e s intérêts réels de toutes l e s nations, contribuer à l a réduction et à l'éliminatic 
du à.anger de guerre nucléaire, à l a réduction s u b s t a n t i e l l e de tous l e s armements, à 
l u réalisation du désarmement général et complet. 
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En ce qui l a concerne, l a Roumanie est décidée cà tout mettre en oeuvre, de . 
concert avec-les autres.délégations, pour contribuer effectivement à r e v i t a l i s e r . 
l e s négociations sur l e désarmement au sein du Comité, a f i n d'obtenir des résultats 
ta n g i b l e s , à même de répondre aux attentes et aux espoirs de tous l e s peuples. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie Son Excellence l e M n i s t r e 
des a f f a i r e s étrangères do Roum.anie de sa déclaration que, j'en suis c e r t a i n , l e s 
membres du Comité ont s u i v i e avec beaucoup d'intérêt. Je l e remercie a u s s i des 
paroles aimables q u ' i l m'a adressées et de l a façon obligeante dont i l . s ' e s t référé 
à mon pays. Je suis c e r t a i n que nos deux pays amis pcursui\rront ensemble le u r s 
e f f o r t s vers l e désarmement u n i v e r s e l . Je donne maintenant l a parole au représentant 
des Etats-Unis d'Amérique,' M, 1'Ambassadeur F i e l d s . 

M. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) (traduit.de 1'anglais) г Monsieur l e Président, 
c'est l a première f o i s que j ' a i l'occasion de prendre o f f i c i e l l e m e n t l a parole devant 
ce comité. Je voudrais donc s a i s i r cotte cccasior. peur vous exprimer l a s a i i s f a c t i o n 
de m.a délégation deva,nt l a façon compétente et i m p a r t i a l e dont vous assurez l a 
présidence du Comité du désa.rraem.ent pendant l e mois d'ouverture de sa session. Je 
voudrais aussi d i r e que c'est avec un p l a i s i r personnel considérable que j ' a i assumé 
l e rôle de représentant des Etats-Unis dans ce comité,, et que j'a.pprecie les. paroles 
do bienvenue que mes collègues ont prononcées à m.cn adresse. J ' a i déjà eu -la chance 
de coopérer étroitement à Nevj York avec un c e r t a i n nombre de mes collègues présents 
i c i aujourd'hui. Je me prépare à poursuivre une étroite c o l l a b o r a t i o n avec vous 
t ' îus et d'autres collègues que j ' a i eu l e p l a i s i r de rencontrer i c i depuis mon 
arrivée à Genève. 

Je t i e n s à asso c i e r ma délégation aux souhaits de bienvenue que vous avez 
adressés au M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères de Roumanie, qui honore l e Comité de 
sa présence. 

Je voudrais aujourd'hui p a r l e r très brièvement do l a question des travaux du 
Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s , qui do i t se réunir pour l a treizième f o i s 
i c i l a semaine prochaine. 

L'été dernier, l e s délégations i t a l i e n n e et japonaise ont traité de ce que 
devraient être l e s f u t u r s travaú.x d.o ce groupe. Pendant cette session-ci-, l a 
distinguée représentant^-'de l a Suède, М'пе Thorsson, a d'ores et déjà suggéré que 
l e Comité du désarmement examine dans un contexte approprié l a possibilité d'orga­
n i s e r l e s s t a t i o n s qui mesurent l a radioactivité de l'atmosphère en un systèmie de 
s u r v e i l l a n c e i n t e r n a t i o n a l e . Dura.nt cette session également, l e distingué repré­
sentant du Japon, l'Ambassadeur Ckawa., a p r i s note une f ^ i s do plus des travaux 
en cours du Groupe d'experts, et nous a rappelé que c e l u i - c i devait nous présenter 
son évaluation de l a deuxième oxpérJ.ence i r t e r n a t i c n a l e r.;le.ti\ ' 0 - à l'écha.nge de 
données sismologiques. 

Je r a p p e l l e r a i qu'en prenant l a parole devant ce comité, l e 9 février, l e 
Directeur de l a United States xlrms Control a,nd Disarmament Agency, M. Eugene Rostov, 
a„ d i t l'intérêt, que mon gouvernement voyait à di s c u t e r avec d'autres déléga.tions 
de l a possibilité d'élargir le.mandat du Groupe et, en p a . r t i c u l i e r , de l u i donner 
un mandat. qui l u i perm.ette d'étudier l a faisabilité et l'utilité d'un échange de 
données sur l e s explosions nucléaires et d'autres événements i n h a b i t u e l s se 
produisant dans l'atmosphère. 
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Cela peut se révéler être un e f f o r t intéressant, compte tenu de l a c o n t r i b u t i o n q u ' i l 
p ourrait apporter au renforcement des regimos de traité exis t a n t s et en prévision de 
nouveaux accords dans ce domaine. 

Ma délégation pense que l e Groupe a, et d e v r a i t continuer d'avoir, un rôle 
important dans l e s travaux que nous menons dans l e domaine complexe mais v i t a l de l a 
vérification. Dès l e début de l'ère moderne des accords r e l a t i f s à l a l i m i t a t i o n des 
armements et au désarmement, on a reconnu que l a possibilité de vérifier effectivement 
l e respect des d i s p o s i t i o n s des accords était une question de l a plus haute importance. 
C'est l e cas non seulement dans l a négociation des termes d'un accord p a r t i c u l i e r , 
où i l faut étudier ensemble l e s questions de portée et de vérificaion, mais a u s s i dans 
l ' a p p l i c a t i o n de l'accord tout au long de son existence. Le Traité de l'Ant a r c t i q u e , par 
exemple, prévoit une inspection sur place par chaque p a r t i e des i n s t a l l a t i o n s de 
n'importe quelle autre p a r t i e dans toute l a région, pour s'assurer que l e s d i s p o s i t i o n s 
du Traité sont bien respectées.Il prévoit aussi une observation aérienne de toute l a 
région. D'autres traités ont des d i s p o s i t i o n s qui vont plus l o i n . Le Traité sur l a 
non-prolifération prévoit un système de garanties fonctionnant sous les auspices de 
l'Agence i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique, qui servent à assurer l e respect e f f e c t i f 
de ses d i s p o s i t i o n s . Je pourrais ajouter que les Etats-Unis et l e Royaume-Uni, en tant 
qu'Etats dotés d'armes nucléaires p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération, ont aussi 
conclu avec l^AIEA, à t i t r e v o l o n t a i r e , des accords soumettant leurs i n s t a l l a t i o n s 
nucléaires c i v i l e s à des garanties. Ces i n i t i a t i v e s montrent que l e s d i s p o s i t i o n s du TNP 
r e l a t i v e s à l a vérification ne sont pas s i pesantes et ne constituent pas une menace 
pour l e s activités commerciales intéressant l'énergie nucléaire. E l l e s soulignent a u s s i 
l e f a i t que nous avons tous l a responsabilité d'édifier l a confiance dans l e s accords 
internationaux de l i m i t a t i o n des armements et de désarmement. 

Le Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s n'a pas achevé ses travaux. I l s e r a i t prématuré 
pour l e Comité de prendre maintenant une décision sur ses activités futures. Le Groupe 
a un t r a v a i l considérable à accomplir dans l e domaine do l'échange i n t e r n a t i o n a l de 
données sismologiques aux termes de son mandat a c t u e l , durant sa prochaine session. 
Et i l a d'importantes tâches qui l'occuperorx jusque pendant l'été et peut-être au-delà. 
Mon gouvernement appuie sans réserve l e t r a v a i l a c t u e l du Groupe et continuera de 
l'appuyer tant q u ' i l sera u t i l e . iJous pensons cependant que l e moment est venu de 
commencer à réfléchir et à nous consulter sur l e s tâchas que nous devrions l u i c o n f i e r 
par l a s u i t e . La décision devra probablement être pr i s e durant l a session d'été de notre 
comité, quand nous aurons eu l a possibilité d'examiner l e rapport que d o i t nous remettre 
l e Groupe au t i t r e de son mandat a c t u e l . Nous sommes reconnaissants à ceux qui ont déjà 
avancé des idées concrètes, et nous serons heureux d'entendre l e s idées d'autres 
délégations, en p a r t i c u l i e r au sujet de l a possibilité d'élargir l e mandat du Groupe 
d'experts s c i e n t i f i q u e s . L'étude des moyens d'améliorer l a s u r v e i l l a n c e de l'atmosphère 
pourrait apporter une c o n t r i b u t i o n u t i l e à nos possibilités de vérification. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de .l'anglais) : Je vous remercie des paroles aimables que 
vous avez prononcées a mon égard. Je donne maintenant l a parole au représentant du 
Kenya, M- Don Na n j i r a . 



14 

M, DON,MNJIRA .(Kenya) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, ma délé­
gation "est très heureuse de v o i r i c i parmi nous l e distingué M i n i s t r e des a f f a i r e s 
étrangères de l a Roumanie. Nous l u i souhaitons cordialement l a bienvenue et l u i 
exprimons notre profonde et sincère gratitude pour l'importante déclaration de p o l i t i q u e 
générale q u ' i l vient de f a i r e devant l e Comité. 

Monsieur l e Président et Messieurs l e s délégués, voilà déjà t r o i s semaines que l e 
Comité du désarmement siège. Ma délégation a prononcé bon nombre d'interventions, mais 
comme c'est l a première f o i s que je prends l a parole on séance plénière, je t i e n s à 
réaffirmer l a s a t i s f a c t i o n de l a délégation kényenne pour l a façon dont vous avez 
dirigé l e s débats du Comité. Nous sommes vraiment reconnaissants, à vous-même. Monsieur 
l e Président, et à votre délégation, a i n s i qu'à tous l o s membres du secrétariat de ce 
•Comité, sous l a d i r e c t i o n compétente de M. J a i p a l , Ambassadeur, Secrétaire du Comité 
et représentant personnel du Secrétaire général de l'OMd, de l ' e x c e l l e n t t r a v a i l que 
vous accomplissez, et vous pouvez compter sur l'entière coopération et l'appui sans 
réserve de ma délégation. 

Monsieur l e Président, l e s problèmes très complexes soumis à notre examen ont une 
vaste portée, mais je voudrais, dans l a orésente i n t e r v e n t i o n , vous f a i r e part, a i n s i 
qu'aux distingués représentants qui sièf̂ ont i c i , de quelques réflexions sur certaines 
questions qui,, à mon a v i s , méritant do r e t e n i r particulièrement l ' a t t e n t i o n à l a 
présente session du Comité. Je pense aux questions suivantes : 

a) organisation des travaux du Comité du désarmement,. 

:b) renforcement de l a capacité da 1 'Or,<5anisation des Nations Unies de s'occuper des 
questions de désarmement grâce à l a création et/ou l ' u t i l i s a t i o n e f f i c a c e de 
mécanismes appropriés de négociation sur l e désarmement; 

c.) ordre du jour p r o v i s o i r e et programma de t r a v a i l du Comité du désarmement 
pour 1 9 8 2 ; 

d) travaux préparatoires à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale 
consacrée au désarmement; 

e) désarmement nucléaire; 

f ) arrangements internationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes 
nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires; 

g) programme global de désarmement; 

h) désarmement et développement. 

Organisation des trav.aux du Comité du désarmement 

S'agissant des travaux du Comité du désarmement, i l ne f a i t aucun doute qu'une 
meilleure organisation s ' impose s i l'on veut que l e Comité remplisse efficacement e t 
rapidement son mandat. En conséquenco, l e Comité pourrait étudier sérieusement l a 
possibilité de consacrer p l u s i e u r s réunions o f f i c i e u s e s à l'examen de cette question. 
Je c r o i s , Monsieur l e Président, que dans l e cadre dos a r t i c l e s 2'J et 29 du règlement 
intérieur du Comité, l e Président d'in t e r s e s s i o n d e v r a i t être habilité à procéder à des 
consultations o f f i c i e u s e s avec l e s délégations, tant à Genève qu'à New York, et avec 
son successeur à l a présidence du Comité, an vue de parvenir à un accord sur l'ordre du 
jour p r o v i s o i r e et l e programme de t r a v a i l pour l'année, mais ces consultations devraient 
avoir l i e u en février, avant l a réunion de l a première session - d i t e session de 
printemps - du Comité du désarmement. Au besoin, on pourrait procéder à des consultations 
à Genève avant l a session, pondant quelques jo u r s , au cours de l a dernière semaine 
de j a n v i e r . 
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Ces réunions auraient bien entendu pour but de s« mettre d'accord sur l e oroj e t définitif 
d'ordre du jour et de programme de t r a v a i l pour l'année. I l f a u d r a i t mettre f i n au plus 
tôt à l a pratique observée j u s q u ' i c i , qui consiste à consacrer l e s deux ou t r o i s 
premières semaines des sessions du Comité, voire davantage, à des querelles de procédure, 
car l e Comité ne s a u r a i t t r a v a i l l e r rationnellement lorsque l'ordre du jour et l e 
programme de t r a v a i l ne sont pas adoptés, comme cela a été par exemple l e cas pour 
l'ordre du jour et l e programme de t r a v a i l de 19^2, qui n'ont été adoptés que l a semaine 
dernière, l e l8 février. 

Le renforcement de l a capacité de l'ONU de s'occuper des questions do désarmement 
et/ou l a création et l ' u t i l i s a t i o n e f f i c a c e de mécanismes appropries de négociations 
sur l e desarmement sont étroitement l i e s a l a question de l ' o r g a n i s a t i o n des travaux 
du Comité. Vous vous r a p p e l l e r e z , Monsieur l e Président, que l a création de mécanismes 
e f f i c a c e s de désarmement était l'une des p r i n c i p a l e s préoccupations de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. On a souligné 
à cette session l a nécessité do créer des organes de délibération et de négociation sur 
le désarmement. Cette exigence a amené à rétablir l a Commission du désarmement an tant 
qu'organe s u b s i d i a i r e , délibérant, de l'Assemblée générale, a l o r s que cette dernière 
r e s t a i t l o p r i n c i p a l organe délibérant, et que sa Première Commission devenait un autre 
organe de délibération, pour l e désarmement. 

En conséquence, l a tendance a c t u e l l e à f a i r e du Comité du désarmement - qui est l a 
p r i n c i p a l organe de l'ONU chargé des négociations sur l e désarmement - un organe de déli­
bération est con t r a i r e aux exigences et aux d i s p o s i t i o n s do son mandat. Aucun e f f o r t 
no d e v r a i t donc être épargné pour arrêter et renverser cette dangereuse tendance avant 
q u ' i l no s o i t trop t a r d . I l nous faut nasser davantage de temps à négocier sur l e s 
questions e s s e n t i e l l e s à.^ désarmement qu'à p o l i t i q u e r et à débattre de questions de 
procédure, à exercer notre d r o i t de réponse, e t c . Nous devons trouver l e s moyens 
d'améliorer et de renforcer l a capacité qu'a le Comité du désarme:ment de s'acquitter 
avec compétence des fonctions de négociation qui l u i ont été confiées par l a communauté 
mondiale. Et.puisque l'ONU elle-même a une responsabilité orimordiale dans l o domaine 
du désarmement, e l l e d o i t jouer un rôle important dans l e cadre des paragraphes 114, 123 
et 124 du Document f i n a l . 

Je c r o i s , Monsieur l e Président, que l'un des moyens d'aider l e Comité à s'acquitter 
effectivement et efficacement de son mandat consiste à créer un nombre s u f f i s a n t d'organes 
s u b s i d i a i r e s chargés da s'occuper des questions e s s e n t i e l l e s du processus de désarmement. 
Une t e l l e procédure exige en premier l i e u l a poursuite des fonctions des groupes de 
t r a v a i l spéciaux créés par le Comité l e 1? mars 19^0, qui ont été reconduits pendant 
l e s sessions do 19Q1 et dont t r o i s ont déjà été rétablis l a semaine dernière le 
18 février, pour l e s sessions de 19O2 du Comité, à savoir l e Groupe de t r a v a i l spécial 
des armes chimiques, l e Groupe de t r a v a i l spécial des armes radiolo.giques et un nouveau 
Groupe de t r a v a i l spécial sur des arrangements internationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r 
l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux 
armes nucléaires. 

Ma délégation se félicite de l a reconduction de ces groupes de t r a v a i l , qui se 
réuniront sous peu a f i n d'organiser l e u r s programmes de t r a v a i l pour l a présente session 
du Comité, Les groupes des armes radiologiques et des armes chimiques ont f a i t v i t e et, 
comme nous l e savons tous, ont tenu l e u r s premières séances d'organisation h i e r , sous 
l a présidence des distingués ambassadeurs de l a République fédérale d'Allemagne 
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otdé l a Pologne, à qui J'adresse personnelloment les félicitations et l e s remerciements 
do l a délégation kényenne. Les ca l e n d r i e r s de t r a v a i l proposés par l e s d l t o présidents 
sont acceptables pour ma délégation, à condition naturellement d'éviter l a rigidité et 
de conserver toujours 3.a souplesse nécossairo. Je c r o i s quo ces groupes, une f o i s 
établis, devraient fonctionner sans i n t e r r u p t i o n , dans lo cadre de lour mandat e t do 
leurs compétonces respectives, jusqu'à ce q u ' i l s aient achevé leurs tâches, tout en 
gardant présonto à l ' e s p r i t , bien ontondu, l a possibilité de réviser l e u r mandat s ' i l y 
a l i e u . La pratique qui consista à créer dos •;^roupcs d;; contact dans l e cadre de ces 
•Toupas de t r a v a i l spéciaux est excellente et i l va sans di r e qu'elle d e v r a i t être 
maintenue; cependant, Honsieur l e Président, les groupes do contact devraient mener à 
bion l e u r s tâches dans un délai r e l a t i v e i i o n t court ot, en tout état do causo, on deux 
semaines au maximu;.!. C'est è eut to condition que ma delega tien..a accepté que'soient 
créés, au début de l a présente session du Comité, des groupés do'Contact sur l e s 
o b j e c t i f s , l e s priorités ot los p r i n c i p e s du Programa glo b a l de désarmement. Ja s u i s 
reconnaissant aux coordonnatours de cos groupée " los distingués ambassadeurs de l a 
France, du Brésil at de l a République dérriocratioua allemande - des e f f o r t s i n l a s s a b l e s 
q u ' i l s ont déployés oour obtenir un.a converfrenco de vues sur las diverses propositions. 
Ma délégation est profondément s a t i s f o . i t a , Monaiour 1.; 'Président, do; la. façon compétanto 
ot' patiente dont l o distingué ambassadîur du Mexiqua a guida l e s travaux du Groupa da 
t r a v a i l spécial sur un Profrrammo glo b a l da désarraomcnt. Ce Groupe a en t r e p r i s sa d i f f i ­
c i l e tâcha dès l u début d;; l a présenta session de printa;'ips, iiiais comme j a l ' a i d i t 
précédC'imant, j a souhaiterais l u i v o i r consacrer plus de taraps à dos questions de fond 
qu'à dos quaral l o s da procédure; ou à d..;3 échan.i;e3 da vues philosophiques ou théoriques 
ontr^: ses doctes raambres. Catta observation est valable pour tous les groupes tía t r a v a i l 
créés par l e Comité. Ce Coi;iité est un ог^^тпа d., négociation et j e préférerais q u ' i l 
conSi-iCr J désormais plus na temps à examiner sérieuscinant los p r o j e t s do texte quo da 
v o i r l e s raor.ésantants s'oscrimer à nous présenter des considérations rhétoriques et 
philosonhiquas. 

L'adoDtion da l'ordre du Jou.r p r o v i s o i r e at du programma de t r a v a i l du Comité du 
désarmement pour 19^2 nous o f f r e on f a i t l a possibilité de concantrer notre énargia~sur 
das DOints e s s e n t i e l s , t e l s que l a dauxienie session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assamblée genéralo 
consacrée au désarmement. l e désrirraemant nucléaire, las 'garlïnties né'gâ'tivas do sécurité, 
le Programme g l o b a l de désarmement, l a dénucléarisation da 1 ' 'Afrique, l a Déclaration 
f a i s a n t de l'oca-in Indien une zona da paix, l a création d'autres zones do paix dans 
l a monde, l a création do zonas oxamptos d'armes nucléaires, a t bien d'autres questions. 

A l a présente session du Comité, l'une de nos tâches primordiales ast d'apporter 
une c o n t r i b u t i o n u t i l a aux travaux préparatoires de l a douxièîïio session e x t r a o r d i n a i r e 
consacréo au désarmement, oui d o i t sa t o n i r du 7 Juin au 9 j u i l l e t do cotta année, à 
New York, où sa réunira a u s s i , par oaranthesa, l e Comité préparatoire do cette même 
s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e , du 26 a v r i l au 3.4 mai. I l nous rasta donc très pau de temps et 
plus tôt nous commencerons à élaborer l a s éléments du rapport spécial que nous sommas 
chargés d'établir pour l a session e x t r a o r d i n a i r e en vertu de l a résolution 56/92F de 
l'Assemblée ''cánérale, an dato du 9 décembre 19^1, miaux cela vaudra. Ma délégation a 
écouté attentivament l a s vues exprimées par diverses délégations l o r s do l a réunion 
o f f i c i a u s a du Comité qui s'oot tenue au début da cette samaina, l a 22 février, et nous 
parta-^oons l ' a v i s général salon lequel l a rapport spécial dev r a i t être élaboré sur 
l a base des idées directriCv.;S foraulaes par l e s délé.r-ations, contenir une évaluation 
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exacte des problèmes, des échecs et dos succès des négociations sur l e désarmement, 
présenter des propositions pratiquas en vue de parvenir à des résultats concrets sur 
le s questions do dé.-.armement, èt co n s t i t u e r l'un des documents de base de l a session 
e x t r a o r d i n a i r e . 

Nous pensons tous, Monsieur l e Président, que le désarmement nucléaire a pour 
o b j e c t i f ultime l ' i n t e r d i c t i o n complète des armes nucléaires et l e u r destruction t o t a l e . 
C'est dans cet e s p r i t que nous nous sommes félicités de l'ouverture de négociations 
bilatérales entre l'Union soviétique et les Rtabs-Unis sur les forces nucléaires de portée 
intermédiaire, et nous demandons instamment à ces superpuissances d'entreprendre dès que 
poss i b l e des entretiens bilatéraux sur l a réduction des armements stratégiques. 

Monsieur l e Président, i l faut éviter à tout o r i x l e déclenchement d'une guerre 
nucléaire, sous toutes les formes q u ' e l l e peut prendre. I l est donc impératif que tous 
l e s Etats concernés prennent rapidement des mesures pour réduire et contrôler l e s 
armements nucléaires, ce qui s e r a i t un pas important vers un désarmement nucléaire. Le 
Comité du désarmement d o i t accorder à cette question l a plus grande a t t e n t i o n et l a 
priorité l a plus élevée. I l est nécessaire que l e s Etats-Unis, l'URSS et l e Royaume-Uni 
reprennent et i n t e n s i f i e n t l e u r s entretiens sur une i n t e r d i c t i o n complète et générale 
des essais d'armes nucléaires et sur l a non-prolifération des armes nucléaires, en vue de 
conclure un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais dans ce domaine c r i t i q u e . De même, 
Monsieur l e Président, je ne saurais trop i n s i s t e r sur l'urgence de parvenir à un accord 
sur l a vérification nationale et i n t e r n a t i o n a l e ' e t d'autres mesures qui permettront, 
entre autres résultats, d'arrêter l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique 
et d ' i n t e r d i r e l a s armes chimiques. 

Monsieur l e Président, mon gouvernement reconnaît l e besoin des u t i l i s a t i o n s p a c i ­
fiques de l'énergie nucléaire, mais ces u t i l i s a t i o n s doivent être accompagnées de 
garanties nucléaires et d'un régime propre à renforcer l a confiance qui évitera que l e s 
Etats u t i l i s e n t l'énergie nucléaire à des f i n s m i l i t a i r e s ou à d'autres f i n s destruc­
t r i c e s . Les actes d'agression, l'occupation étrangère et d'autres v i o l a t i o n s de l a 
Charte des Nations (înies ont un e f f e t très défavorable sur les négociations sur l e 
désarmement, y compris l e désarmement nucléaire. Comment pouvons-nous r e s t e r a s s i s autour 
de cette table à négocier des problèmes de dcsarraeraont pendant que l a peur, l a susp i c i o n , 
l a méfiance, l a guerre régionale et l'annexion, et aussi les tensions et les C o n f l i t s 
internationaux, prédominent dans les r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s ? 

En ce qui concerne les arrangements internationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats 
non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux armes 
nucléaires, l e paragraphe 59 du Document f i n a l est particulièrement perti n e n t , et l e s 
garanties touchant l a sécurité de ces Etats devraient être incorporées dans un traité 
i n t e r n a t i o n a l . 

Pour ce qui est de l a question c r i t i q u e d'un programme g l o b a l de désarmement, 
l a délégation kényehne partage entièrement l a p o s i t i o n du Groupe des 21 t e l l e q u 'elle 
est formulée dans les documents de t r a v a i l ci-après : 

CD/CPD/WP.55, sur les P r i n c i p e s ; 
CD/CPD/WP.56, sur les O b j e c t i f s ; 
CD/CPD/WP.57, sur les Priorités; 
CD/223, sur les Mesures. 
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Je constate avec un profond regret que certaines délégations i c i présentes 
éprouvent encore de grandes difficultés à accepter l a p o s i t i o n du Groupe des 2 1 , mais 
l e f a i t est que l e s d i s p o s i t i o n s de ces documents de t r a v a i l ont été tirées du 
Document f i n a l lui-même, que l a première session extraordinaire de l'Assemblée 
générale consacrée aU désarmement a adopté par consensus l e 50 j u i n 1 9 7 8 . 

L'importance d'un programme g l o b a l de désarmement réside dans l e f a i t que 
c'est un instrument par le q u e l on peut réaliser un désarmement général et complet 
sous un contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e et s u f f i s a n t . Dans l e processus de désar­
mement, i l est donc impératif que l e s gouvernements concernés entreprennent d'urgence 
de f a i r e disparaître l e danger de guerre, particulièrement de guerre nucléaire, et 
d'arrêter une f o i s pour toutes l a course агдх armements, assxnrant a i n s i une paix 
et une sécurité durables dans l e monde e n t i e r . Рогл? l e programme g l o b a l de désar­
mement, nous sommes dans l ' o b l i g a t i o n de formuler des d i s p o s i t i o n s valables et 
équilibrées, q u ' i l s'agisse de proj e t s d ' o b j e c t i f s , de priorités, de pri n c i p e s ou de 
mesiires, pour qu'elles soient examinées puis adoptées par l a deuxième session e x t r a ­
o r d i n a i r e . Le Groupe des 21 attache une grande importance à ces questions, mais 
i l subsiste malheureusement de nombreuses divergences fondamentales, comme l e 
montrent l e s p o s i t i o n s des autres gouvernements sur ces mêmes questions. I l faudra 
donc encore beaucoup de marchandages d i f f i c i l e s et de négociations pour diminuer ces 
divergences. , Les problèmes concernant l a définition des armes, l a portée des accords, 
l e s c a l e n d r i e r s et l e s procédures, l e s critères et l e s méthodes de vérification, 
l a sélection, l'ordre et l a c l a s s i f i c a t i o n des o b j e c t i f s , des priorités, des 
prin c i p e s et des mesures d'un programme g l o b a l de désarmement, etc., sont en e f f e t 
très d i f f i c i l e s à résoudre, mais nous n'avons pas l e choix, i l faut nous y attaquer 
systématiquement, sérieusement et ardemment. 

Monsieur l e Président, permettez-moi i c i de vous f a i r e part et de f a i r e part 
aux autres distingués représentants a s s i s autour de cette t a b l e , de certaines 
réflexions sur l a nature des mesures que ma délégation voudrait v o i r incorporer dans 
l e programme g l o b a l de désarmement. Je crois- que l e chapitre sur l e s mesures d'un 
programme g l o b a l de désarmement sera l a se c t i o n l a plus d i f f i c i l e à négocier, parce 
que l e s mesures de désarmement ont pour o b j e c t i f f i n a l l a réalisation des o b j e c t i f s 
de ce programme. Leur mise en oeuvre devra donc se conformer non seulement aux 
o b j e c t i f s , mais a u s s i aux priorités et aux pr i n c i p e s exposés dans l e programme. 
L'exigence fondamentale est que l e programme s o i t vraiment général et g l o b a l par sa 
nature. A ce su j e t , nous estimons que l a p r o p o s i t i o n du Groupe des 21 s a t i s f a i t 
à cette exigence. Donc, outre qu'elle y s o u s c r i t pleinement, l a délégation kényenne 
i n v i t e l e s autres groupes de délégations à accepter non seulement l a logique et 
l'approche exposées dans l e pro j e t de chapitre r e l a t i f aux Mesures présenté par 
l e Groupe des 21, mais auss i l a structinre et l a présentation de ce document. 

En ce qui concerne l a stru c t u r e d'\m programme g l o b a l de désarmement, de nombreuses 
options nous sont o f f e r t e s . Par exemple, i l y a u r a i t une p a r t i e i n t r o d u c t i v o au 
chapitre sur l e s Mesures, et cet t e i n t r o d u c t i o n vaudrait pour toutes l e s sections de 
chaque phase, ou bien nous poircrions "e.voir un chapitre ou une i n t r o d u c t i o n brève et 
concise au début de chc-que se c t i o n , ou sous-section, selon l e cas. En tout état 
de cause, j'estime nécessaire d'indiquer brièvement au début de chaque phase l a 
philosophie générale du chapitre et son o b j e c t i f u l t i m e . I l f a u d r a i t ensixite 
présenter l e ca l e n d r i e r p r o v i s o i r e qui s e r a i t a p p l i c a b l e à l a mise en oeuvre complète 
des mesures de chaque phase. En outre, l e programme g l o b a l de désarmement devrait 
être juridiquement o b l i g a t o i r e pour tous l e s E t a t s , et c e l a devrait être clairement 
indiqué dans l a p a r t i e i n t r o d u c t i v e du programme. 
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Ainsi donc. Monsieur le Président, i l ne devrait y avoir aucune ambiguïté 
en ce qui concerne les objectifs que. les Mesures d'un programme global de désar­
mement cherchent à réaliser, et qui.-fournissent l a base рогдг la classification 
des mesures en diverses phases. Mais i l faut naturellement garder présent à 
l'esprit l'ordonnancement des priorités d'un programme global de désarmement et 
celui de ses objectifs en objectifs immédiats, intermédiaires, permanents et 
ultimes. Conime convenu dans le Document final, les principaux objectifs d'un 
programme global de désarmement consistent à arrêter et à inverser, à prévenir et 
à interdire l a course aux armements, en particulier celle aux armements nucléaires, 
ainsi que de réduire l a согдгзе aux armements et tous, les types d'armements et les 
forces armées, et de supprimer ainsi totalement la course aux armements, parti­
culièrement celle aux armements nucléaires, et le danger de guerre, particuliè­
rement de guerre nucléaire. C'est ce raisonnement, M. le Président, qvii a 
conduit le Groupe des 2 1 à proposer quatre phases dans son document CD/225, 
du 19 août 1 9 8 1 . Les mesures sont mutuellement liées et se soutiennent l'me 
l'autre. Ш outre, elles ont été inspirées par le Document final l\ii-même, elles 
sont structurées dans un ordre logique, et elles tiennent pleinement compte aussi 
bien des.éléments que de la nature fragmentaire du processus de désarmement. 
Ainsi, l'arrêt et l'inversion de la course aux armements, particulièrement de celle 
aux armements nucléaires, doivent faire partie de la première phase des Mesures 
d'un programme global de désarmement. La réduction de l a course aiix armements, des 
armements et des forces armées doit faire partie de l a deuxième phase; l'élimination 
to;;ale de tous les types d'armes nucléaires avec des réductions très substantielles 
d'autres types d'armements ainsi que la prévention d'tme course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique, devraient être l'objectif des mesures de la 
troisième phase. Enfin, l'élimination des armes classiques et des forces armées, 
à l'exception de celles mutuellement acceptées pour le maintien de la sécurité 
intérieure sur les territoires propres des Etats, devrait être réalisée à la fin 
de l a quatrième phase. Dans chaque phase, i l faut mettre l'accent sur le besoin 
de réaffecter à des fins socio-économiques les ressources ainsi libérées, 
particulièrement au bénéfice des pays en développement. 

, En identifiant les mesiires dans le contexte des objectifs, des priorités 
et des principes d'un programme global de désarmement, nous devrions également les 
identifier dans celui des exigences de leur mise en oeuvre immédiate ou à court 
terme, à moyen terme et à long terme. Nous devrions en outre identifier les mesures 
selon qu'elles sont communes à toutes les phases d'un programme global de désar­
mement ou seulement à chacune des phases. Dans cette entreprise, nous devrions . 
garder présents à l'esprit le niveau et la nature des mesures qui doivent être 
adoptés pour la mise en oeuvre du programme, c'est-à-dire déterminer s i elles 
doivent être prises à l'échelon national, seus-régional, régional, interrégional 
ou mondial, ou s i la ou les mesures devraient être prises sur le plan unilatéral, 
bilatéral ou multilatéral. 

En ce qui concerne les mes-ures de désarmement régional et de sécurité, elles 
exigent la création de zones de paix en Asie du Sud-Est et dans l a région de 
l'océan, Indien, ainsi que de zones exemptes d'armes nucléaires dans diverses 
régions du monde, par exemple en Amérique latine, dans l a région des Amériques, 
en Europe, en Afrique et en Asie, au Moyen-Orient, en Asie du Sud et en 
Asie du Sud-Est. 

Monsieur le Président, l a question de l'examen et de l'évaluation de l a mise 
en oeuvre d'un programme global de désarmement est capitale et doit donc occuper 
une place de premier plan dans le programme de désarmement. Une procédure par 
étapes serait l a meilleure et i l devrait y avoir un examen et une évaluation à 
la f i n de chaque phase d'application, afin de faire le bilan des résultats obtenus 
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et d'élaborer des stratégies pour les mestures futures, accélérées, de mise en oeuvre 
du programme. Dans cet exercice d'examen et d'évaluation, deux facteurs seront 
cruciaux ! les calendriers, et les mécanismes d'examen et d'évaluation de la mise 
en oeuvre des mesures du programme. 

Pour ce qui est des calendriers, les durées provisoires doivent être inscrites 
dans l e programme, tant pour l a mise en oeuvre de chaque phase que povir l'ensemble 
des mesures. Le programme global de désarmement est un plan de développement d'une 
action poirr le désarmement et, en tant que tel , i l doit comporter des calendriers 
provisoires d'application, également sujets à réexamen. C'est là l a pratique normale, 
qu'il s'agisse des plans de développement nationaux ou des plans ou des programmes' 
de l'Organisation des Nations Unies, tels que l a Stratégie internationale du dévelop­
pement pour l a troisième Décennie des Nations Unies pour l e développement, le Programme 
d'action de Vienne pour la science et l a technologie au service du développement, 
le Programme d'action de Nairobi pour la mise en valeur et l'utilisation des sources 
nouvelles et renouvelables d'énergie, et de nombreux autres. Dans la plupart de: 
ces cas, des examens et des évaluations interviennent tous les cinq ans. Même l a 
Déclaration des Nations Unies faisant des années 1 9 8 0 l a deuxième Décennie du 
désarmement, annexée à l a résolution 55/46 du 3 décembre 1 9 8 0 de l'Assemblée générale, 
prévoit un examen et une évaluation de l'application de l a Déclaration après cinq ans. 
Le dernier paragraphe (25) de la Déclaration s'énonce comme suit : "Eh outre, 
l'Assemblée générale procédera, à sa quarantième session en 1985» à l'examen et à 
l'évaluation, par l'intermédiaire de l a Commission du désarmement, des progrès 
accomplis dans l'application des mesures consacrées dans la présente Déclaration". 

Par conséquent, lorsque le Groupe des 21 s'est décidé pour une période totale 
de mise en oeuvre du Programme global de désarmement de vingt ans, comprenant des 
périodes quinquennales d'examen et d'évaliiation de chaque phase de mise en oeuvre, 
i l a agi de bonne foi et en pleine et parfaite conformité avec la pratique généra­
lement acceptée en matière de formulation de plans d'action pour le développement. 

Pour ce qui est des mécanismes d'examen et d'évaluation de la mise en oeuvre du 
programme global de désarmement, la première priorité devrait être de renforcer la 
capacité des Nations Unies de traiter des questions de désarmement dans l'optique 
proposée aux paragraphes 114, 123 et 124 du Document f i n a l . Les organes, organi­
sations et organismes pertinents des Nations Unies, c'est-à-dire les organes déli­
bérants de l'Organisation des Nations Unies s l'Assemblée générale, l a Première 
Commission de l'Assemblée générale et la Commission du désarmement et l'organe de 
négociation, le Comité du désarmement, devraient participer de façon plus approfondie 
et plus sérieuse à l'examen et à l'évaluation des mesurés du Programme global de 
désarmement. I l conviendrait d'accueillir avec satisfaction et d'encourager les 
contributions'de centres de recherche tels que l'Université des Nations Unies, à 
Tokyo, l'Université de l a рэадс (University of Peace), au Costa Rica, l'Institut des 
Nations Unies, pour la formation et la recherche (UNITAR), et son Institut de 
recherche des Nations Unies sur le désarmement, ainsi que d'organisations intergouver­
nementales, d'organisations non gouvernementales (ONG)et de centres universitaires 
appropriés et bien informés se spécialisant dans les questions de désarmement. En 
outre, les sessions extraordinaires de l'Assemblée générale consacrées au désarmement 
et les contributions apportées entre ces sessions, en plus des conférences mondiales 
sur le désarmement, fourniraient aussi d'excellentes occasions d'examen et d'éva­
luation de la mise en oeuvre du Programme global de désarmement. Au besoin, des 
examens provisoires pourraient aussi avoir lieu avant les dates normales, par exemple 
à mi-parcours.-
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Maintenant que nous avons rétabli l e s quatre groupes de t r a v a i l spéciauic, nous 
devrions créer suffisamment de groupes de t r a v a i l supplémentaires pour accélérer l e s 
travaux du Comité du désarmement, en prévision, en p a r t i c u l i e r , de l a deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement et de l a réunion du 
Comité préparatoire. Nos priorités doivent être clairement identifiées et i l ne f a i t 
aucun doute qu'elles comprennent : 

a) l'élaboration, par l e groupe de t r a v a i l créé à cette f i n , d'un pr o j e t de 
Programme g l o b a l de désarmement qui sera soumis à l'examen de l a deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désaimiement; 

b) l'accomplissement de progrès sur l e s armes chimiques, au se i n du groupe de 
t r a v a i l du même nora| 

c) l'accomplissement de progrès sur l e s armes radiologiques, au sein du groupe 
de t r a v a i l compétent; 

d) l'accomplissement de progrès sur l e s garanties de sécî rité négatives, au se i n 
du Groupe de t r a v a i l spécial; 

e) l'obtention d'une i n t e r d i c t i o n complète des essais nucléaires, question qui, 
j'en suis convaincu, mérite aussi qu'on.sn charge .un groupe de t r a v a i l créé 
dès que p o s s i b l e ; 

f ) l'accomplissement de progrès en ce qui concerne l'arrêt de l a course аглх 
armements nucléaires et l e désarmement, nucléaire, ce pourquoi un groupe de 
t r a v a i l d evrait a u s s i être créé, comme l ' a proposé l e Groupe des 21 en 1 9 8 1 . 

Je dois rappeler également l a nécessité d ' i n t e n s i f i e r l e processus de création de 
zones exemptes d'armes nucléaires par des accords conclus de façon régulière. A cet 
égard, nous demandons, et a c c u e i l l e r i o n s avec s a t i s f a c t i o n , l a dénucléarisation rapide 
de l'océan Indien et une déclaration f a i s a n t de c e l u i - c i une zone de paix. Une t e l l e 
mesure c o n t r i b u e r a i t à f a c i l i t e r des arrangements i n t e r n a t i o n a ^ i e f f i c a c e s pour 
g a r a n t i r l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires, t e l s que l e mien, l e Kenya, contre l e 
recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires. Le Kenya attache une grande 
importance à cette question pour de nombreuses rai s o n s , à commencer par l e f a i t que 
nous sommes -un Etat du l i t t o r a l de l'océan Indien. La dénucléarisation de l ' A f r i q u e , 
t e l l e qu'elle a été décidée par l'OUA en I 9 6 4 , a été un acte p o l i t i q u e très important 
auquel mon gouvernement attache l a plus haute priorité et à l a réalisation l a plus 
rapide possible duquel i l t r a v a i l l e . Les armes nucléaires ne devraient trouver aucune 
place en Afrique, ot nous sommes totalement opposés à l a promotion de l a course агзх 
armements nucléaires en Afrique par l e s défenseurs des p o l i t i q u e s r a c i s t e s et 
inhumaines de "développement séparé" qui sont s u i v i e s en Afrique du Sud depuis déjà 
plus de t r o i s décennies. 

En f i n , et ce n'est pas l e moindre point de ma déclaration, j'aimerais que ma 
délégation attache l a plus grande importance à l a question des rapports entre l e 
désarmement et l e développement. I l est évident que nous aurons l'occasion de nous 
pencher longuement sur cette question c r u c i a l e . Рогдг l e moment, je désire seulement 
f a i r e observer que l e s études effectuées j u s q u ' i c i sur l e l i e n entre l e désarmement 
et l e développement, y compris l o récent rapport du Secrétaire général sur l a question 
publié sous l a cote-А/зб/ЗЗб, o f f r e n t quelques révélations choquantes sur l e s 
quantités colossales de ressources (plus de 50O m i l l i a r d s de d o l l a r s ) qui sont 
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dépensées chaque année à des f i n s m i l i t a i r e s , a l o r s que des centaines de m i l l i o n s de 
personnes dans l e monde sont en t r a i n de mourir de maladie, de m a l n u t r i t i o n ou de 
dénutrition chroniques, en p a r t i c u l i e r dans l e s régions.historiquement et c o n t i n u e l ­
lement exploitées d'Afrique, d'Asie et d'Amérique l a t i n e . I l s'agit là d'une question 
à l a q u e l l e l e s pays en développement sont et continueront certainement d'être se n s i b l e s . 
ITul doute q u ' i l s continueront aus s i de demander une accélération de l e u r développement 
au moyen, notamment, do l a suppression des déséquilibres et des i n j u s t i c e s qui 
ex i s t e n t à l'heure a c t u e l l e dans les r e l a t i o n s économiques i n t e r n a t i o n a l e s . Je pense 
que l a réalisation d'un nouvel ordre économique i n t e r n a t i o n a l d o i t f a i r e p a r t i e inté­
grante de l ' o b j e c t i f ultime du-Px-ogramme gl o b a l de désarmement. Le Kenya c r o i t au 
nouvel ordre économique i n t e r n a t i o n a l parce que ce dernier est l'instrument qui 
permettra de s a t i s f a i r e l e s besoins élémentaires de tous l e s pays, en p a r t i c u l i e r des 
pays en développement. Je réaffirme donc l'importance que nous attachons à l a 
nécessité de libérer les ressources réelles qui sont maintenant très sottement 
gaspillées dans l a course aux armements, et de l e s réutiliser à des f i n s s o c i o -
économiques, en p a r t i c u l i e r au p r o f i t dos pays en développement. 

Monsieur l e Président, c'est tout ce que j ' a i à di r e aujourd'hui, mais permettez-
moi de réserver le d r o i t de ma délégation d ' i n t e r v e n i r de nouveau à des stades 
ultérieurs de cette session. 

Le PEESIDElfC ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) t Je vous remercie des paroles aimables que 
vous avez prononcées à mon égard. Je donne maintenant l a parole au représentant du 
N i g e r i a , M. l'Ambassadeur Ijewere. 

M. IJEWERE (Nigeria) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l o Président., nous avons 
eu l e privilège, ce matin, d'entendre"le M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères de l a 
République s o c i a l i s t e de Roumanie et ma délégation a été très heureuse do pouvoir 
l'écouter. Son message présente un très grand intérêt. 

Je voudrais aussi souhaiter l a bienvenue à mon v o i s i n immédiat as s i s à ma d r o i t e , 
l'Ambassadeur des Pays-Bas, M. Prans van Dongen, qui s'est j o i n t à nous ce matin. 

Ma brève i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui sera consacrée au point 1 de l'ordre du jour 
du Comité pour 1982 - " I n t e r d i c t i o n des essais nucléaires" - que ma délégation 
considère comme l a pièce maîtresse des négociations sur l e désarmement. 

Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies a, à juste t i t r e , donné 
l e ton à l a présente session en déclarant dans son message г 

"Le monde ne peut se permettre d'attendre 1'eclosión de conditions idéales pour 
prendre des mesures de désarmement. Le désarmement ne peut se réaliser par 
l'affrontement et l a conciamnation. Le bénéfice à court terme que procure un 
avantage m i l i t a i r e est invariablement neutralisé par l e s méfaits à long terme 
de l a course ашг armements q u ' i l provoque. Nous devrions reconnaître avant q u ' i l 
ne s o i t trop t a r d q-ue l'aspect l e plus fondamental de tous l e s peuples et de 
tou"bes l e s nations est l'humanité q u ' i l s partagent, et par conséquent, l a respon­
sabilité q u ' i l s partagent a u s s i de préserver l e monde de l a guerre." 

En f a i t , Monsieur l e Président, mia délégation estime q u ' i l y a bien longtemps 
q u ' i l a u r a i t f a l l u réaliser des progrès su b s t a n t i e l s vers l a l i m i t a t i o n et l'élimi­
nat i o n ultérieure des armes nucléaires. A l a Ijéème séance plénière, l e 9 j u i l l e t 1981, 
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l a délégation nigériane av a i t constaté avec regret et mécontentement que l e Comité du 
désarmement, l'organe multilatéral Unique de négociation s v a c l e désarmement, n'avait 
pas été capable de commencer des négociations de fond sur une i n t e r d i c t i o n des essais 
nucléaires. Presqu';ane année s'est écoulée et l a s i t u a t i o n reste l a même sans aucune 
perspective de progrès décisif dans l e s négociations sur l e désarmement. Je ne реггс, . 
quo manifester i c i une f o i s de plus l e regret et l e mécontentement t o t a l de ma délé­
gation devant l e f a i t que des négociations multilatérales concrètes sur ime i n t e r ­
d i c t i o n des essais nucléaires n'aient pas encore commencé au Comité du désarmement. 

Ce n'est pas à cause d'un manque d'intérêt de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e 
qu'aucun accord no s'est f a i t sur cotte question brûlante et hautement p r i o r i t a i r e de 
notre temps. Depuis plus de 25 ans, l a communauté i n t e r n a t i o n a l e n'a cessé de s'y 
intéresser comme l e prouvent non seulement l e s marches do p r o t e s t a t i o n , mais aussi l e 
. f a i t que plus de quarante résolutions ont été adoptées par l'Assemblée générale des 
Nations Unies. La plus récente e::pression de cette préoccupation a ou l i e u à l a 
trente-sixième session de l'Assemblée générale des Nations Unies. A cette session, 
deux résolutions, l e s résolutions 56/84 et 56/85, ont été adoptées sur l a question 
d'une i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires. 

Le paragraphe 4 du d i s p o s i t i f de l a résolution 36/84 p r i e instamment tous l e s 
Etats membres du Comité du désarmement s 

a) de garder à l ' e s p r i t que l a x'ègle du consensus ne devrait pas être utilisée 
de façon t e l l e qu'elle empêche l a création d'organes s u b s i d i a i r e s qui 
permettraient au Comité de s'acquitter effectivement de ses fonctionsf 

b) d'appuyer l a création par le Comité, dès l e début de sa session de 1982, 
d'un groupe de t r a v a i l spécial qui entamerait l e s négociations m u l t i l a ­
térales en vue de l a conclusion d'un traité i n t e r d i s a n t tous l e s essais 
d'armes nucléaires; 

c) de mettre ^out en oeuvre pour que le Comité puisse transmettre à 
l'Assemblée générale, l o r s de sa deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée 
au désarmement, l e te;:te multilatéralement négocié d'un t e l traité. 

La résolution 56/85 réaffirme l e rôle indispensable du Comité du désaxmement 
dans l a négociation d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais nucléaires; 
aux termes du paragraphe 7 du d i s p o s i t i f , e l l e p r i e également l e Comité du désarmement 
de déterminer, dans le. contexte de ses négociations sur un t e l traité, l e s mesures 
i n s t i t u t i o n n e l l e s et administratives nécessaires en vue de l a mise en place, de 
l ' e s s a i et do l'or-rploitation d'un réseau i n t e r n a t i o n a l de s u r v e i l l a n c e sismologique 
et d'un système de vérification e f f i c a c e . Le paragraphe 10 du d i s p o s i t i f demande au 
Goffiité du désarmement de f a i r e rapport à l'Assemblée générale, l o r s de sa session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement et l o r s de sa trente-septième session, sur 
l e s progrès accomplis. I l r e s s o r t clairement de.ces résolxitions que l a communauté 
in t e r n a t i o n a l e attache une grande importance à l ' i n t e r d i c t i o n des essa i s nucléaires 
on tant que première mesure vers l e désarmemiènt nucléaii'e, et que l e Comité du 
désarmement a un rôle v i t a l à jouer pour atteindre cet o b j e c t i f . 

Ma délégation est donc extrêmement déçue que doux des. cinq Etats dotés d'armes 
nucléaires siégeant à ce Comité aient refusé- de s'associer au consensus pour créer 
un groupe de t r a v a i l spécial, pour n u l l e autre r a i s o n qua ce qui constitue à leu r s 
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yeux l e u r s intérêts de sécurité et l'opportunité p o l i t i q u e qui ne t i e n t pas compte des 
intérêts de sécurité des Etats qui ont renoncé à l ' o p t i o n nucléaire. Quelle est 
l ' e x p l i c a t i o n do cet état de choses ? On peut trouver une p a r t i e de l a réponse dans 
l a déclaration que M. Eugène V. Rostow, Directeur de l'Arms Control and Disarmament 
Agency des Etats-Unis a f a i t e s l o 9 février 1982. M. Rostow, après a v o i r souligné l e s 
l i e n s entre l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e et l e s i n i t i a t i v e s en faveur du désarmement, 
a ajouté % 

" I l est c l a i r que tout examen de l a question d'un ax'-ret complet des explosions 
nucléaires doit être lié à l a capacité des pays occidentau;; de maintenir des 
forces de dissuasion crédibles. 11 est également c l a i r qu'une i n t e r d i c t i o n des 
essai s ne s a l i r a i t , p a r elle-même, mettre f i n à l a menace causée par l e s armes 
nucléaires." ... " A i n s i , bien qu'-one i n t e r d i c t i o n complète des essais nucléaires 
demeure un élément dans l a gamme complète des o b j e c t i f s à long terme des Etats-Unis 
en matière de l i m i t a t i o n des armements, nous ne pensons pas que, dans l e s c i r c o n s ­
tances a c t u e l l e s , une i n t e r d i c t i o n complète des essais puisse contribuer à 
réduire l a menace posée par l e s armes nucléaires ou à maintenir l a stabilité de 
l'équilibre nucléaire." 

Ma délégation a argumenté et continuera d'argumenter contre l e s nations q u i font 
reposer l e u r sécurité sur l a doctrine de l a dissuasion nucléaire et sur c e l l e de 
l'équilibre stratégique e t de l a parité, qui découlent d'une perception étroite de l a 
sécurité des Et a t s dotés d 'armies nucléaires. I l semble à ma délégation que pour que 
l a paix et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s soient e f f e c t i v e s , i l f a u d r a i t élargir l a 
notion de l a sécurité pour prendre an considération l o stabilité de toutes l e s nations, 
à quelque région e l l e s appartiennent. Avant tout, Monsieur l e Président, i l ne faut pas 
o u b l i e r l a séctirité d'être à l ' a b r i de l a faim et de l a pauvreté, et t e n i r compte du 
l i e n étroit qui e x i s t e entre l e désarmement et l e développement. 

I l est égalemient pertinent de se référer à l'Etude d'ensemble des armes nucléaires 
publiée par l e Secrétaire géné.ral (A/35/392) q u i , dans l e s conclusions, note ce qui 
s u i t : 

"La paix ne peut s'accommoder du danger d'une guerre nucléaire. Pour que le 
désarmement nucléaire devienne une réalité, i l faut renoncer à l a dissuasion 
mutuelle par l'équilibre de l a t e r r e u r . Croire que l a paix, l a stabilité et 
l'équilibre mondial pourraient être maintenus grâce à l a dissuasion constitue 
probablement l e plus dangereux paralogisme qui s o i t . " 

Ma délégation partage l e s Yues exprimées dans l a conclusion. Nous ne sommes tous 
que très conscients que l e s obstacles teclmiques à l a conclusion d'un traité sur une ' 
i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires ont été complètement éliminés. Son importance 
c a p i t a l e dans l a tâche urgente qui est de mettre un terme au perfectionnement q u a l i ­
t a t i f des armes nucléaires et à l a mise au point de nouveaux types de t e l l e s armes, 
a i n s i que d'empêcher l a prolifération des armes nucléaires, a été universellement 
reconnue dans l e consensus exprimé au paragraphe 51 du Document f i n a l de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. C'est miaintenant l'absence de 
volonté p o l i t i q u e de l a part de dexK Etats dotés d'armes nucléaires qui retarde l e s 
travaux e s s e n t i e l s que l'on attend du Comité, d'autant plus que l e s négociations 
t r i p a r t i t o s n'ont pas r e p r i s et dont on ne peut plus dire qu'elles f o i i r n i s s e n t l e 
m e i l l e u r moyen de progresser. 
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Monsieur l e Président, étant donné l a pa r a l y s i e des négociations trilatérales et 
l e f a i t qu'un consensus au sujet de l a -création d'un groupe de t r a v a i l spécial snr un 
traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais se trouve bloqué,, comment l e Comité d o i t - i l 
procéder ? I l est c e r t a i n que l a douzième session e x t r a o r d i n a i r e de l''Assemblée 
générale consacréo au désarmement qui approche c a t t r a c-n douto l a crédibilité du Comité 
du désarmement en tant que forui;i de négociation s i nous ne réalisons aucun progrès 
sur 06 point auquel tous a t t r i b u e n t l a plus haute priorité. Dans son i n t e r v e n t i o n 
du 9 j u i l l e t 19S1, Ш е Inga Thoroson de la Suègc avait déjà lancé гтс mise en,garde . 
en disant que "Les .parties -à C G G négociations trilatérales qui n'ont pas abouti 
f e r a i e n t mieux de se préparer a otro durement critiquées pour l e u r échec à.la 
deuxième session s x t r a o r d i n a i r o de l'Assemblée générale consacrée au désarmament". 

En tant que coauteur du docuraent CD/204, ma délégation estima que le moment ost 
venu d'envisager de modifier l ' a r t i c l o - 25. . ïïous soximes convaincus que l'homme v i t 
dans un monda dynamique ou r i e n n'est s t a t i q u e . Un ensonble de règles établies 
par nous et pour nous essontielleraent, pour f a c i l i t e r l e s travaux du Comité? de v r a i t 
être réexar.iiné et modifié selon que do besoin pour l'adapter ашс réalités existantes 
du Comité. Une s i t u a t i o n où cer t a i n s pays tend.ent à user ô.c là règle du consensus 
pour perpétuer dos intérêts d i s c r i m i n a t o i r e s non seulement met,en échec l e s o b j e c t i f s 
que ce forum cherche à a t t e i n d r e , mais ni.iit manifcstcncnt au fonctionnement du ,système, 
lîous continuons do c r o i r e lornemcnt ĉ ue l e s groiq3os de t r a v a i l constituent l e méca­
nisme l e plus e f f i c a c e poirr гюпег l e s négociations nultilatéralos au Comité et c'est 
pourquoi.nous appuyons l a p o s i t i o n du Groupe des 21 en l a matière. Dans son i n t e r ­
vention, M. Kostovj a bien noté que l'opportunité ultima d'mie i n t e r d i c t i o n des.essais 
n'a pas été mise en doute, mais que l'unanimité a иапагге au sujet des questions 
d'approche et do c a l e n d r i e r . Le docux^icnt CD/I8I du Groupe des 21 présente une -
approche qui mérite --an examen a t t e n t i f du Comité. Uns sérieuse élaboration des 
éléments concernant l a portée, l a vérification et l e s clauses f i n a l e s d'un f u t u r 
traité c o n s t i t u e r a i t une c o n t r i b u t i o n e f f e c t i v e du Comité du désarmement à l a 
deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarnement. 

Monsieur l e Président, de nombreuses délégations ont défend.ü leu r s p o s i t i o n s 
au Comité en invoquant le u r s préoccupations respectives en matière de sécurité. Je 
voudrais simplement dire C[UG nous a u s s i , on A f r i q u e , avons de graves préoccupations 
de sécurité. La résolution Cl̂ /fíes 654 de l a dix-huitième session de l'Assemblée 
des Chef s d'Etat-et de gouvernem.Gnt de l'OUA, qui s'est tenue à U a i r o b i en j u i n 1981> 
dénonce clairement l'Organisation de l ' A t l a n t i q u e Sud envisagée qui comprendrait 
l ' A f r i q u e du Sud, l e s Etats-Unis et c e r t a i n s pays d'Amérique l a t i n e comme constituant 
-une menace sérieuse à l a paix et à l a sécurité d̂ u confinant a f r i c a i n . La même réso­
l u t i o n demande également au Conse i l de sécurité de l'Organisation des Hâtions Unies 
de r e n f o r c e r sa résolution 410 i n t e r d i s a n t l a fo u r n i t u r e d'armes et de matériel 
connexe au régime apartheid s u d - a f r i c a i n et de v e i l l e r à l a s t r i c t e obsex'vation de 
l'embargo sur l e s armes, 

La communauté i n t e r n a t i o n a l e est déjà consciente d-a l a capacité nucléaire do l a 
.raciste et t e r r o r i s t e -•^Trique du Sud. Poxa- non pays', qui est l'un des premiers 
s i g n a t a i r e s du Traité sur l a non-prolifération dos armes nucléaires, l e s jours à venir 
sont matière à de sombres réflexions. La prolifération nucléaire horizontalo n'est 
que trop réelle, associée au risque de guerre nucléaire a c c i d e n t e l l e . C'est dans 
CG contexte que na délégation attache гше grande importance à Ш1 traité, d ' i n t e r d i c t i o n 
des essais nucléaires. Согшс nous l'avons souligné, à p l u s i e u r s r e p r i s e s , l'absence 
de progrès dans l e domaine d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n com.plète des ess a i s . constitue 
un manque de parole de l a part des puissances nucléaires, car u n t e l traité s e r a i t , 
pour a i n s i d i r e , l a contrepartie des o b l i g a t i o n s que nous, l e s Etats non nucléaires, 
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l e s démunis nucléaires avons assumées. Hous espérons sincèrement que l e s p o s i t i o n s 
r i g i d e s auxquelles l o s E t a t s dotés d'armes nucléaires s'accrochent avec ténacité 
depuis plus de 25 ans s'assoupliront. S ' i l en était autrement, l a s i t u a t i o n 
p o u r r a i t devenir apocalyptio,ue. 

Ilonsieur l e Président, avant de conclure cette hrève i n t e r v e n t i o n , ma délé­
gation aimerait dire qu'elle a été encouragée par l a déclaration f a i t e par . 
M, l'Ambassadeur Suixmerhayes, du Puoyaunie-Uni, l o U février, à savoir que l e 
Рюуаите-Uni a détruit tous ses stocks d'armes chimiques i l y a plus de 20 ans. Cette 
déclaration de l a délécation hritanniq^uc est particulièrement s i g n i f i c a t i v e à un 
moment où l e s valeurs morales semblent avoir perdu le\rr importance dans l e jeu de 
l a guerre. 

II, de SOUZA e SILYA (Brésil) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Ilonsieur l e Président, 
l a question i n s c r i t e au programme de t r a v a i l d'aujourd'hui est au premier plan des 
préoccupations do toute l a communauté des nations depuis bientôt quarante ans. I l 
n'est pas s u p e r f l i i de souligner q u ' i l y a quatre ans seulement tous l e s Etats Membres de 
l'Organisation des Nations Unies ont une f o i s de plus reconnu l'urgence c r u c i a l e de 
l a cessation de l a course aux armements nucléaires et du désarmement nucléaire dans 
un document adopté par consensus à l a f i n de l a première session e x t r a o r d i n a i r e 
consacrée au désarmement. 

Depuis l a création du Cond-té du désarmement, l e s membres du Gi^oupe des 21 et 
d'autres délégations n'ont ménagé aucun e f f o r t pour f a i r e en sorte que l e Comité 
réponde à l ' a t t e n t e de l a communauté mondiale en entamant des négociations de fond 
sur cette question. Pourtant, quelques membres du Comité ont empêché l'adoption de 
toute décision d-e procédure concernant l'ouverture de négociations multilatérales 
en cette instance. Les engagements p r i s solennellement dans l e Document f i n a l et 
dans des instruments internationaux de nature juridiquement contraignante ont été 
tout simplement ignorés. 

Durant l a session de 1981 du Comité, l e Groupe des 21 a redoublé d ' e f f o r t s pour 
obtenir l a création d'un groupe de t r a v a i l sur l o point 2 de l'ordre du jour. Une 
f o i s de p l u s , ceux qui ne souliaitent pas que l a communauté mondiale cherche une 
s o l u t i o n négociée multilatéralement à un problème qui affecte l e fondement même do l a 
sécurité de toutes l e s nations ont prétendu que l a discussion de cette question par 
l e Comité était "prématurée" en ra i s o n de l a "comiplexité" et de l a "sensibilité" 
des problèmes en jou. Tout se passe comme s i l e s superpuissances considéraient l a 
paix et l a sécujcité cormne l e u r domaine e x c l u s i f . Dans l e u r e s p r i t , l e reste du monde 
n'a d'autre choix que de se conformer à l e u r s d i k t a t s sur des questions a u s s i 
"complexes" et "s e n s i b l e s " . 

De quelle façon l e s superpuissances o n t - e l l e s exercé l e u r prétendu d r o i t 
e x c l u s i f de protéger l e u r propre sécurité ? E l l e s l'ont f a i t en compromettant l a 
sécurité de toutes l e s autres nations, par une escalade prodigieuse de l e u r s arsenaïuc 
nucléaires, par 1 'augraentation continue de l e u r s budgets m i l i t a i r e s à des niveaux 
effarants et par un mépris f l a g r a n t pour l a survie même de l'ensemble de l'hmaanité. 
La présente session du Comité du désarmement a commencé par l'échange maintenant trop 
f a m i l i e r d'accusations et de contre-accusations entre l e s deux superpuissances. 
ChacTjme s'efforce de j u s t i f i e r sa p o l i t i q u e en matière d'armement on alléguant que 
c'est l ' a u t r e q^ui a tout mis en branle, et q u ' i l l u i faut remédier à une infériorité 
r e s s e n t i e . On nous a présenté l'argument paradoxal q u ' i l n'y a pas de course aux 
armements, mais seulem.ent un e f f o r t m i l i t a i r e soutenu d'une superpuissance pour 
acquérir l a supériorité sur l ' a u t r e . A l a Itunière des informations qui paraissent 
jour après jour dans l a presse et dans l e s autres sources publiques de l'une dos 
p a r t i e s du monde, et des informations r e c u e i l l i e s sur ce qui se passe dans l e camp 
opposé, l ' a f f i r m a t i o n q u ' i l n'existe pas de course aux armements apparaît sans 
fondement. Au c o n t r a i r e , l e s deux: Etats l e s plus puissants de l ' h i s t o i r e de 
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l'humanité semblent maintenant a v o i r perdu toute mesure dans l e u r recherche de l a 
supériorité m i l i t a i r e absolue. D'autres l i m i t e s sont sur l e poin t d'être franchies 
par l a pléthore toujours plus massive de nouveaux moyens de destruction s l'espace 
extra-atmosphérique p o u r r a i t bientôt devenir un nouveau champ de confrontations et 
d'hostilités. 

Les p o l i t i q u e s fondées sur l'augmentation continus do l a puissance m i l i t a i r e 
peuvent d i f f i c i l e m e n t être conciliées avec l ' o b j e c t i f universellement accepté du désar­
mement général et complet sous ил contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . Par exemple, 
l'expression "désarmement'' a été reaplacée par l ' j x p r o s s i o n ambiguë de " l i m i t a t i o n 
des armements", qui bien entondti n'implique aucune réduction, mais seulement 
l ' e x e r c i c e d'une certaine influence sur l a quantité d'armements - p o s i t i v e a u s s i bieii 
que négative. Cet abandon du vocabulaire et des concapts o f f i c i e l l e m e n t acceptés par 
tous l e s membres de l a comii-unauté mondiale sus c i t e dos appréhensions justifiées quant 
à l a façon dont certains Etats considèrent aujourd'hui l e s engagements énoncés dans 
I G S documents internationaux:. I l semble donc urgent que css Etats prononcent des 
déclarations f a i s a n t autorité et réaffirmant d'une façon non ambiguë l e u r adliésion à 
ces engagements. 

Л ce propos, na délégation a c c u e i l l e avec s a t i s f a c t i o n l e s déclarations f a i t e s 
par l e s représentants de l a Pépublique démocratique allemande et de l'UïïSS l e s I 6 
et 18 février, respectivement, aux séances plénières du Comité. 
II. l'Ambassadeur Issra e l y a n , examinant l a question de l ' i n t e r d i c t i o n complète des 
e s s a i s , a présenté des propositions c o n s t r u c t i v o s , et II, l'Ambassadeur Herder a 
suggéré l e texte d'un mandat pour l e G-roupc de t r a v a i l proposé pour l e point 2 . I l a 
déclaré en outre que l e s consultations proposées dans l e document CD/ 1 9 5 devraient . 
être r e p r i s e s sans délai, et que ces consultations f a c i l i t e r a i e n t l a réalisation d'un 
consensus sur l a création d'un Groupe de t r a v a i l spécial pour l e point 2 . lia délé­
gation partage pleinement cette opinion, qui est conforme à l a p o s i t i o n p r i s e par l e 
Groupe des 2 1 dans l e document CD/IOO, et espère que ces négociations pourront 
commencer rapidement, lîous ne serions t o u t e f o i s pas en faveur d'une s o l u t i o n q u i 
f o u r n i r a i t simplement au Comité l'occasion de procéder à des échanges de vues acadé­
miques sur l e s nombreuses questions r e l a t i v e s à l a cessation de l a course aux 
armeirients nucléaires ot.au désarmement nucléaire. L'expérience des débats des deux 
sessions o f f i c i e u s e s de l'année dernière sur cette question a renforcé notre conviction 
que l e caractère d'organe de négociation du Comité d o i t être respecté. Tout d o i t être 
f a i t pour trouver des arrangements de procédure permettant au Comité дм désarmement 
de s ' a c q u i t t e r des responsabilités dont i l est i n v e s t i par l'Organisation des 
iTations Unies avec l e consensus de tous l o s E t a t s repi-ésentés i c i . Tant que l a 
volonté n'e x i s t e r a pas de rechercher une procédure généralement acceptable pour 
t r a i t e r du point 2 , r i e n ne s e r v i r a d'entreprendro une deuxième phase de discussions 
académiques ne débouchant sur aucune conclusion pratique, et dont l e résumé s e r a i t 
même supprimé s ' i l n'apparaissait pas propre à être diffusé au i-este des Et a t s Lembres 
de l'Organisation des Nations Unios. Nous espérons donc que l e s délégations se 
montreront disposées à entreprendre dos consultations de bonne f o i en vue d'abattre 
l e mur de l'intransigeance ot fi n a l o n e n t pernettre au Conité du désarmement d'exercer 
l e s fonctions p r i o r i t a i r e s dont i l a été i n v e s t i . 

Dana cet e s p r i t , na délégation est réconfortée par l a déclaration f a i t e par 
M. Rostov, l o 9 février, dans l a q u e l l e i l a d i t que "les Etats-Unis partagent 
pleinement l e v i f souci qu'éprouvent l e s nembros du Comité do progresser rapidement 
dans l ' e f f o r t accompli pour décharger l a p o l i t i q u e mondiale du. fardeau des armes 
nucléaires", et que l e s Etats-Unis "oeuvreront de façon constructive avec l e Comité 
dans ses e f f o r t s pour i^arvcnir a cette f i n " . Hous attachons l a ii l u s grande s i g n i f i ­
c a tion à cette déclaration, venant d'un fonctionnaire d'xm rang aus s i élavé que 
M. Rooto\7. 
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Pendant l'ensemble de l a session de I9OI, M. 1'Amtassadeiur Flowerree, a l o r s repré­
sentant des Etats-Unis, n ' a cessé de nous assurer que son gouvernemenc a l l a i t mener 
à terme e::amen approfondi de ses p o l i t i q u e s de défense, exarion dont les résultats 
se refléteraient dans l e s i n s t r i j c t i o n s donnéec à l a délécation des Etats-Unis au 
Comité. I l est permis de penser que l a déclaration de îi. Rostow du 9 février 
représente véritalilemient l a synthcsc des conclusions bien considérées de son gouver­
nement зггг l a s questions i n s c r i t e s à l'ordxe cLu jour d.u Comité. Ib délégation espère 
que l e s Etats-Unis "осттегопг de façon constructive avec l e Comité" et fourniront 
des suggestions concretes s u r l e s moyens de "progresser re.pidement" a f i n de "déGha.,rger 
la, p o l i t i q u e mondia.le du f.ardiea.u cies arm.cs nucléaires". Avec p-ersévérance, les pays, 
qui n'ont pas contrib-ué à accumuler ce fard^eaai ont formulé d'innombrables propositions 
et ont attendu patiemm.ent l e s réactions con3tructi\'-cs de ceux qui ont particulièrement 
l a responsabilité de ce fardeau. I l est grand temps de doniier s a t i s f a c t i o n d'une 
façon appropriée a.u Comité, ids délégation espère toujours que l e s délégations 
directement intéressées no tarderont pa..s à s'occuper do fanon sérieiise dos questions 
f a i s a n t l ' o b j e t du point 2 de l'ordre du j o u r . 

J'aimerais maintenant ir.'arroter si.ir une autre question, ciirectement liée à l a 
cessation de l a согггзе au:-; arricnents nucléaires et au désamemont nucléa.ire, et à 
l a q u e l l e ma délégation attache vxic grande importance. Nous savons que l'Assemblée 
générale, à. sa. trente-sixième session, a a.CLopté par consensus l a résolution 36/81Б, 
dans l a q u e l l e l e s Etats dotés d'annes nucléaires sont instamment priés de présenter, 
pour examen à l a douxièm.e session eoîtraordinaire consacrée a.u désarmement, leu r s 
vues, propositions et suggestions concivtos v i s a n t h assurer l a prévention d'ime 
guerre nucléaire. En adhérimt au consensus sixr l'adoption de cette résolution, 
chaque Etat a une nouvelle f o i s reconnu " l a menace que ].'existence d.'armes nucléaires 
et l a poursuite d.e l a course a.u:-: aLrmements font peser sur l a survie m.ême de l'humanité", 
reconnaissant en outre qu'écarter c o t t e menace "est l a tâche l a plus pressante et l a 
plus urgente à l'he-uro .ac-fcuclle" . I l appartient donc a-ux Etats auxquels incombe -une 
responsabilité particulière, c'est-à-dire a,u:: Etats dotés d-'armes nucléaires, de t i r e r 
pleinement pa:cti de cette possibilité de communiquer à l a commun^auté mondiale, 
c'est-à-dire aux Etats qui ont décidé de ne pas acheter l e u r sécririté aux dépens 
d.e c e l l e d.e tous l-cs a.utres, l e u r s loies et opinions sur l a façon dont cotte "tâche 
l a plus pressante et l a plus urgente" p o u r r a i t être accomplie. La f o i dans l e s 
doctrines de dissuasion nucléaire no doit pas être tenue pour -.me j u s t i f i c a t i o n dii 
maintien et d.-n perfectionnement incessant d.es arsona.u:-; nucléa.ires; bi e n a u c o n t r a i r e , 
la. reconnaissance pa.r Go:isc-nsus do l a menace d'anéantissement nucléaire et de l a 
responsa.bilité particulière d'écarter cette menace devraient c o n s t i t u e r pour l e s 
puissances dotées d'armes nucléaii-os une i n c i t a t i o n do plus à réaĝ ir d.e bonne f o i 
à 1 'eçd-iortation de l'ii-ssenblée générale. 

Aucune f-arantie contre l a mena.ce des armes nucléaires ne peut c t r c croyable 
tant qu'une poignée d'Eta.ts s'accrochent à l a iiossossion exGlu.sivc de moyens de guerre 
a4,uEsi épjouvantables et semblent déterminés non seu-le.':ient à l e s ga-rder, mais à l e s 
rendre encore p l u s d.ang^eroux et menaçants. J u s q u ' i c i , l e s puissances d̂ otées d'armes 
nucléaires se sont montrées peu disposées à f o u r n i r des assurances dépourvues 
d'ambiguïté aux Etats non dotés d'arr-ies nucléaires contre l e recours ou l a menace 
du recours awz азтдез nucléa.ires, et ont préféré • a s s o r t i r l e u r s déclarat-ions o f f i c i e l l e s 
sur l e s gara.nties de conditions v i s a n t à assurer l e u r propre sécurité et à étayer 
le u r s doctrines m i l i t a i r e s . T e l l e s qu'elles sont formulées, ces déclarations 
o f f i c i e l l e s d.es puissances dotées d.'armes nucléaires équivalent en réalité à une 
g^arantie do lei.ir s t a t u t nucléaire et de l e u r aptitude à r e c o u r i r à ces armes lorsque 
l e s cirGonsta,nGes l e u r paraissent appropriées. Tant que l e s puissances dotées 



nD/PV.158 
- -29 

(Н. de Souza с- S i l v a , 33résil) 

d'armes nucléaires no se décident jjas à r e v o i r l e u r s p o s i t i o n s s u r cotte question, 
i l semble assez f u t i l e de v o u l o i r établir v x i c approche commune fondée sur l e s 
déclara.tions o f f i c i e l l e s , car toute nouvelle forraula.tion согшпгто de ce genre 
présenterait ce rime défaut e s s e n t i e l . P a r contre, en concentrant notre a t t e n t i o n 
sur l a prévention de l a guerre nucléaire, nous pourrions peut-être const i t u e r 
i;ino baso concertée parr;ietta.nt de progresser sur l a voie do l'élimination f i n a J o dos 
a.rmes nucléaires de l'environnement mcndia.l. Bien ontondii, cola o o n s t l t u e r a i t l a 
soûle garantie réelle contre l o recours ou l a menace de recours ашс amos nucléaires. -

La résolution 56/81Б, dont l o Brésil a, été l'un des auteurs, nous foturnit 
иле autro approche consti-uctivc à l a question a.rdu.e do l a cessation de l a colarse 
ашс armements micléairos ot du désarmenent nucléaire. Га déléfíation espèa.-o quo 
cette nouvelle voie de rocJiorcho áo réponses railtilatéralos ^ uu problème qui 
se poso p a r e i l l o r i o n t à toutes l e s nations no sora, jjas utilisée a.busivement par 
ceux à l ' i n t e n t i o n desquels précisénont e l l e a été соптао. Une f o i s de p l u s , l a 
Goramuna.utó dos nations s'a.drosoc aux puissances dotées d'a,r¡nes nucléaires dans un 
e s p r i t de bonne f o i pour l e s i n v i t e r à t r a v a i l l e r d'vuie facjon constructivo à 
l'élimination d'une menace dont eux-nomes reconnaissent sans anbigu.ité l'acuité ot 
l'urgence. Ce s e r a i t certainenont шю erreur extrcnoment ro g r o t t a b l e que d'ignorer 
cet appel à l a r a i s o n et à la, compréhension on de ti-a.nsforner l a douxione session 
extrg,ordinaire on un nouveau cha:np clos de confrontations et do récriminations 
réciproques. L ' h i s t o i r e a sa, propre fiiçon do r a t t r a p e r l e s fautes do perception dos 
réa,lités p o l i t i q u e s du monde. S i quolquos Ütats i n s i s t e n t pour institutioHna-liscr 
l e u r s t a t u t de possesseurs e x c l u s i f s l e l'amo n u.clcairo, l ' h i s t o i r e n'a.ura peut-être 
bientôt i^lus r i e n h rattra,per. 

II. ilEEDER (pLÓpublique démocratique allemande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) î 
îlonsicur l o Prósiclont, i l n'est p a r t i c u l i c r o n o n t a.gréable do conncrcer na déclaration 
en souliaitant l a bic-PAronue au. I l i n i s t r o des a f f a i r e s étrangères do l a Puépubliquo 
30GÍa.listc de Rowaanie, II. Gtofan Andrei, qui represento un pays 8;voc lecpacl l a 
Républiouc démocraticiue aillenancle a des r e l a t i o n s étroites et a n i c a l c s . Je suis 
convaincu que l'importante déclaration cru'il a f a i t e sera étudiée de façon 
approfondie et cj^-'ellc aiclera l e Conité • s'ac q u i t t e r do ŝ .s hautes responsabilités. 
Je p r i e l e représentait do l a RoxiEianio de l u i f a i r e sa.voir que nous l u i souha.itons 
un séjour agréable et fécond à G-cnèvc;. En nônc tonps, j e voudrais souhattcr la. 
biom^onuo à. 1'/jab-ascadour Frans vâ n Bongen, l e nouvcaai roprésenta.nt dos Pa.ys-Bas 
au Conitc du désa^moncnt, qui prend T)art aujourd'hui poux: l a proraiùre f o i s à nos 
tra,va«ux. îToue l'a.ssuronc que nous somnos prêts h poursuivre la. coopération 
sérieuse ot nutuollonent ava.nta.gc-uoc que nous avions a.vac son prédécesseur et l a 
délégation de son pays. 

Le Conité du désarnonent acliève ces j o u r s - c i s on débat, su.r l e point 1 de 
son ordre du j o u r , l ' i n t e r d i c t i o n clos essais nu.cléaires. Gonno nu.1 no l ' i g n o r e , 
l a Républiraie dénocra.tiquc allemande a toujoux-s attaché l a plus haute inporta.nce 
à c e t t e question. Le l 6 février, na délc'gation a réaffinné cotte p o s i t i o n . En nene 
tenpo, nous avons forraule oortainos considérations sur l a façon dont l e Conité 
devrait par l a s u i t e t r a i t e r clc l ' i n t e r d i c t i o n conplète des es s a i s , .et soumis 
"on p r o j e t de nandat роггг ш;. groupe de, t r a v a i l spécial sur ce x^oint 1. 

Jo voudrais maintenant, Monsieur l o Président, e^nposer do façon préliminaire 
les preraioros conclusions глхе nous avons tirées de l'échange de vues qui a ou l i e u 
au Conité sur ш'ю i n t e r d i c t i o n completo dos e s s a i s , et développer quelques suggestions 
concrètes f a i t e s au cours du débat tenu зш' l e point 1. 
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Gela a été peur na. délégation -on fqrand n o t i f de s a t i s f a c t i o n q i i e dès l e début 
de 
1' 
IIous 
l e 2 février que " l a conclusion d'im traité d ' i n t e r d i c t i o n completo des essais 
s e r a i t ime duémonstration concírste de l a façon d'aborder l e s nombreux aspects très 
complecros de l a course aux armements nuclés-iras" ( C D / P Y , 1 5 0 ) . 

En outre, beaucoup do dólépations ont insisté sur l'utilité des négociations 
trilatéraies et d.omancié auc: t r o i s p a r t i e s de l e s reprendre ra.pid.enont et do l e s 
mener à b i e n au plus tôt, I-.lalbourcusom.ent, au moins un Etat doté d'armes nucléaires 
ne semble pas prêt à écouter cot a.pijcl. 

En même temps, ma délégatioia a été tirés heureuse d'entendre la, àéclî rcvtion 
franche et c l a i r e fa.ito par l e représentant de l'Union des Républiques s o c i a l i s t e s 
soviétiques sur las problèmes en jeu d.ans l e s négociations trilatérales. L'URSS 
a a i n s i répondu aux appels la.ncés et алс: questions posées pe^r de nombreuses 
délégations d'Etats non diotés d.'a,mes nucléaires. ITous nous sommes a,ussi félicités 
que l'Union soviétique se déclare à nouveau prête h mettre en vigueur lu'i traité sur 
1 ' i n t e r d i c t i o n ,g:én.éra,le et complète des essais ci'armes nucléaires nêine s i la. Chine 
et l a ÏPranoe n'y adlioront pas des l e dépa.rt. C'est là une autre prouve d-e l ' a t t i t u d e 
constru.ctive de l'URSS à l'égard d'une i n t e r d i c t i o n complète des ess a i s . 

E n f i n , et peut-être surtout., un c e r t a i n nombre de délé-gations ont souligné 
à nouvea.u l a nécessité de r.enforcer l e rôle do notre Comité dans la. négociation 
d'im traité sua? l ' i n t e r d i c t i o n complete des e s s a i s . Come l e groupe de pays 
s o c i a l i s t e s et l e gxoupe d.es Etats non alignéo, l a plupart des pays du groupe o c c i d e n t a l 
ont directement ou indirectement exprimé l e u r intérêt pour l a création d'im groupe 
de t r a v a i l spécial sur l e point 1 . Permettez-moi do c i t e r à ce sujet l a première 
déclaration de l a d^élégation japonaise, dans l a q u e l l e l'.'ijribassadeur Okawa a souligné 
que " l a réalisation d'i.m traité d'interdictio.n complote des essais est d'-une 
iiiiportance c a p i t a l e , et i l s'a.git d'une p r o p o s i t i o n concrète et tangable. C'est 
pourquoi ma délég^ation est d'.avis que cotte question devrait être traitée de fa.çon 
systématique et concentrée, et l a nétiiod.o l a y i l u s e f f i c a c e pour l e f a i r e s c i - a i t , 
selon nous, de créer un groupe de t r a ^ v a i l spécial à cet eff-et" (CI)/PV , 1 5 l ) . 

C'est avec un profond regret que гла. dclér̂ a.tion a écouté l e 9 février l a 
déclaration de- l a déléigation dos Eta.ts-Unis ecq^liquant l e s résultats de l'examen 
récent pa.r son gouvernement des questions d ' i n t e r d i c t i o n complote des e s s a i s . C o n t r a i ­
rement aux o b j e c t i f s c l a i r c n e n t a.ffirmés des Etats Membres de l'Organisation des 
Hâtions Unies, au Ibcunent f i n a l do l a première session e x t r a o r d i n a i r e , au mandat 
du Comité d.u désa.menent ot à de nombreuses résolutions do 1 ' Orga.nisation des 
Nations Unies, l e s Etats-Unis ont ouvert.ement déclaré qu'une i-nterdi-cti.on complète 
des essais était prématurée. En r:cno temps, on nous a d i t que " l e s Etats-Unis 
oeuvreront de façon constructivo avec l e Comité dans ses e f f o r t s pour parvenir à 
cette f i n " ( C D / P Y . 1 5 2 ) . Cependant, E.UGUÍ-IC idée c l a i r e n'a été exprimée quant à l a 
façon dont i l f s , l l a , i t prooéd.or. De p l u s , comicie l'aui passé, l a délégation des 
Etats - U n i s , a i n s i que C'-lle du Roycruriie-Uni, se sent opposées à l a mise en place d'un 
groupe de tr a . v a i l spécial sur 1 ' i n t e r cii et i o n complète doe essa.is. Oïi nous a proposé 
de fondr^e l e s points 1 et 2 de notre ord.re du j o u r . Mais .amalg^aner deux questions 
p r i o r i t i 
des 
que l ' o n a étudié pendant 
décision p o l i t i q u e . Le Comité a eu rs.ison de r e j e t e r cette p r o p o s i t i o n . 
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A ce s u j e t , Monsieur l e Président, nous avons écouté avec une gr&nde,attention 
des déclarations f a i t e s récemment par des délégations appartenant au groupe o c c i d e n t a l . 
C'est avec stupéfaction que ma délégation a constaté que certaines délégations de pays 
occidentaux non nucléaires commençaient à s'éloigner d'une i n t e r d i c t i o n complète des 
essais et p a r l a i e n t non plus de "tâche p r i o r i t a i r e " , mais d'un " o b j e c t i f c e n t r a l et 
ultime". Qu'est-ce que c e l a veut d i r e ? Ces délégations s o n t - e l l e s prêtes à ne plus 
v o i r dans l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais une mesure immédiate et urgente рогяг 
arrêter l a course aux armements nucléaires, mais un " o b j e c t i f à long terme", comme l e 
font l e s Etats-Unis? Une t e l l e approche, nous l e craignons, o u v r i r a i t des possibilités 
de créer de nouvelles armes nucléaires encore plus sophistiquées, comme par exemple 
l a bombe dite.à neutrons. 

En même temps, de "nouvelles idées" ont été expi-imées comme so l u t i o n s de 
remplacement de l'approche du "tout ou r i e n " , a f i n de " f a i r e bouger l e processus de 
négociation" et de continuer à avancer vers une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . 

Ma délégation ne conteste évidemment pas l'intérêt sérieux des délégations, 
australienne, canadienne et japonaise pour une i n t e r d i c t i o n de tous l e s essais 
d'apnes nucléaires. 

Nous nous félicitons qu ' e l l e s aient témoigné d'une volonté de trouver тше issue 
pour s o r t i r de cette s i t u a t i o n q u i résulte de l'entêtement manifesté par cer t a i n s Etats 
dotég d'armes nucléaires à l'égard de l ' i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s . 

Par a i l l e t i r s , nous ne pouvons qu'éprouver de sérieux doutes quant à certaines-
des idées: exprimées récemment au sujet d'une nouvelle approche de cette question. 
A notre a v i s , ces idées présentent, un risque c e r t a i n , c e l u i de détourner l ' a t t e n t i o n 
du Comité de l ' i n t e r d i c t i o n complète des essa i s vers des questions d'importance 
secondaire. 

Permettez-moi d'en f o u r n i r quelques exemples. 

En premier l i e u , i l a été proposé de créer "un groupe p o l i t i q u e d'experts sous 
l'égide du Comité du désarmement, pour étudier des questions q u i n'ont pas été évoquées 
l o r s des négociations t r i p a r t i t e s de 1977 à I 9 8 O " . 

Quelle p o u r r a i t être l a ' c o n t r i b u t i o n d'ufi t e l groupe à l'élaboration d'un 
traité sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais? En f a i s a n t c r o i r e q u ' i l e x i s t e 
un groupe de. t r a v a i l sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s , ne f e r a i t - i l pas double 
emploi avec l e s débats.que nous avons déjà eus et que nous avons encore en séance 
plénière? 

Nous aiirions véritablement intérêt, à élaborer un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n 
complète des' essais dans гт .organe s u b s i d i a i r e approprié du Comité du désarraement| 
c e l a ne peut se f a i r e en-créant une nouvelle instance délibérante. 

Ayant c e l a .présent-à l ' e s p r i t , l a délégation de l a République démocratique 
allemande a préparé l e 16 février un pro j e t de mandat axé sur l a tâche p r i n c i p a l e , 
l'élaboration d'un pro j e t de traité. 

En second l i e u , i l a été proposé de parvenir à ime i n t e r d i c t i o n complète des 
essai s en passant par toute une série de "mesures limitées" comme par exemple : 

- L'extension des traités e x i s t a n t s aux Etats dotés d'armes nucléaires q u i n'y 
sont pas encore p a r t i e s ; 
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. - La transformation en traités multilatéraux de traités bilatéraux tels que le 
Traité sur l a limitation ,des essais souterrains d'armes nucléaires et le Traité 
sur les explosions nucléaires souterraines à des fins pacifiques; 

- L'abaissement, par des traités successifs, de l a piiissance autorisée des 
essais nucléaires. 

La République démocratique allemande s'est, bien entendu, toujours prononcée, 
pour un examen exhaustif de toutes les possibilités qui permettraient'd'atteindre . , 
l'objectif de l'interdiction complète des essais. Ainsi, en I 9 6 3 , l a RDA a été l'un 
des premiers Etats signataires du Traité d'interdiction partielle des essais. Pendant 
des années, nous avons invité les autres Etats, et notamment l a Chine et l a France, 
à adhérer à ce traité. En 1 9 7 4 et 1 9 7 6 , nous nous sommes félicités des traités 
soviéto-américains sur l a limitation des essais souterrains d'armes nucléaires et sur 
les explosions nucléaires souterraines à des fins pacifiques, et nous attendons 
toujours qu.'ils soient ratifiés. Nous espérions alors que les Etats-Dhis modifieraient 
leur attitude et qu'au bout de quelque temps, i l s accepteraient une' solution plus 
complète. C'est pourquoi nous avons salué l'ouverture des négociations trilatérales 
en 1 9 7 7• I-felheureusement, après que ces négociations eurent donné quelques résultats, 
les Etats-Unis les ont suspendues de façon unilatérale. 

Pendant plus de 2 0 ans, des efforts énormes ont été consacrés à l a réalisation 
d'une interdiction complète des essais. Cette question a donc retenu sans interruption 
l'attention des Membres de l'Organisation des Nations Unies pendant plus longtemps 
que n'importe quel autre problème de désarmement, comme cela a été justement constaté 
dans le rapport de l'Organisation des Nations Unies sur une interdiction complète des 
essais ( C D/86). Allons-nous maintenant, en définitive, revenir à une approche qui a 
fa i t l'objet de discussions dans le cadre de ce comité pendant des années, de l a f i n 
des années i 9 6 0 jusqu'au milieu des années 1 9 7 0 ? Mon expérience personnelle pendant 
plus de 7 ans de participation атлх travaux du Comité m'incite à penser qu'une approche 
par setiils aurait peu de chances de nous amener h l a conclusion d'un traité sur 
l'interdiction complète des essais. Au li e u d'engager des négociations sur cette 
interdiction, nous nou.s occuperions très probablement de questions secondaires avec 
l ' i l l u s i o n de progresser vers un "objectif à long terme". 

En troisième li e u , i l a été proposé aujourd'hui - le distingué représentant des 
Etats-Unis a renouvelé mie proposition du même genre - d'élargir le mandat du Groupe 
spécial d'experts sismologues et de se concentrer sur les aspects administratifs, 
juridiques et financiers d'un échange international de données sismologiques. I l a 
même été proposé de créer гт groupe de travail d'experts administratifs. A dire vrai, 
ma délégation n'airrait rien à objecter quant à l'étude et à l a recherche d'гme: 
solution aux problèmes d'organisation posés par l'échange international de données 
sismologiques et les autres questions de vérification s i cette étude se faisait en 
liaison étroite avec l'élaboration d'-un accord correspondant, c'est-à-dire d'im traité 
зггг l'interdiction complète des essais. Ainsi, en 1 9 7 7 » après гт an d'hésitations 
гт expert de l a République démocratique allemande a été envoyé au Groupe d'experts 
sismologues créé en I 9 7 6 conformément à гте propositioh de l a Suède, parce que nous 
avons estimé que ce groupe pourrait apporter гте contribution аглх négociations t r i ­
partitos et аглх travaгlx du Comité du désarmement pour résoudre les problèmes' de véri­
fication posés par l'interdiction complète des essais. Dans le même esprit, l a 
République démocratique allemande et d'autres, pays socialistes ont participé роггг 
l a première fois l'an dernier à гт échange expérimental de données sismologiques. 
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( M . Herder. République démocratique allemande) 

Mais aujourd'hui, connaissant l'attitude négative des Etats-Unis à l'égard d'une 
interdiction complète des essais, nous pouvons nous demander quel serait l e résultat 
de l'adoption des propositions susmentionneas. Ne serait-ce pas seulement•de-!•art 
рогхг l ' a r t , des i n i t i a t i v e s pour l e p l a i s i r d'en prendre? Pourquoi consacrer 
d'énormes ressources à l a création et à l'examen d'un vaste système international d'échange 
de données sismologiques s i l'espoir s'envole de conclure rapidement un traité sur 
l' i n t e r d i c t i o n complète des essais? C'est dans cet esprit que nous devrons examiner 
l a proposition soumise aujo^urd'hui par l e distingué représentant des Etats-Unis, en 
pa r t i c u l i e r concernant l a possibilité d'élargir l e mandat du Groupe d'experts 
scientifique. 

En conclusion, je souhaiterais rappeler que ma délégation est convaincue que 
les peuples du monde et l'Assemblée générale, à sa deuxième session extraordinaire 
sur l e désarmement, attendent du Comité des idées concrètes concernant l ' i n t e r d i c t i o n 
complète des essais. De vagues considérations sur une approche limitée par étapes 
et sur les aspects administratifs ou d'organisation de l a vérification ne permettraient 
guère de progresser vers ce but. I l serait peut-être préférable alors d'être francs 
et honnêtes et d'indiquer dans notre rapport à l a deuxième session extraordinaire que, 
du f a i t de l'attitude adoptée par certains Etats dotés d'armes nucléaires, l e Comité 
n'a pas pu progresser sur l a question d'une interdiction complète des essais. 

Le РРДБХРЕЫТ (traduit de l'anglais) Î La l i s t e des orateurs est épuisée poxir 
aujourd'hui. У a - t - i l une délégation qui souhaite prendre l a parole? 

J'aurais dû l e f a i r e plus tôt, mais je voudrais maintenant souhaiter chaleu­
reusement l a bienvenue au nouveau représentant des Pays-Bas, M. l'iimbasaadeur van Dongen, 
qui s'est jo i n t à nous aujourd'hui. L'expérience q u ' i l a précédemment acquise sur les 
questions-dé désaxmement en tant que chef de l a délégation des Pays-Bas à l a Conférence 
sur l a sécurité et l a coopération en Europe sera, j'en suis certain, des plus u t i l e s au 
Comité. Je l u i souhaite un plein succès dans' toutes les fonctions q u ' i l exercera à 
Genève. 

Sur ma demande, l e Secrétariat a distribué aujourd'hui un document officieux 
contenant l e calendrier des séances et ré\mions que l e Comité tiendra l a semaine 
prochaine. Comme i l est d'usage, ce calendrier n'a qu'-une valeur indicative et nous 
pourrons l'adapter à mesure des progrès de nos travaux. S ' i l n'y a pas d'objection, 
je considérerait que l e Comité adopte ce calendrier. La parole est au représentant de 
1"'Union des Républiques social i s t e s soviétiques. 

M. PROKOFIEV (Union des Républiques social i s t e s soviétiques) (traduit du злаззе) í 
Le document que vous venez de mentionner ne contient аггсипе indication quant aux 
réunions du groupe sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes radiologiques. Je souhaiterais 
connaître les raisons de cette omission. 

Le PRESIDENT '(traduit de l'anglais) s Selon les informations dont je dispose, l e 
Groupe ne souhaite pas se réunir. La parole est au représentant du Mexique. 

M. GiRCIA ROBLES (Mexique) (traduit de l'espagnol) s Je vous remercie, №>nsieur 
l e Président. Je vois que l'après-midi du mardi est l i b r e et, s ' i l n'y a pas d'incon­
vénient, je souhaiterais que cet après-midi soit réservé au Groupe de t r a v a i l sur un 
programme global de désarmement, de même que l'après-midi du lundi. 
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Le .PEESIDIUITT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Y a - t - i l une obj e c t i o n à c e l a ? 

I l en,est a i n s i décidé. 

Comme cette séance plénière est pour moi la'dernière en tant que Président du 
Comité, je souhaite exprimer ma reconnaissance aux membres du Comité pour l e u r coopé­
r a t i o n et l e u r appui durant ce mois, ilous avons dû t r a i t e r un c e r t a i n nombre de 
questions délicates touchant l ' o r g a n i s a t i o n des travaux de l a session en cours, ce qui, 
comme nous i e savons,tous, est particulièrement important à cause de l a session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement qui approche. Je souhaite' 
à mon successeur, le représentant de l ' I t a l i e , une présidence très réussie car, 
maintenant que l e Comité coimaence son exai'.ien des questions de fond, l e s progrès qui 
pourraient être réalisés pendant l e i.iois de mars seront e s s e n t i e l s pour le s c o n t r i ­
butions qué l e Comité p o u r r a i t apporter à l a session e x t r a o r d i n a i r e . 

Pendant l e premier mois, nous avons réalisé, dans l e s travaux du Comité, un 
c e r t a i n progrès qui n'a malheureusement pas porté sur des questions de fond, mais qui a 
nénamoins гте certaine importance, lîous approchons de l a deuxième session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au désarmement en 
l'absence d'un b i l a n dont nous pourrions être réellement f i e r s . La p r i s e de conscience 
par l e genre humain de réalités qui vont au-delà des expressions de préoccupations 
Ьгатап1 t a i r e s потдз oblige à nous e f f o r c e r toujours davantage de rapprocher nos paroles 
et nos ac t i o n s , car, quelque f o r t s que nous devenions m i l i t a i r e m e n t , cette force ne 
durera pas éternellement, comme l ' i l l u s t r e n t l e s destinées des géants ..militaires d'antan. 
En outre, l ' h i s t o i r e montre a u s s i que l a tromperie ne s a u r a i t v i v r e longtemps. 

Notre Comité est peut-être des р1гш conscients du coût que représentent, sur l e s 
plans s o c i a l et économique, les énorrœs dépenses m i l i t a i r e s qui n'ont d'autres consé­
quences que l a misère ét l a pauvreté pour des m i l l i o n s d'êtres Ьгта1п8 innocents. Or, 
сожяе c'est à nous qгя̂  incombe l a plus grande responsabilité d'arrêter l a course аъгх 
armements, nous sô mues responsables devant Dieu, devant nos consciences et devant l e s 
générations présentes et futures pour chaque élément de геззогггсс détourné pour l a 
production d'armements de sa d e s t i n a t i o n véritable, c e l l e de pourvoir aux besoins écono­
miques et c u l t u r e l s de l'hvunanité'. Nous devrions donc aborder l e s questions avec plus 
de s o i n et de détermination et nous abstenii- de jeux p o l i t i q u e s dans toute l a mesure 
du p o s s i b l e . 

Chacun de nous i c i présent d e v r a i t s ' e f f o r c e r d'éviter autant q n e f a i r e se peut 
d'être, dans ce forum, гт élément de transmission à sens unique de po s i t i o n s o f f i c i e l l e s . 
S i nous croyons nous-mêmes en ce que nous faisons i c i , nous devrions prendre comme 
o b j e c t i f prirao.rdial.de transmettre en retour, à ceux qui prennent le s décisions ultimes, 
l e s a s p i r a t i o n s réelles de l a coi.ïTunauté mondiale pour гте paix permanente et de 'les 
convaincre de l a nécessité de f a i r e en sorte que ce forum et l e s autres forums s i m i l a i r e s 
aboutissent à cette f i n et libèrent une f o i s pour toutes chaque être humain sur Terre de 
l'anxiété devant l'anéantissement. Je ne peux qu'espérer que, pondant les mois à ve n i r , 
nous commencerons à prendre des mesures p o s i t i v e s dans cette d i r e c t i o n . 

Avant de conclure, j'aimerais exprimer mes remerciements à i i . l'Anibassadeur K i l c i Jaipal 
Représentant permanent du Secrétдire général et Secrétaire du Comité, роггг son aide et 
ses conseils inappréciables pendant cè m o i s l e t r a v a i l a v e c r l u i a été U n - p l a i s i r ' a i n s i 
qu'une expérience. Le Comité a beaucoup de chance.de l ' a v o i r pour Secrétaire' et pour 
guide. Je suis également reconnaissant à tous l e s membres du secrétariat du Comité, 
a i n s i qu'aux interprètes, aux ser v i c e s techniques et au personnel de conférence pour 
l e u r coopération. 

http://prirao.rdial.de
http://chance.de
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(Ъе Président) 

J ' a i maintenant une annonce à f a i r e . Le groupe de contact sur l e s "Priorités" 
se réunira demain î, 9 L 15 et l e ;groupe sur l e s "P r i n c i p e s " se réunira l u n d i à 10 h., 
dans l a s a l l e C.108. 

A i n s i que l e Comité en a décidé l a semaine dernière, nous tiendrons une réunion 
o f f i c i e u s e demain vendredi, à 1 0 h 3 0 . l a prochaine séance plénière du Comité du 
désarmement aura l i e u l e mardi 2 m.ars, à 1 0 h 5 0 -

l a séance est levée à 13 h 30. 





О О Ш Т Е O U D É S A K i E i E ^ Î cD/pv .159 

2 mars 1 9 8 2 

FRANÇAIS 

COtIPTE REiraU DEFINITIF DE LA CENT CINQUANTE-N|:UVIEI-IE SEAITCE 

tenue au P a l a i s des Nations, à Genève, 
l e mardi 2 mars 1982, à 1 0 h 3 0 . 

Président : M. Mario A l e s s i ( I t a l i e ) 



CD/FV.159 
2 

PRESENTS A LA TABES DU СОЖТЕ 

Algérie i 

Allemagne, République fédérale d' 

Argentine : 

Australie : 

Belgique : 

Birmanie : 

Brésil : 

Bulgarie : 

Canada : 

Chine ; 

Cuba : 

Egypte : 

Etats-Unis d'Amérique 

M. M. liàTI 

M. H. l/EGENER 
Ы. VÍ.E. von dem HAGEN 
M. N. KLINGLEIÎ 
M. W. RÔHR 

M..J.C. CARASALES 
laie N. NASCDffiENE 

M. D.M. SADLEIR 
M, R.W. STEELE 
M. T. PINDLAY 

Ы. A. ONKELINX 
M. J-H, NOIRFALISSE 
idle R. de CLERCQ 

и MAUNG MAUNG GYI 
и THAN TUl̂í 

M. С.A. de SOUZA. E SILVA 
M. S. de QUEIROZ DUARTE 

M. K. TELLALOV 
M. I. SOTIROV 
M. P. POPTCHEV 
M. K. PRAIÚOV 

M. D.S. McPHAIL 
M. J. GAUDREAU 
M. G.R. SKINNER 

M. TIAN JIN 
M. YU MENGJIA 
bine \/ANG ZHIYUI7 
M. ни XIAODI 

M. P. NUNEZ MOSQUERA 

M. I.A. HASSAN 
M. M.N. PAHIY 

M. L.G. FIELDS 
M. M. BUSBY 
Ш е К. CRITTENBERGER 
M. M. MARTIN 
M.' J. MISKEL 
M. R. SCOTT 
M. P. CORDEN 

Ethiopie M. F. YOHANNES 



GB/Vv.i59 
3 

PRESENTS A LA TABLE DU COMITE ( s u i t e ) 

France s 

Hongrie : 

Inde : 

Indonésie 

Ira n : 

I t a l i e : 

Japon : 

Kenya : 

M. F. de l a GORCE 
h . J . de BEAUSSE 
l i . L. COUTHURES 

k. I . KOîir/ES 
П. C. GYORFFY 

Ijme L. Pimi 

II. 1'. SUTRE3NA 
M. NARYOlUiTARAM 
Ы. B. SniAlUmiTidC 

I i . L . J . MHALATTI 

II. II. ALESSI 
M. B. CABRAS 
Ы. C i - i . OLIVA 
II. E. d i GIOVANNI 

Ы. Y. OKA\/A 
II. U . TALCAIIàSHI 
ii. K. TANAKA 
i i . T. А1Ш 

I i . D.D.C. DON NANJIRA 
ii . J . iiURIU KOBOI 

l'iaroc ! 

Mexique : 

Mongolie t 

l'iigéria : 

i l . S.L, RiiHHALI 
h . i l . CHRAIBI 

k. A. GARCIA ROBLES 
kme Z, GONZALEZ-y REYNERO 

i-i. D. ERDEIfflILEG 
k. S.O. BOLD 

h . G.O, U H S R E 
I i . и.о. AKINSAl'IYA 
l i . T. A G U I Y I - I R O N S I 

Paicistan : i l . T. ALTAP 

Pays-Bas : 11. H. UAGE№iAKERS 

Pérou г M. J . BENAVIDES 

Pologne : I i . 3. SUJKA 
i i . T. STRO^/AS 

République démocratiriue allemande : I i , G. HERDER 
ïi. H. THIELICKE 
M. J . IIOEPERT 
II. I i . KAULFUSS 



C D / P V . 1 5 9 

4 

PRESENTS A LA TABLE DU COMITE ( s u i t e ) 

Roumanie : M. M. MLITZA 

Royaume-Uni : M. D. SWa-lERHAYES 
Mll e J.E.P. iffiIGHT 

S r i Lanka : M. T. JAYAKODDY 
M. H.M.G.S. PALIHAKKARA 

Suède : M. C. LIDGARD 
M. CM. HYLTEIIUIS 
M. H. BERGLDIID 
M. G. ЕКНОЫ! 
M. J . LUMDIK 
M. U. ERICSSON 

Tchécoslovaquie : M. J . STRUCKA 

Union des Républiques s o c i a l i s t e s M. V.L. ISSRAELYAN 
soviétiques : M. B.P. PROKOFIEV 

M. V.M, GANJA 
M. Y.V. KOSïEi'KO 
M. S,B. BATSANOV 
M. B.T. SOURIKOV 

Venezuela : M. O.A. AGUILAR 

Yougoslavie : M. M. VRHUNEC 

Zaïre : Ьлпе ESAIÍI EK/QTGA KABEYA 

Secrétaire du Comité du désarmement et M. R. JAIPAL 
Représentant personnel du 
Secrétaire général : 

Secrétaire ad j o i n t du Comité M. V. EERASATEGUI 
du désarmement : 



CD/PV.159 
5 

Le PBESЮШУ. : Je déclare ouverte l a cent cinquante-neuvième séance plénière du 
Comité du désarmement. 

Messieurs l e s distingués représentants, l a règle de l a r o t a t i o n ap;oori'.e à 1 ' I t a i 
et к moi personnellement, l e privilège et l a responsabilité d'assumer l a présidence 
du Comité pendant l e mois de mars. Je désire que mes premiers mots soient adressés 
à l a présidence sortante, qn.i a eu l a tâche d i f f i c i l e de mettre en route nos travaux. 
J ' a i l a c e r t i t u d e d'interpréter l e s sentiments des membres du Comité en ecq^rimant 
notre reconnaissance à i l . ïiahallati, Chef de l a délégration iranienne, poux- l'iiabileté 
avec l a q u e l l e i l a. dirigé nos débats dura,nt l e premier mois de cette session. Grâce 
¿I l a patience, à l a c o u r t o i s i e , à l a compréhension dont i l a f a i t preuve, i l nous a 
permis d'entrer dans l a phase des discussions de f o n d . 

Pour ma p a r t , j ' e s s a i e r a i d.e suivj:e son exemple a f i n de f a c i l i t e r tout progrès 
pos s i b l e dans l a réalisation de l a tâche imposante q u i nous attend. Compte tenu du 
peu de temps dont nous disposons a v a n t l a deuxième s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de 
l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au désarmement, l e mois de mars sera 
bien des égards décisif quant aux résultats concrets q̂ ue ce Comité sera à même de 
présenter. Grâce à l a r e c o n s t i t u t i o n des groupes de t r a v a i l spéciaux sur l e s armes 
chimiques, sur l e s axmes radiologiques et sur l e s garanties négatives, q u i s'ajoutent 
au groupe sur l e Programme g l o b a l , l e Comité est maintenant en mesure d'entreprendre 
des négociations de fond. Je souhaite que tous l e s pays membres mettent pleinement 
à p r o f i t l e s possibilités que l e u r o f f r e n t ces groupes de t r a v a i l et q u ' i l s 
s'efforcent de réaliser des progrès tangibles au cours de cette première p a r t i e de 
l a session. 

D'autre p a r t , l e Comité du désarmement a a u s s i d'autres tâches à accomplir J 
je pense en p a r t i c u l i e r à l'examen des questions nucléaires qui revêtent l a plus 
haute priorité, à l a dis c u s s i o n en réunion of f i c i e x i s e des problèmes r e l a t i f s à l a 
prévention d'\me course aux armements d,ans l ' e s p a c e extra-atmosphérique, à l'examen 
des modalités d'une révision de l a composition du Comité, y compris l e s méthodes de 
t r a v a i l et l e fonctionnement du Comité, l a iDxéparation d.u rapport spécial pour l a 
deuxième session e x t r a o r d h i a i r e . 

Nous attendons a u s s i des d.élé.gations des Sto/ts non membres du Comité du 
désarmemeixt l e s intéressantes c o n t r i b u t i o n s aujcguelles i l s nous ont ha.bitués pa.r 
l e pas s é. 

Pour conduire efficacement notre a c t i o n commxme, l e Présid.ent s e r a toujours prêt 
à a v o i r des contacts et des consultations a.vec toutes l e s délégations. Je compte 
beaucoup sur l a coopération e t l'indulgence de vous t o u s . Je de v r a i constamment 
f a i r e appel à 1'гте et à l ' a u t r e ; l e s quelques mois d'expérience comme Repx^ésentant 
permanent de l ' I t a l i e au Comité du désarmement me donnent l a c e r t i t u d e qu'elles 
sont acquises. 

Je suis conscient en outre de l ' a i d e irremplaçable q u i me sera o f f e r t e par 
l'Ambassadeur R. Jaipvl,. secrétaire du Comité, auqxiel je veux rendre un hommage 
chaleureux, a i n s i que par son a d j o i n t , M. Berasategui, et par l'ensemble du personnel 
et des services du secrétariat. I l s contribuent à la, continuité et à l'efficacité 
de nos délibérations. 

En soulignant ma détermination de n'épargner aucun e f f o r t pour assurer l e progrè 
de nos travaux, je ne f a i s que refléter, dans l'accomplissement de mes f o n c t i o n s , l a 
volonté du Gouvernement i t a l i e n , q u i depuis toujours attache une importance fondamen­
t a l e aux e f f o r t s v i s a n t à a s s e o i r l a p a i x e t l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s sur des 
bases plus stables et plus équitables. 

L'entreprise du désarmement e s t une de c e l l e s q u i o f f r e n t l e plus de déconvenues 
en même temps e l l e reste 1'гяпе des plus nobles et des plus importantes auxquelles 
l'homme puisse se consacrer. Dans cette s i t u a t i o n , il n'y a qu'une démarche qui s o i t 
conforme à l a f o i s aux a s p i r a t i o n s profondes de nos peuples et aux exigences de lai. 
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(Le Président) 
réalité i n t e r n a t i o n a l e . E l l e consiste, à p a r t i r des p r i n c i p e s fondamontau:: do l a 
Charte des Nations Unies d'où découle l e d r o i t des peuples à l a paix et à l a sécu­
rité, à poursuivre sans cesse et sans hésitation nos e f f o r t s . 

C'est dans cet e s p r i t que l ' I t a l i e conçoit sa c o n t r i b u t i o n à l'avancement des 
négociations multilatérales en matière de désarmement; c'est dans cet e s p r i t que je 
m'efforcerai de remplir l e s fonctions q u i reviennent à ma délégation pondant ce mois 
de mars. . 

En conformité avec son programme de t r a v a i l , l e Comité continue aujouixi'hui à 
considérer l e point 2 de son ordre du jour : cessation de l a course aux armements 
nucléaires et désarmement nucléaire. Comme d'habitude, conformément à l ' a r t i c l e JO 
du règlement intérieur, tout membre du Comité a l e d r o i t de soulever en séance plqnière 
ime question et entrer ашс travaux du Comité et. a l'entière possibilité d'exposer ses 
vues sur toutes questions q u i , à son a v i s , méritent de r e t e n i r l ' a t t e n t i o n . J ' a i sur 
ma l i s t e d'orateurs pour auj ourd'hui l e disting-uc représentant de l'Indonésie, 
l'Ambassadeur Sutresna ; je l u i donne l a parole. 

M. SUTRESHA (Indonésie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ; Monsieur l e Président, c'est 
véritablement un privilège pour moi d'être, à cette séance d'aujourd.'hui, l e .premier 
orateur à prendre l a parole au Comité sous votre présidence. Je voudrais donc 
d'emblée vous exprimer l e s félicitations de ma délégation à l'occasion de votre 
accession à l a présidence du Comité pour l e mois de mars., lia" délégation vous assure 
de sa pl e i n e coopération dans l'accomplissement de votre tâche. E l l e espère qu'après 
a v o i r surtout consacré son a t t e n t i o n en février à des riuestions d'organisation, l e 
Comité s'intéressera davantage ce mois ù des questions plug concrètes, étant donné l a 
nécessité urgente de concentrer é.galement nos activités sur l a préparation du rapport 
spécial du Comité à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. 

Ш délégation t i e n t à remercier votre prédécecsour l'Ambassadeur J a f a r M a h a l l a t i , 
de l ' I r a n , q u i a présidé l e Comité l e mois dexnior avec beaucoup d'habileté au cours 
des discussions ardxies ciui nous ont permis de parvenir au point où nous sommes 
auj ourd'hui. 

Le f a i t que l e s doux points intitulés " b i t e r d i c t i o n des armes nucléa^ires" et 
"Cessation de l a course aux armements nucléaires et désarmement nucléaire" f i g u r e n t 
pour l a quatrième année de s u i t e entête de l'ordre clu jour du Comité, témoigne de 
l'importance c a p i t a l e que l e Comité attache b ces deш: questions. 

Les préoccupations concernant l e s risc[ues afférents a,ux essais d'armes nucléaires, 
notamment ceux r e l a t i f s à l a contamination r a d i o a c t i v e , à l a prolifération et au 
"perfectionnement" çiualitatif de ces armes ont été exprimées a, de nombreuses rep r i s e s 
dans l e passé et seront sans doute exprimées de nouveau dans l ' a v e n i r . A maintes 
r e p r i s e , des c h i f f r e s et des statistiç[ues i l l u s t r a n t l a poursuite des essais d'armes 
nucléaires et de l a course ашс armements nucléaires ont été cités. Sans doute d'autres 
c h i f f r e s nous s e r o n t - i l s présentés dans l ' a v e n i r . Année après année,' tant au Comité 
qu'ù l'Assemblée générale et dans d'autres instances, des orateurs ont exprimé leur-
vive inquiétude devant l a course effrénée аш: armements 'qui e:cpose toujours davantage 
l o monde au risque d'uneguerre nucléaire. E n f i n , des sentiments de déception et peut-
être de f r u s t r a t i o n ont été manifestés et l e seront peut-être encore dans l ' a v e n i r , 
puisque l e Comité se montre incapable d'entamer des négociations concrètes sur ces 
po i n t s , bien que tous l e s Membres de l'Organisation des Nations Unies a i e n t donné par 
consensus l a priorité l a plus élevée-à ces deux questions au cours de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. 
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De nomlsreux documents de t r a v a i l ont été présentés au Comité dans l e passé et 
d'année en année l'Assemblée jénéralo a adopté des résolutions invitcmt l e Conitc 
entamer des négociations multilatérales sur ces deu:: points et à créer à cette f i n 
des groupes de t r a v a i l spéoiau::. Des orateurs ont exprimé et continueront d'e:::primer 
l e u r déception et l e u r regret en constatant que l e Comité ne parvient i: aucun consensus 
sur l a c o n s t i t u t i o n de deux groupes de t r a v a i l spéciaux pour l e s points 1 et 2 , qui 
a u r a i t permis au Comité d'entreprendre des négociations e f f e c t i v e s sur ces questions 
à ses sessions précédentes. Les propositions r e l a t i v e s à l a c o n s t i t u t i o n , à l a 
présente session du Comité, d'un groupe de t r a v a i l spécial pour l e point 1 ont été 
de nouveau rejetées. 

Va délégation a eu précédemment l'occasion d'e:rûoser sa p o s i t i o n sur ces deu/.: 
questions. Tout récemment, à l a 1 5 2 è m e séance plénière, l e 9 février, e l l e a de 
nouveau affiimé que, l e Groupe de t r a v a i l spécial s'étant avéré être l'organe l o plus 
appi-oprié pour l a conduite de négociations sérieiises, des groupes de t r a v a i l 8рес1ашс 
concernant, respectivement, l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires et l a cessation de 
l a course аиз: armements nucléaires et l e désarmement nucléaire, devraient être établis. 
Naturellement, l a création d'un groupe de t r a v a i l spécial n'est pas une f i n en s o i . 
Toutefois, e l l e constitue certainement ime bonne baso de départ, ce n'est pas là une 
question sjmibolique, c'est une question de caractère pratique. IJa délégation continue 
de c r o i r e que cette création témoigne en elle-même du., sérieux qu'attache l e Comité à 
l a question considérée. Non seulement au Comité, nais dans tous l e s autioo forums 
ти1111а1егаш: de négociation, i l s'est avéré quo leo groupes de t r a v a i l étaient l e 
moyen l e plus approprié pour l a conduite de négociations e f f e c t i v e s . 

Je n ' a i pas l ' i n t e n t i o n de m'étendre sur l o s raisons pour l e s q u e l l e s ma délégation 
continue d'attacher l a plus grande importance u ces deux questions. I l me s u f f i r a de 
d i r e ce q u i s u i t . En sa qualité d'Etat p a r t i e au traité de I 9 6 3 i n t e r d i s a n t l e s 
essais d'armes nucléaires dans 1'a,tmosphère, dans l'espace eictra-atmosphérique et 
sous l'eau, l'Indonésie note avec désappointement qu'aujourd'hui, plus de I 9 ans après 
l a conclusion de ce Traité, son o b j e c t i f , défini par l e s membres de phrases suivants 
au deuxième alinéa du préambule : "cherch nt à assurer l'ar::ôt de toutes l e s 
explosions expérimentales d'armeo nucléaires à tout jamais" et "mettre un terme à 
l a contamination du m i l i e u ambiant de l'homme par des substances r a d i o a c t i v e s " , ne 
s'est pas matérialisé. L'Didonésie, également p a r t i e au Traité de I 9 6 8 sur l a non-
prolifération et ayant donc renoncé au:: armements nucléaires, note avec désappoin­
tement que l e s d i s p o s i t i o n s du huitième alinéa du préambule par l e s q u e l l e s l e s jparties 
déclarent "leur i n t e n t i o n de parvenir au plus tôt à l a cessation de l a course aux 
armements nucléaires et de prendre des mesures e f f i c a c e s dans l a voie du désarmement 
nucléaire", demeure sans e f f e t bien que près de 15 ans se soient écoulés depuis 
l a conclusion du Traité, m délégation partage l e s préoccupations exprimées par 
1'eminent représentant du N i g e r i a dans sa déclaration à l a séance plénière du 
9 février l o r s q u ' i l a d i t que pour l e s Etats q u i ont été suffisamment confiants 
pour si:;,ner l e Traité sur l a non-proliférât io n , l e f a i t que l e s d i s p o s i t i o n s de 
l ' a r t i c l e VI de ce Traité soient devenues l e t t r e morte est un sujet de grave 
préoccupation. 

С'est donc une source de profondes préoccupations pour, ma délégatioh,et sans doute 
роггг l a р1гграг1 des autres i c i présentes, que l e Comité se s o i t révélé incapable de 
c o n s t i t u e r iHi groupe de t r a v a i l spécial pour l e poi n t 1 de l'ordre du j o u r . Quelques 
délégations préféreraient d i s c u t e r cette qгlestion au cours de réunions o f f i c i e u s e s . 
Cependant., h notre a v i s , l e s échanges de vues q u i auraient l i e u au cours de ces réunions 
o f f i c i e u s e s , a u s s i u t i l e s q u ' i l s pxiissent être, n'a/araient guère de s i g n i f i c a t i o n 
concrète, puisqxie l e Comité n'est pas un organe délibérant mais un organe do négo­
c i a t i o n . Nous ne sommes pas i c i l: шг sc'minairo ou '.i un groupe d'étxîdes. Noггз ne 
sommes pas i c i seulement роггг délibére.r, nr.io pour névocier. 
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On a d'autre-part allégué que l a question d e v r a i t plutôt être discutée par l e s 

puissances nucléaires elles-mêmes. Naturellement, nous reconneàssons que l e s 
négociations sur l e s essais d'armes nucléaires entre Etats detés d'armes nucléaires 
devraient être r e p r i s e s ; l'Assemblée elle-même, dans son Document f i n a l , déclare 
qu'elles devraient être conclues d'urgence. Pourtant, s i nous avons accepté 
d ' i n s c r i r e un point à notre ordre du jour, nous sommes censés admettre aussi que' 
des négociations de fond sur ce point soient menées. Je ne puis donc comprendre 
comment on peut accepter l ' i n s c r i p t i o n d'un point à l' o r d r e du jour tout en refusant 
q u ' i l s o i t négocié. 

On a d'autre part allégjé qu'une i n t e r d i c t i o n complète des essais ne pouvait 
contribuer à résoudre l a menace constituée par l e s armes nucléaires et que cette 
question ne p o u r r a i t être traitée que lorsque des réductions s u b s t a n t i e l l e s des 
arsenaux nucléaires auraient été réalisées. F a u t - i l en conclure que l e s nég^ôciations 
trilatérales ne seraient pas du tout r e p r i s e s et que l e point 1 de l'ordre du jour du 
Comité de v r a i t être supprimé ? Doit-on penser aussi que l'une dos p a r t i e s o r i g i n a i r e s 
au Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais nucléaires de I963 n'est plus décidée 
à poursuivre des négociations pour "obtenir l'arrêt do toutes l e s explosions 
expérimentales d'armes nucléaires à tout jamais", comm.e e l l e s'y est engagée dans l e 
deuxième alinéa du préambule du d i t Traité ? 

S i l e Document f i n a l attache l a plus grande importance ot donne donc l a plus 
haute priorité aux armes nucléaires, c'est parce que ces armies sont de l a nature l a 
plus d e s t r u c t r i c e et qu'elles présentent l e plus grave danger pour l'humanité et 
l a c i v i l i s a t i o n . Tout en attachant l a plus haute importance à l a nécessité de mettre 
f i n aux essais d'armes nucléaires et de maîtriser et d'inverser l a course aux 
c^rmements nucléaires, ma délégation perçoit aussi l e risque considérable que présente 
l a course aux armements cle.ssiques pour l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e , étant donné en 
p a r t i c u l i e r qu'un plus grand nombre d'Etats y p a r t i c i p e n t maintenant. I l semble aussi 
que l a région dans l a q u e l l e se déroule l a course aux armements se s o i t élargie, en 
p a r t i c u l i e r dans l'océan Indien. L'Indonésie, Etat i-iverain de cet océan, qui a été 
déclaré zone de paix par l a résolution 2852 ( Y J Î Y I ) de l'Assemblée générale, s u i t donc 
avec beaucoup de préoccupation l a course aux armements dans cette région, qui se 
pours u i t dans l e cadre de l a rivalité des superpuissances ou qui en est l e résultat, 
en r a i s o n de son e f f e t négatif sur l a sécurité dos Etats du l i t t o r a l de l'océan Indien 
et de l'arrière-pays. 

C'est dans l e contexte de cette rivalité croissante des superpuissances - et des 
tensions qui en résultent dans diverses p a r t i e s du monde - que l e danger d'une 
production continue d 'armies classiques nouvelles et perfectionnées a acquis une 
ampleur inégalée et, à ce que v o i t ma délégation, a c o n t r a i n t l e s pays de l a région 
concernée à accroître l a qualité et l a quantité de l e u r s armes clcissiques. I l semble 
que pour l e s pays producteurs d'armements cl a s s i q u e s , l e s exportations de ces annes . 
répondent a u s s i , non seulement peut-être à des considérations d'ordre p o l i t i q u e , 
mais auss i à des intérêts économiques. Les ventes d'armements classiques constituent 
apparemment l'une des grandes sources de revenus des pays producteurs. I l semble 
qu'aujourd'hui ces ventes soient devenues particulièrement importantes, à un moment 
où l a s i t u a t i o n économique mondiale se détériore et où l ' i n f l a t i o n et l e chôma '̂e 
augmentent dans c e r t c i n s pays. P a r contre, beaucoup de pays en développement, en 
p a r t i c u l i e r dans l e s régions où s'exercent des tensions, ont été c o n t r a i n t s , en 
tant que d e s t i n a t a i r e s des armements classiques vendus parades pays développés 
producteurs, d'accroître l e u r s dépenses pour se pourvoir d'armes classiques plus 
modernes et perfectionnées, et ce, pour c e r t a i n s , au détriment de l e u r s e f f o r t s de 
développement. Ce q u i semble a i n s i se produire est c o n t r a i r e aux observations f a i t e s 
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dans l e Document f i n a l quant aux ra.pports étroits qui existent entre l e désarmement 
et l e développement, observations desquelles i l d e v r a i t découler que l e s ressources 
libérées par s u i t e de 1 ' a p p l i c a t i o n de mesures de désarmement soient consacrées à 
des f i n s économiques et de développement. 

Ma délégation ne perd donc pas de vue l'importance q u ' i l y a à inverser l a 
course aux armements cla s s i q u e s , ne s e r a i t - c e que parce que l a plus grande paatie 
des dépenses m i l i t a i r e s est, à ce que l'on rapporte, consacrée aux a.rmoments 
cla s s i q u e s . Selon un a r t i c l e publié en j a n v i e r 1982 dans "IGDA îlews 1 - The 
Novsletter of the Interna t i ona,l C o a l i t i o n f o r Development Action", l e s armes 
classiques comptent actuellement pour 80 )j du montant global des dépenses m i l i t a i r e s . 
Cet a r t i c l e énonce en outï-e : "Donc, s i l e monde parvenait à détruire toutes l e s 
armes nucléaires, l e s dépenses iràlitaires ne diminuera,ient que di'un cinquième, et 
l e s quatre cinquièm.es restants ne seraient pcis affectés". L ' a r t i c l e contient aussi 
une c i t a t i o n du ra.pport Bra.ndt, q u i expose notairanent l e s constatations suivantes ; 

"- Les dépenses milito.ires d'une demi-journée seulement s u f f i r a i e n t à financer 
tout l e progra.mr.ie de l'Organisation mondiale de l a santé pour éliminer l e 
paludisme. I l fa.udirait encore moins d'argent pour mettre f i n à 1 'onchocercose 
(cécité des rii'ières), qui est toujours un fléau pour d.es m i l l i o n s d'hommes. 

- Un char de combat coûte environ un m i l l i o n de d o l l a r s ; ce mentant permettrait 
d'amiéliorer l e stockage de 1 0 0 ООО tonnes de r i z et l'on économiserait a i n s i 
4 ООО tonnes ou dxivantage chaque année Î or, l'être humain peut se contenter 
d'une l i v r e de lùz par jour. La même somme d's.rgent permettrait de créer 
1 ООО s a l l e s de classe pour JO ÔOO enfants. 

- Avec l e p r i x d'un avion à réaction ( 2 0 m i l l i o n s do d o l l a r s ) on p o u r r a i t ci'éer 
environ 4 0 ООО pharma.cies rurales , 

- Avec 0,5 des dépenses m i l i t a i r e s du monde e n t i e r , on achèterait tout l e 
m.atériel a g r i c o l e nécessaire pour axcroître la, production de n o u r r i t u r e et 
permettre aux pays à f a i b l e revenu, déficitaires en matière de n o u r r i t u r e , 
de se s u f f i r e à eux-mêmes, à peu de chose près, d ' i c i 1 9 9 0 - " 

n est donc évident que s i l'on рз,г1е de c o n v e r t i r des ressources par sui t e 
de l ' a p p l i c a t i o n de mesures de désarmement en général et de l'aau'êt e t de l ' i n v e r s i o n 
de l a course aux armements en p a r t i c u l i e r , il faut se garder de négliger l'importance 
de ces mesures dans l e domaine des arm.emcnts c l a s s i q u e s . Mais coiîme selon l e 
Document f i n a l ce sont l e s armes nucléaires qui menacent l e plus gravement l'humanité 
et l a survie de l a c i v i l i s a t i o n , notre tâche l a plus urgente est aujourd'hui 
d'éliminer l a menace d'une guerre nucléaire et, parce que l ' o b j e c t i f immédiat du 
processus du désarmement est l'élimination de c e t t e menace, nous nous devons de 
donner l a plus haute priorité à l a maîtrise de l a course aux armements nucléaires 
et à l a réalisation du désarmement nucléaire. S i , jusqu'à présent, la, question des 
armements classiques n'a pas reçu l ' a t t e n t i o n q u'elle mériterait peut-être, c'est 
parce qu'elle n'est pas aussi pressante que c o l l e de la, course aux armements 
nucléaires et du désarmement nucléaire, compte tenu de l'immense capaoCité de 
destruction des armes nucléaires. 

Pour terminer, ma, délégation désire souligner une f o i s de plus l'importance 
extrême qu'elle attache à l a conclusion d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais, 
à l'arrêt de l a course aux armements nucléaires et à l a réalisation du désarmement' 
nucléaire. On p o u r r a i t encore épiloguer à l ' i n f i n i sur ces questions. D'année en année, 
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des appels ont été lancés pour quo se manifeste une "volonté p o l i t i q u e " , et peut-être 
en s c r a - t - i l lancé encore et encore, bien que c e l a puisse paraître i n u t i l e à certains 
Nous espérons que tous ces appels et déclarations seront entendus. Gomment pouvons-
nous m.obiliser l ' o p i n i o n publique mondiale et d i f f u s e r des informations sur nos 
e f f o r t s pour maîtriser et inverser l a course aux a.rmements s i l e Córrate, qui est 
censé être l e soul forum m u l t i l a t c r a u do négociation sur l o désarmement, ne peut 
même pas entamer do négociations sur l e s points auxquels la^ plus haute piùorité 
a été donnée ? A la. première session oxtraordina.iro consa.crée au désarmement, 
l e îlinistrc des A f f a i r e s étrangères d'Indonésie, IL Mochtar Kusumaatmadja, a déclaré 
q u ' " i l faut étudier franchement l e s dangers que présente l a persistance de l a 
course aux a.rmements et d i s s i p e r toute i l l u s i o n qu'une paix et qu'une sécurité 
dura.bles peuvent e x i s t e r on même temps que 1 'a.ccum'jlo.tion do moyens considérables 
de de s t r u c t i o n , ou l ' i d c o que l e dévoloppoment éconoràque peut a l l e r de p a i r a.vec 
uno course aux ai-raomonts aocéltrée". Près do quatre a.ns se sont écoulés depuis 
cette déclaration et nous, a,u Comité, n'â -vons pas encore pu f a i r e l e premier pas 
en mcitière de maîtrise de l a course a.ux armements. S i l o Comité d o i t encore échouer 
dans ses e f f o r t s cotte année, j e crains que col a ne rende plus ardu encore 
1 ' a.c с emplis s ornent de î rogrès s u b s t a n t i a l s vers l'a.rrêt ot l ' i n v e r s i o n do la. course 
a.ux a.rm.ements et l e désa.rmomont, d,ans l e domaine nucléaire en p a r t i c u l i e r . Certes, 
i l n'y a u r a i t que des perdants d.ans une guerre nucléaire, m.ais i l n'y a.urait ра,з 
non plus do gagiiants dans l a course aux armom.ents do ее type. 

Lo ITUSIDEITT : Je remcreie S.E. 1'/ияЬазза,аеиг Sutrosna. de sa décla.ration et 
je l u i suis reconnaissant des pa.roloo aimaclos q u ' i l a eues à l'égard do l a 
présidence, Lo prochain orateur sur ma l i s t e est S.E. 1 'Aabassadcur I s d r a c l y a i i , 
représentant de l'Union soviétique,, Jo l u i donne l a ра.го1о, 

M, ISSRAELYAN (Union des Républiques s c c i a l i s t e s soviétiques; ( t r a d u i t du russe) : 
Monsieur l e Président, je vcud.ra,ÍG tout d'abord expiùmar ma s a t i s f a c t i o n a.u sujet 
do votre accession aux fonctions de p résident du Comité du désa.rmeraent pour l e m.ois 
de mars. Nous espérons que votre expéi-ionce ot votre compétence perm^ettront 
d'organiser l e s tra.vcux du Comité de meulière qu'au cours de ce mois décisif, comm.i": 
vous l'avez f a i t observer à très ju s t o t i t r e , nous puissio?is mener nos négociations 
de l a façon l a plus e f f i c a c e ot sur un pla^i c o n s t r u c t i f . 

Je voudrais également exprimer ma roccnneissanco au distingué Ambassadeur d'Iran, 
M. Maiialivtti,. auquel a incombé l a tâche complexe d'ouvrir l a présente session 
du Comité, 

Monsieur l e Président, aujourd'hui, l a délégation soviétique voudrait 
s ' â rrôtcr sux- l a question de 1 ' intarûic t i o n dos ajrmes h neutrons. I l ne para.ît-
guère nécosse.irG de démontrer que c'est là une dos questions l a s plus a c t u e l l e s 
dans l e dcm«nlno do l a l i m i t a . t i c n do l a course aux a,rmementSj de l a p r o t e c t i o n de 
l'iiumanité contre l o danger d'une catastroi^he nucléaire. I l s u f f i t que chacun de 
nous prenne connaissance de l a documentation dos éiivcrs mcuvomcnts p a c i f i s t e s 
i-iitcrnationaux dans l o mionde, à l'Ouest солте h l ' E s t , au Nord сотлю av. Sud, pour 
comprendre l a grande préoccupation qui se m.anifcste pa.rtcu't devant l a décision du 
Grouvcrnemont des Etats-Unis concernant; l a fa.Driaation d'a.rmes nucléaires à neutrons. 

C'est en décembre 1 9 f l > à sa trentc-sixièmo sosHicn, que l'Asscm.oléc <;гопсХси.о 

des Nations Unies a a.dopté pour la. iremiero f o i o une résolution spéciale sur 
cotte question. 



CD/pv.159 
11 

( i l . I ssraelyan, Union des ilópiibligues s o c i a l i s t e s soviétiques) 

Divers loruias du mouvement non aligné se sont ég-a.lement prononcés à maintes r e p r i s e s 
en faveur d'une i n t e r d i c t i o n i n c o n d i t i o n n e l l e de ce type d'arme de dest r u c t i o n masr 
s i v e . C'est a i n s i que l a grave préoccupation liée à l ' a p p a r i t i o n de l'arme à neutrons 
s'exprime dans l e communiqué de l a réunion des l i i n i s t r e s dos a f f a i r e s étrangères et 
des chefs de délégation des Etats non alignés à l a trente-sixième session de l'Assemblée 
généi-ale des ïïations Unies, l e s 25 et 23 septembre 1981. Une résolution du Conseil 
de l'GPAlîAJj, aâ.optée axi début de l a présente année 1982, i n v i t e également à écarter 
l e danger qu'implique une f a b r i c a t i o n d'armes, à neutrons. On po u r r a i t allonger c o n s i ­
dérablement l a l i s t e des doctmients de teneur ana.logiie émanent de différents forums 
et organismes internationaux. Heme агг Comité du Gésarmem.ent, de nombreuses délégations, 
reflétant l'inquiétude de l a coranumautc intemationa.le devant l a décision de f a b r i q u e r 
des amies à neutrons ont exigé que l ' o n entreprenne d'urgence, dans l e cadre de. notre 
Comité, des négociations en лаге do l ' i n t e r d i c t i o n de ces armes. 

I l .est v r a i q u ' i l e x i s t e , parmi l e s délégations, d-'aucmies qui évitent soigneu­
sement d'abordei- c e t t e question. E l l e s jugent axoproprié, par exemple, de soulever 
агг Comité du d.ésarmement des questions qui concernent exclusivement l a compétence 
souveraine des Et a t s , l e u r s systèmes sociaux, et l'on s a i t qu'im eminent représentant 
a longLiement déploré l ' a t t r a c t i o n exercée sur des centaines de m i l l i o n s d'êtres humains' 
par гхпе idéologie q t i i , s e m b l e - t - i l , ne l u i plaît pas personnellanent. 

L'activité de.ces délégations - l e s membres dii Comité savent sans doute qui nous 
avons en vue - à propos de l a question d'une . i n t e r d i c t i o n des armes nucléaires à neu­
trons s'est ramenée гдliquement au désir de bloquer l e s possibitités de mener des négo­
c i a t i o n s sur cette qггestion d'actualité. 

En intervenant sur cette question, certaines délégations oiit avancé divers 
arguments. Essayons-donc de l e s analyser. 

Premier argument. Le plus répand.u ces argiunents a été l ' a f f i r m a t i o n selon l a q u e l l e 
l'arffiée à neutrons no s e r a i t qu'une variété " i n o f f e n s i v e " , "Ьгш1а1пе" d'arme nucléaire 
et que, de ce f a i t , i l est i n u t i l e de séparer cette question de tout l'ensemble du 
problème d'une i n t e r d i c t i o n des ariaes nucléaires, au sujet duquel, s o i t d i t en passant, 
l e s négociations no peuvent pas non plus commencer par l a faute de ces mêmes d.élé-
gations. Examinons donc l a nature réelle et l a qualité de cet t e arme "Ьгш1а1пе" que 
s e r a i t l'arme nucléaire à neutrons. 

Premièrement, l e s mгщitionз à neutrons sont de nouveaiix systèmes d'armes nucléaires 
possédant toutes l e s capacités de frappe propres агд:;<. armes тгс1еа1ге8. Bien que 
certa i n e s des caractéristiques h a b i t u e l l e s propres aux armes nucléaires t e l l e s que, 
par exemple, l'onde de choc soient гдп регг р1гг8 f a i b l e s рогл? l e s charges à neutrons, 
e l l e s sont néanmoins très considérables. 

A i n s i , d'après l e s évaluations de spécialistes occidentaux, l ' i i t i l i s a t i o n d^гшe 
munition à neutrons relativement "регг puissante" d ' ime k i l o t o n n e , provoquerait l a 
de s t r u c t i o n de tous l e s bâtiments et i n s t a l l a t i o n s dans гт rayon do 500 mètres. 

Detixièmement, l'arme пггс1еа1ге à neutrons est d i x f o i s ( l ) plus puissante que 
l'ari : i e nucléaire classique du point de -vue du rayonnement pénétrant. 

D'après des données publiées dans l a presse, l e s personnes se trouvant dans un 
rayon d'un kilomètre de l'épicentre de l ' e x p l o s i o n d'xme charg'e d^гme kiloton n e rece­
v r a i e n t une dose de 8 ООО rads et davantage; à une distance de 2 Ion de l'épicentre, 
l a dose s e r a i t de 65O rads et à 2,5 lan, de 200 rads. Je précise que l a dose létale 
DL-50 pour l e s êtres humains est évaluée à 200 rads. 
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Je voudrais c i t e r une déclaration d'im eminent savant soviétique, du Président 
de l'Académie des sciences de l'UfîSS, l'académicien A.P. Alexandrov. I l a d i t ce 
qui s t i i t : . • 

"L'arme à neutrons ne se contente pas de tuer. Pour chaque tué i l y аги-а 
d i x f o i s plus de personnes qui auront reçu différentes doses d'irradiations.. . . 
Certaines d'entre e l l e s mourront à plus ou moins brève échéance; d'autres, qui 
surv i v r o n t , procréeront uno descendance anormale à cause des dommag-es causés 
aux structures génétiqxies et héréditaires". 

Le généticien britannique G. Edwards partage entièrement ces conclusions. A son a v i s , 
l a particularité de l'arme à neutrons 

"réside dans l e f a i t que l a durée pendant l a q u e l l e e l l e est capable, de m u t i l e r 
un. être h m a i n n'est pas limitée et qxie mémo pl u s i e u r s générations après - j e 
l e répète, Llesdames et iiessieurs : pl u s i e u r s générations après - l ' u t i l i s a t i o n 
de cette arme naîtront des enfants mutilés par lé rayonnement". 

A i n s i , lés a f f i r m a t i o n s concernant l a nature "humaine" de l'arme à neutrons ne 
résistent à aucune c r i t i q u e ; on peut l e s q u a l i f i e r de blasphématoires. 

Deuxième argument. On d i t que l'arme à neutrons s e r a i t , voyez-vous, xme arme 
"défensive", dont l ' u t i l i s a t i o n p r i n c i p a l e c o n s i s t e r a i t à repousser dos attaques 
massives de chars, licaminons donc en détail cette a f f i r m a t i o n . 

J ' a i devant moi un exemplaire de l a revue ouest-allemande "Stem". 

On y trotive, avec une force d'expression'artistique digne, nouis s e m b l e - t - i l , 
d'une mei l l e u r e u t i l i s a t i o n , l a représentation de l ' e x p l o s i o n d'un d i s p o s i t i f nucléaire 
à neutrons d'\me рилзвапсо d'ime k i l o t o n n o e t l'on y c i t o des données ayant t r a i t à 
ses conséquences. Ce n'est que s ' i l se trouve à une distance de plus de 1 200 mètres 
de 1'epicentre de l ' e x p l o s i o n qu'un homme, comme i l est d i t dans cette p u b l i c a t i o n , 
"aura des chances de s u r v i v r e " . 

Regardons un peu ce tableau avec l e s yeux d'un т)го1апе. 

Le " c e r c l e de l a mort" d'\.m rayon de 1 2 0 0 mètres a une s u p e r f i c i e v o i s i n e de 
4 ,5 kilomètres carrés. La densité moyenne de l a population dans l e s régions fortement 
peuplées d'Europe ce n t r a l e où l'on envisage, d i t - o n , d ' u t i l i s e r en premier l i e u des 
armes à neutrons, est d'environ 2 5 0 habitants par kilomètre carré ( c h i f f r e obtenu, 
par exemple, en d i v i s a n t l a population de l a République fédérale d'^Hlemagne par sa 
s u p e r f i c i e ) . Cela s i g n i f i e que l'ex.plosion d'uuie sexile bombe à neutrons a u r a i t pour 
conséquence, en moyenne, de f a i r e périr plus d'un m i l l i e r de personnes dans l a роргг-
l a t i o n c i v i l e p a c i f i q u e . Une décision bien connue de l' A d m i n i s t r a t i o n des Etats-Unis 
prévoit l a f a b r i c a t i o n de 1 180 ogives à neutrons. (A propos,.personne n'a d i t q u ' i l 
s'agit d'un c h i f f r e définitif.) La présence de ces bombes dans l ' a r s e n a l des 
Etats-Unis représente l a mort littéralement inéluctable d'au moins un m i l l i o n et demi 
de personnes dans l a population c i v i l e . Hous soulignons que c'est là un minimum. 
I l s u f f i r a i t qu'une bombe à neutrons explosa au-dessus de qu a r t i e r s urbains p a i r que 
l e nombre de ses victim e s augmente de p l u s i e u r s f o i s , 

Que viennent donc f a i r e i c i l e s - c h a r s , flesdames et Iiessieurs l e s représentants ? 
En e f f e t , même s i l'on adopte l e s c h i f f r e s exagérés des pays de l'OTAlI r e l a t i f s au 
nombre de cloars dont disposent l e s pays du Pacte de Varsovie, l ' e f f e c t i f des équi­
pages de ces chars est d i x f o i s inférieur au c h i f f r e minimal dos pertes dans l a popu­
l a t i o n c i v i l e qvie j e viens de c i t e r , 
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I l convient de noter que de nombreux, spécialistes occidentaux ont déjà exprimé 
des doutes quant à l a possibilité d ' u t i l i s e r des armes à neutrons à des f i n s d i t e s 
défensives puisque d'après l e s théories modernes, l e s attaques de chars ne se feront 
pas au moyen de grandes f o r m a t i o n s compactes, mais de façon dispersée. 

On affirmé également que l a décision do fabriquer en série des armes à neutrons 
a été p r i s e pour des raisons défensives, ces armes étant, paraît-il, destinées à 
être stockées sur l e t c i - r i t o i r e des Etats-Unis. 

En l'occurrence, nous nous permettrDns de c i t e r l ' o p i n i o n sur ce point du I l i n i s t r e 
de l a défense français, II. Charles Hemu, dont personne i c i ne conteste l a compétence 
en l a matière. Le 10 août de l'année i)assée, t r o i s jours après l a décision p r i s e 
au s i i j e t des amies à neutrons, il. Ilemu a d i t ce qui s u i t s 

"La théorie sur l'arme neutronique accrédite l'idée que l e s Etats-Unis et 
l'Union soviétique potirraient se l i v r e r à une b a t a i l l e limitée sux l e t e r r i t o i r e 
de l'Europe, C'est en ce sens que j ' a i d i t q u e l a décision du Président Pieagan 
était ambiguë." Je continue de c i t e r II, Ilernu : "Comme je ne pense pas que cette 
arme de théâtre puisse l e u r s e r v i r sur l e u r t e r r i t o i r e , c e l a , j e suppose, peut 
amener l e s Américains à proposer aux pays de 1'OTAtT de re c e v o i r c e t t e arme en 
dépôt."' 

Le continent européen est l a p r i n c i p a l e région, mais non l a seule, qui p o u r r a i t 
être victime de l'emploi de l'arme à neutrons. Selon l a déclaration du Secrétaire 
à l a défense, II. Weinberger, l e s Etats-Unis " u t i l i s e r o n t l'arme à neutrons partout 
dans l e monde". Cette arme peut être lancée .par l e s "forces d'intervention rapide" 
des Etats-Unis, qui sont destinées, comme chacun s a i t , à des opérations dans des 
pays r i c h e s en matières premières. D'autres régions du monde sont également exposées 
à un danger c r o i s s a n t réel. Aujourd'hui, c'est l e cas du Proche et du Iloyen-Orient",* 
demain c e l a pourra être c e l u i de l ' A f r i q u e , de l'Amérique l a t i n e , de l ' A s i e méridio­
nale et de toute autre p a r t i e du monde tombant sous l e coup de l a définition de 
"théâtre d'opérations m i l i t a i r e s " . 

A i n s i donc, l'argument r e l a t i f au caractère "défensif" de l'arme à neutrons est 
une ptire i n v e n t i o n et ne s a u r a i t être p r i s e au sérieux. Cette arme est particuliè­
rement séduisante pour un agresseur éventuel en tant que moyen de porter гт premier 
coup. En f a i s a n t exploser quelques charges à neutrons au-dessus de centres i n d u s t r i e l s 
et en a n n i h i l a n t en premier l i e u l e u r s habitants, a i n s i que l e u r s défenseurs, 
l'agresseur déblaierait l a v o i e devant l u i . et éviterait un combat sanglant, étant 
donné que, dans cette hypothèse, i l ne s e r a i t plus nécessaire de combattre maison 
par maison et q u ' i l ' n'y a u r a i t pas de destructions pour entraver l a progression. 

Troisième argument. Tels ou ¿ole des propagandistes de l'arme à neutrons,y compris 
ceux du Comité du d.ésarmement, ont été jггsqu'à tenter ue dépeindre cexte arme comme 
гт "facteur de s t a b i l i s a t i o n " capable de f r e i n e r , et peut-être même d'arrêter l a 
course агис armements. Que peut-on d i r e au sujet de cette a f f i r m a t i o n ? 

Un danger p a r t i c u l i e r de l'arme à netitrons t i e n t précisément aU f a i t q u ' e l l e 
gomme l a l i g n e de démarcation entre l e s actions m i l i t a i r e s nucléaires et non nuclé­
a i r e s , q u ' e l l e abaisse l e " s e u i l nucléaire" et qu ' e l l e remplit pratiquement toutes 
l e s conditions voulues pour jouer l e rôle de détonateur "idéal" d'ime guerre thermo­
nucléaire t o t a l e . 

De потЪгеггх Européens qui sont menacés агг premier chef par l'arme à neutrons l'ont 
bien compris. C'est a i n s i , par exemple, que 1'eminent physicien français 
Рагг1-11аг1е de l a Gorce a analysé de façon détaillée et objective l'évolution de l a 
doctrine m i l i t a i r e américaine à l a lumière de l a décision d'entreprendre l a f a b r i ­
c a t i o n en série d'armes nucléaires à neutrons. 
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I l a f a i t observei-, en p a r t i c u l i e r , que cette évolution tendait à rechercher l a 
possibilité d'employer des forces armées nucléaires contre l e s forces nucléaires 
d'autres pays. Je c i t e d'après l e texte de l ' a r t i c l e publié dans "Le Figaro" du 
17 août de l'année dernière : • 

"Mais quelles que soient l e s voies explorées et l e u r h a b i l l a g e d o c t r i n a l , souvent 
confus et contestable, i l s'agit toujours de rendre 'jouable', c'est-à-dire 
r a t i o n n e l l e , p l a u s i b l e et gagnable, une 'guerre nucléaire'. La 'bombe à neutrons' 
en est l'un des moyens l e s plus s i g n i f i c a t i f s . Tel est l e fond des choses". 

Dans l'étude magistrale de l ' I n s t i t u t i n t e r n a t i o n a l de recherches pour l a paix 
de Stockholm (SIPRl) intitulée "Nuclear r a d i a t i o n i n VJarfare", i l est clairement 
indiqué que l e caractère relativement "humain" de l'arme à neutrons à l'égard des 
objets matériels "peut i n c i t e r à u t i l i s e r l a bombe à neutrons sur l e t e r r i t o i r e d'un 
allié, a l o r s que l e déploiement de bombes nucléaires classiques soulèverait des protes­
t a t i o n s énergiques. De cette façon, l e s e u i l nucléaire s e r a i t sensiblement abaissé, 
en présence du risque de v o i r l e c o n f l i t dégénérer en une guerre nucléaire t o t a l e " . 

iuLnsi l ' a p p a r i t i o n de l'arme à neutrons dans l e s arsenaux m i l i t a i r e s constitue 
un facteur de déstabilisation, qax déclenchera inévitablement une nouvelle et 
dangereuse s p i r a l e dans l a course aux armements. 

Quatrième argument. E n f i n , tant dans cette s a l l e qu'au cours de l a trente-sixième 
session de 1'Assemblée•générale des Nations Unies, p l u s i e u r s délégations, sans se 
déclarer opposées à des négociations sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes à neutrons, se sont 
efforcées de l i e r cette question aux négociations sur l a l i m i t a t i o n des m i s s i l e s de 
moyenne portée, en p a r t i c u l i e r des SS-20. S i nos souvenirs sont exacts, cette idée a 
été évoquée par pl u s i e u r s délégations de pays neutres et non alignés. .Bien que nous 
ne voyons pas de l i e n d i r e c t entre ces deux types d-'armes, nous n'en avons pas'moins 
soutenu constaimnent q u ' i l n'existe aucun domaine de désarmement n i aucune catégorie 
d'armes qui ne pourraient pas f a i r e l ' o b j e t d'une entente. 

Les négociations sur l e s armes nucléaires de moyenne portée en Europe'ont déjà 
commencé à Genève, comme on l e s a i t , et nous nous sommes maintes f o i s prononcés pour 
\me conclusion prompte et s a t i s f a i s a n t e de ces négociations. Cependant, aucune négo-
oiationn'est eh cours sur l'a,rme à neutrons et nous préconisons que des négociations 
soient également entreprises sans délai sur ce su j e t . 

Toutes l e s considérations qui précèdent concourrent pour démontrer l ' i n c o n s i s ­
tance t o t a l e de l a p o s i t i o n des Etats qui empêchent sous divers prétextes f a l l a c i e u x 
l'ouverture de négociations sur l'un des aspects l e s plus actuels du problème complexe 
de l a l i m i t a t i o n de l a course aux armements. I l ne f a i t aucun doute que l'arme 
nucléaire à neutrons f i g u r e au nombre des types d'armes de dest r u c t i o n massive qui, 
en abaissant l e s e u i l de l a guerre nucléaire, poussent l e monde vers-une catastrophe 
nucléaire. 

La délégation soviétique a estimé q u ' i l était de son devoir'd'exposer à nouveau 
en détail son point de vue sur l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des o-rmes à neutrons, 
compte tenu, en p a r t i c u l i e r , du f a i t que cette question sera débattue à l a deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au désar­
mement, qui approche. Nous ne voyons aucune ra i s o n de retarder davantage l e règlement 
de cette question. Notre délégation est prête à mener des négociations sérieuses sur 
l a base de l'égalité et de l a sécurité égale, d'un véritable intérêt des pa,rties à 
l' o b t e n t i o n de résultats p o s i t i f s , L'Union soviétiquie a été.la première à appeler 
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l ' a t t e n t i o n des peuples sur l e danger de v o i r apparaître ce moyen de dest r u c t i o n 
massive.et à prendre une i n i t i a t i v e pour l ' i n t e r d i r e . On connaît l a déclaration de 
L.I. Brejnev, Secrétaire général du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union 
soviétique et Président du Présidiiom du Soviet suprême de l'URSS, selon l a q u e l l e 
l'Union soviétique ne fabriquera pas d'armes à neutrons s i c e l l e s - c i n'apparaissent 
pas chez d'autres Etats et qu'elle se trouve prête à conclure un accord i n t e r d i s a n t 
cette arme une f o i s pour toutes et à tout jamais. Au Comité, dès 1978> un groupe de 
pays s o c i a l i s t e s (République démocratique allemande, République populaire de Bulgarie, 
République populaire hongroise, République populaire de Pologne, République populaire 
mongole, République s o c i a l i s t e de Roumanie, République s o c i a l i s t e tchécoslovaque et 
Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) a présenté un projet de convention sur 
l ' i n t e r d i c t i o n des armes à neutrons. Aujourd'hui encore, ce document (GCD / 5 5 9 ) peut 
s e r v i r de base pour des négociations constructivos. I l prévoit notamraent l'engagement 
pour l e s Etats p a r t i e s , de ne pas fabriquer, stocker, déployer en quelque l i e u que ce 
s o i t ou u t i l i s e r d'armes nucléaires à neutrons. Ce projet contient également des 
d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s au contrôle, à l a procédure de consultation et à l a coopération 
entre l e s p a r t i e s dans l e cadre de l'exécution de l a convention. Lors de l a mise au 
point complémentaire du texte, nous serons prêts à t e n i r compte des additions et 
considérations éventuelles que pourraient présenter des p a r t i e s aux négociations. 

Pour élaborer ce projet de convention, nous proposons de créer sans délai un 
groupe de t r a v a i l spécial approprié. 

Une autre r a i s o n encore motive l ' i n s i s t a n c e que notre délégation met à demander 
que l'on examine l a question des armes à neutrons. Uous estimons que jamais dans 
l ' h i s t o i r e des négociations sur l e désarmement, l e u r s p a r t i c i p a n t s n'ont rencontré 
l e mal à l'état aussi "pur" que dans l e cas de l a bombe à neutrons d i t e "propre". 
Cette arme est née directement de l a co n v i c t i o n insensée que tous l e s êtres humains 
sont des monstres et que l a guerre est l'état na t u r e l de l a société humaine. Nous 
n'avons f a i t que reprendre l e s mots du savant américain Sam Cohen, l e "père" de l a 
bombe à neutrons. C'est pourquoi l a communauté mondiale, et l a deuxième session extra 
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au désarmement, ont l e 
d r o i t et l e devoir de connaître l a vérité sur l e point de savoir qui s'oppose - et 
pour quelles raisons - à l'ouverture immiédiate, dans un cadre i n s t i t u t i o n n e l approprié 
de négociations en.vue de conclure une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n de l a f a b r i c a t i o n 
du stockage, du déploiement et de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires à neutrons. 
Nous considérons anormal, l o r s q u ' i l existe à l a f o i s des résolutions de l'Assemblée 
générale des.Nations Unies, et des projets de document concrets visant à mettre en 
oeuvre l e s décisions de l'Assemblée, que l e Comité, en r a i s o n de l a p o s i t i o n adoptée 
par quelques délégations, reste l e s bras croisés devant cet immense danger. 

Monsieur l e Président, pour terminer, l a délégation de l'Union soviétique voudrai 
p r o f i t e r du f a i t qu'elle a l a parole pour appeler l ' a t t e n t i o n des membres du Comité 
sur l a déclaration de l'Agence TASS en date du 1 9 février dernier, qui a été distribué 
en tant que document o f f i c i e l du Comité ( C D / 2 5 5 ) . Nous aurons l'occasion, l o r s de 
l'examen de l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques, de nous arrêter sur 
cette question l e moment venu. 

Le PRESIDENT : Je remercie S.E. L'Ambassadeur Issraelyan de sa déclaration; je 
l e remercie des mots aimables q u ' i l a prononcés à mon égard. Conformément à l a déci­
sio n p r i s e par l e Comité à sa 1 5 7 è m e séance plénière, je donne maintenant l a parole 
à 1'eminent représentant de l ' A u t r i c h e , S.E. l'Ambassadeur N e t t e l . 

M. NETTEL (Autriche) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, p u i s - j e 
exprimer l a s a t i s f a c t i o n qu'éprouve ma délégation en vous voyant assumer l a responsa­
bilité de guider ce Comité dans l'importante tâche qui va être l a sienne pendant l e 
mois de mars. Je s u i s particulièrement heureux de souhaiter l a bienvenue à 1 'eminent 
représentant de notre e x c e l l e n t v o i s i n , l ' I t a l i e , en tant que Président du Comité du 
désarmement à ce stade c r u c i a l de ses travaux. 
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En ce qui concerne l e Président qui était en exercice en février, l e représentant 
de l ' I r a n , ma délégation a apprécié ses e f f o r t s pour surmonter l e s obstacles de^ 
procédure qui généralement caractérisent chaque début de session. 

Prenant l a parole, pour l a première f o i s à cette session de 1982, je t i e n s à ce' 
q u ' i l s o i t p r i s acte de l a gratitude de l a délégation autrichienne, qui a été.une f o i s 
de plus admise à p a r t i c i p e r aux séances et réunions du Comité du désarmement - et à 
c e l l e s de ses organes s u b s i d i a i r e s . 

En suivant très attentivement l e s travaux du Comité et de ses groupes d e , t r a v a i l , 
ma délégation a déjà prouvé l'an dernier qu'elle s'intéressait vivement aux travaux 
de cet organe. Les représentants de l' A u t r i c h e ne manqueront pas d ' i n t e n s i f i e r encore 
cet exercice de f a m i l i a r i s a t i o n dont l e résultat nous permettra, espérons-le, de 
contribuer activement aux travaux futurs qui seront entrepris dans ce forum. 

. Ma délégation est très consciente que, selon l e c a l e n d r i e r convenu, l e moment de 
f a i r e des déclarations de nature plus générale est passé. Avec votre b i e n v e i l l a n t e 
indulgence, j e f e r a i néanmoins quelques observations d'un caractère assez général, 
du f a i t que l e s I t a t s non membres n'ont obtenu q u ' i l y a une semaine seulement 
l ' a u t o r i s a t i o n - de f a i r e des déclarations. 

Aussi, Monsieur l e Président, permettez-moi de j e t e r un bref coup d ' o e i l sur l e 
passé, à p a r t i r duquel cette nouvelle session du Comité du désarmement devra 
c o n s t r u i r e . Les autorités autrichiennes ont étudié attentivement l e rapport de 1981 
du Comité et constaté avec s a t i s f a c t i o n que certains progrès avaient été accomplis 
en ce qui concerne l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. L'Autriche s'est associée aux 
Etats qui s'en sont félicités au cours de l a trente-sixième Assemblée générale, qui a 
cependant,avec une non moins grande préoccupation, prié l e Comité de poursuivre des 
négociations sincères et concrètes sur une convention i n t e r d i s a n t l a mise au point, 
l a f a b r i c a t i o n et l e stockage de toutes l e s armes chimiques. .Mon pays, qui se trouve 
dans 1'гдпе des régions l e s plus c r i t i q u e s du globe, est conscient du danger incroyable 
qui l e menacerait s i ces armes t e r r i f i a n t e s devaient être utilisées dans l a région. 
Pour sa part, l ' A u t r i c h e n'a jamais eu d'armes chimiques, par c o n v i c t i o n et.en r a i s o n 
de l'expérience du passé et puis a u s s i , ultérieurement, du f a i t de l ' o b l i g a t i o n j u r i ­
dique énoncée dans l e Traité d'Etat de 1 9 5 5 - Nous espérons sincèrement que l e s 
"Eléments suggérés par l e Président" contenus dans l e rapport de l'année dernière 
pourront bientôt devenir des d i s p o s i t i o n s formelles d'un Traité. Les négociations 
menees de Ъоппе f o i et orientées vers une conclusion à ime date rapprochée, devraient 
être l'une des p r i n c i p a l e s tâches du Comité pendant sa session de 1982. Eu égard à cet 
o b j e c t i f g l o b a l , nous considérons que l a prorogation du mandat du Groupe de t r a v a i l 
récemment décidée par l e Comité constitue un important pas en avant. Toute réalisation 
concrète vers l'élaboration d'une convention sera hautement appréciée par l a deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e , qui jugera l e Comité du désarmement non sur ses paroles mais 
sur sas actes. 

En ce qui concerne l'examen de l a question du désarmement nucléaire,par l e .Comité 
du désarmement, nous avons appris avec quelque appréhension qu'aucun progrès n'avait 
été réalisé. Espérant en p a r t i c u l i e r une i n t e r d i c t i o n complète des essa i s , mon 
gouvernement regrette que l e s négociations trilatérales n'aient pas-: été rep r i s e s et 
q u ' i l n ' a i t pas été possible de créer au sein du Comité un groupe de t r a v a i l qui aur a i t 
pu, dans une certaine mesure, contribuer à l a réouverture de ces. négociations 
trilatérales. 
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C'est pourquoi, pendant l a trente-sixième session de l'Assemblée générale, l'Au t r i c h e 
s'est j o i n t e a.ux Etats qui ont insisté sirr l a nécessité d'accorder im degré de priorité 
élevé au problème de l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais et qui ont prié l e Comité 
du désa.rmemont d'engager, sur l e fond de l a question, des négociations qui devraient 
être menées dans l e cadre d'un groupe de t r a v a i l constitué à cet e f f e t . lîous avons 
donc beaucoup regretté d'apprendre ces j o \ i r s - c i que l e Conité n'avait pas réussi 
j u s q u ' i c i à co n s t i t u e r un t e l groupe. S i l a création d'un groupe o f f i c i e l est, a.-ux 
yeux de certaines délégations, гте mesure qui va trop l o i n , i l f a u d r a i t examiner 
toutes l e s possibilités de prendre des mesures intermédiaires pour t e n i r dûment compte 
du degré de priorité élevé que l'ensemble de l a comm\mauté i n t e r n a t i o n a l e a t t r i b u e 
à cette question. 

Je voudrais aussi mentionner brièvement l'intérêt que nous continuons de porter 
à l a question de l a non-prolifération. Cet intérêt est mis en évidence par l e f a i t 
qu.e l e séminaire i n t e r n a t i o n a l рогдг jetines diplomates qui a,ura l i e u cette année au 
château de IQeslieim, en Autriche, t r a i t e r a exclusivement de l a question de l a non-
prolifération, lîous espérons beaucoup que t e l s ou t e l s des jexmes représentants au 
Comité pourront y p a r t i c i p e r . 

Gi j e mentionne une f o i s de plus l a dernière session de l'Assemblée générale, 
c'est que cet organe est, poiu: un Etat non membre du Comité du désaxmement, l e point 
de convergence pour l e s p o l i t i q u e s du désarmement et l e forum p r i n c i p a l où peuvent 
être présentées de nouvelles idées concernant, en p a r t i c u l i e r , l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e . 
Dans l a déclaration q u ' i l a f a i t e l e 1 e r octobre 1 9 8 1 , l e I l i n i s t i - e fédéral des a f f a i r e s 
étrangères, II. l'.P. Pahr a f a i t part de ses inquiétudes devant l a continuation de 
l a course aux armements et l e f a i t qu'aucune mesure ne s o i t p r i s e pour assin-er un 
désarmement équilibré. I l a suggéré que des procédures objectives d'évaluation et de 
vérification des niveaux e f f e c t i f s j a t t e i n t s par l e s armements dans l e monde .pourraient 
jouer un rôle u t i l e dans un processus de réduction progressive et équilibrée de ces 
nivea.ux. lîotre p r o p o s i t i o n tendaarb à ce que l'on étudie l a création éventuelle de 
mécanismes auxquels po-urraient être confiés l a tâche de vérifier et d'évaluer l'état 
des armements sur une base ob j e c t i v e a f a i t l ' o b jet de co n s u l t a t i o n s . A l a liomière 
des réactions enregistrées, l e p r o j e t i n i t i a l a été réexaminé par l e s autorités 
autrichiennes et l a ver s i o n révisée distribuée à liew York sous forme d'un docimient de 
t r a v a i l ( A/C . 1 / 5 6 / 1 4 ), qui po u r r a i t s e r v i r de ba.se pour un nouvel examen de l a question, 
éventuellement dans l e ca.dre de l a deuxième session extra.ordinaire. Iles collègues et 
moi-môme sommes prêts à d i s c u t e r afficietisement de cette question avec l e s membres 
du Comité et serais heureux d'enregistrer de nom^elles réactions sur ce problème, qui 
est lié à l a ciuestion des mesures propres à renforcer l a confiance et à c e l l e de l a 
vérification, et qui r e j o i n t a i n s i l e concept d'un programme g l o b a l de désarmement. 

Les mesures propres à renforcer l a confia.nce constituent un élément important 
d'une autre question examinée par l e Comité d u désarmement, c e l l e des "garanties de 
sécurité", que ma délégation préfère q u a l i f i e r d'"engagements de ne pas u t i l i s e r 
d'armes nucléaires contre des Et a t s non nucléaires". Je voudrais, à cette occasion, 
mentionner -une a.utre p r o p o s i t i o n du Gouvernement a.utrichien, que j ' a i eu l'honneur 
de présenter au Comité àu désarmement en j u i l l e t de l'année dernière. J'évoquais a l o r s , 
en p a r t i c u l i e r , c e rtains doutes a,u sujet de l a va.le-ur j u r i d i q u e et du caractère 
opérationnel des engagements e x i s t a n t s . Pour d i s s i p e r ces i n c e r t i t u d e s , l e Gouvernement 
a.utrichien proposa.it que l e Comité du désarmement, agissant par l'intermédiaire de 
l'Assemblée générale, s'adresse à l a Cour i n t e r n a t i o n a l e de J u s t i c e qui p o u r r a i t , 

http://ba.se
http://proposa.it
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au moyen d'un a v i s c o n s u l t a t i i , donner son opinion SVJT l a nature j u r i d i q u e des 
déclarations en question. Cette opinion ne préjugerait certainement pas des débats 
ultérieurs sur cette qiicstion a,u Comité du désarmement, déhats qui auront tou;}o-urs un 
caractère hautement p o l i t i q u e . L a i s une opinion j u r i d i q u e de ce genre p o u r r a i t être 
considérée comme u t i l e dans une s i t u a t i o n q u i p a r a i t être bloquée à maints égards. 

Ilon gouvernement n'ignore pas l e s rapports étroits qui existent entre l e climat 
i n t e r n a t i o n a l défavorable et l e s possibilités de i:)rogrès a-u s e i n du Comité, l i a i s 
i l ne s e r a i t pa.s raisonnable d'aborder l e s e f f o r t s de désarmement multinationaux avec 
scex)ticisme et cynisme, surtout dans l e ca.s de l a jeune génération qui, f a i s a n t 
abstra.ction des détails tecliniqi.ies et l e s exigences stratégiques, n o u r r i t des as p i r a t i o n s 
idéalistes au sujet d'un monde pa.cifique sans armements. Lonne volonté et voeux pieux 
ne s u f f i s e n t certes pas pour atteindre l ' o b j e c t i f du désaxmement; c'est l a leçon que 
nous donne l e réalisme p o l i t i q u e . Les tensions s'accroissent depuis quelques mois 
dans l a région euj?opéenne, et c e l a en reuison d'un сompox-tornent incompa.tible avec l e s 
x-cgles d'îîelsinlxi сопсегпз.п1 l a p r o t e c t i o n des d r o i t s de l'homme et des libertés 
fondamentalos. Des situa.tions d'occupation étrangère et des v i o l a t i o n s du d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l p e r s i s t e n t dans d'e.utres régions du monde. Le recours à l a force dans 
certaines régions a doixné naissance à des contre-p.ressions, De nouveaux programmes 
d'a.rmement ont été s.pprouvés pour rétablir une sécux-ité pox̂ çue comme étant diminuée. 
I l e x i s t e cependant шю lueixc d'espoir, car l e dialogue entre l e s superpuissances 
a r e p r i s sur l a question des m i s s i l e s de moyenne portée. îTous espérons que ce nouveau 
dialogue annonce шхе certaine amélioration du climat IJst-Ouest, qui pourx-ait aussi 
donner a.u Conité du désarmement l a possibilité d'engager des négociations concrètes 
et s i g n i f i c a t i v e s . 

Le FRESIDIJHT : Je remercie 3,U. l'i'imbassadeur H e t t e l de sa. déclaration et je l u i 
suis reconnaissant pour l e s paroles eima.blos et a n i c a l c s q u ' i l a bien voulu a v o i r à 
mon égard et à l'égard de ïïicn pays. L ' i n t e r v e n t i o n que nous Ai-enons d'entendre .est l a 
dernière que prévoit l a l i s t e des orateurs pour aujourd'hui. Je voudrais sa-voir s i 
d'autres délégations soixliaitoxt px-endre l a pétrole ? S i t e l n'est pas l e cas, j e propose 
cpae nous exaininions maintenant brièvement la. question de l a , demande adressée par l a 
Suisse. J ' a i dem.ahdé a.u Secx-étariat de d i s t r i b u e r l e projet de décision concernant 
l a demande reçue de l a Grdsse, contenue dans l e Document de tra.Arail No 'j6. Cette 
dema.nde a été distribuée aux nenbres du Comité vendredi dernier daaxs l e s c a s i e r s des 
délégués et e l l e ' a été aussi nise à l a d i s p o s i t i o n des délégations aujourd'hui, à 
l'ouverture de cette séance plénière. S ' i l n'y a ps,s d'objections, je propose que 
nous interrompions cotte séance plénière рош' quelques minutes pour prendre en cons i ­
dération l e Document de t r a v a i l No 56, J'espère que nous pom-rons former un consensus 
rapidement sur cette question; nous pourrions, t o u t de suit e a.près, reprendre l a 
séance plénière pouo: fo r m a l i s e r l a décision. 

S ' i l n'y a. pa.s d'objections, l a . séance plénière sera suspendue. 

La séance est suspendue à 12 h 5; el l e ' est r e p r i s e à 12 h 10. 
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Je reprends l a cent cinquante-neuvième séance plénière du Comité. Le Comité 
dispose d'm Document de t i - a v a i l îTo 'j6, qui contient un projet de décision concernant 
l a demande reçue de la. Suisse de p a r t i c i p e r pendant l a session de 1982 avuc discussions 
sur l e s armes chimiques l/. S ' i l n'y a pas d'objections, je considère que l e Comité 
adopte cette décision. 

I l en est a i n s i décidé. 

S ' i l n'y a plus d'orateurs qui demandent l a parole, je me propose de le v e r 
l a séance. La prochaine séance plénière du Comité du désarmement аггга l i e u l e 
j e u d i 4 mars, à 10 h ̂ 0. 

La séance est levée à 12 h 15» 

l/ "En réponse à l a demande de l a Suisse [ C D / 2 5 4 ] et conformément aux 
a r t i c l e s 3 3 à 35 de son règlement intérieur, l e Comité décide d ' i n v i t e r l e repré­
sentant de l a Suisse à p a r t i c i p e r au cours de l'année 1982 aux discussions sur l e s 
armes chimiques, aussi bien aux séances plénières qu'a-ux réunions o f f i c i e u s e s du 
Comité a i n s i qu'a,ux réunions du groupe de t r a v a i spécial constitué pour s'occuper 
de cette question". 
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Le ïTiIiSISEÏÏT : Iiessieurs l e s représentants, je déclare ouverte l a cent 
soixantième séance plénière du Coraité du désarmement. Le Comité poursuit aujourd'hui 
l'examen du point 2 do son ordre du jour s Cessation de l a course aux armements 
nucléaires et désarmement nucléaire. Toutefois, l e s membres qui souhaiteraient 
f a i r e des déclarations sur toute a.utre question ayant t r a i t aux travaux du Comité 
sont l i b r e s de l e f a i r e , conformément à l ' a r t i c l e 3 ^ du règlement intérieur. Je 
voudrais a c c u e i l l i r maintenant l e Secrétaire d'Etat aux a f f a i r e s étrangères 
de la, Norvège, Ii, ïïivinn Berg, qui va s'adresser au Comité aujourd'hui. I i . Berg 
est гш diploraa.,te expérimenté qui a été en poste à, Genbve, à Bru x e l l e s et ашс . 
Etats-Unis. 11 a été nommé Seci-étaire d'Eta,t aux a f f a i r e s étrangères en octobre 1 9 8 1 . 
Je s u i s sûr c¡ue l e Comité appréciera l'intérêt personnel q u ' i l porte à nos travaiix. 
J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l a Hongrie, de 
l a Tchécoslovaquie, de l a lloumanie, du liaroc, de l a Chine, de l a Yougoslavie, du 
hexique, de l a République démocratique aJlemande et de l a ilorvège. Je donne main­
tenant l a parole au premier ora,teur sur ma l i s t e , l e représentant de l a Hongrie, 
S.E. l'Ambassadeur IC'dmives, 

U. KQIIIYES (Hongrie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Honsieur l e Président, 
puisque j ' a i déjà eu l'occasion de vous souhaiter l a bienvenue en tant que nouveau 
collègTJ.0, perraettez-moi maintenant de vous féliciter do votre accession à l a 
présidence du Comité pour l e mois de mairs. En vous o f f r a n t l'appui t o t a l de ma 
délégation, j'exprime également l a co n v i c t i o n qu'une nouvelle main est généralement 
ha b i l e à t e n i r l a barre comme l ' a montré votre prédécesseur. L'Ambassadeur 
J a f a r i ' i a h a l l a t i , d'Iran, mérite l'expression de notre gratitude pour l a façon dont 
i l a présidé l e Comité pendant l a très d i f f i c i l e phase de début. 

Dans ma déclaration du 11 février, j'avais résumé l a p o s i t i o n de mon Gouvernement 
sur l a plufjart des points soumis à l'examen du Comité du désarmement et spécialement 
insisté sur deux d'entre eux, placés en tête de notre ordre du jour. Je veux 
aujourd'hui réaffirmer que pour l a République populaire hongroise, pour tout son 
peuple comme pour, le Gouvernement, l a cessation de l a course aux armements nucléaires, 
l'élimination de l a menace de guerre nucléaire et l e désa.rmeraent nucléa.ire 
continuent d'être de l a plus haute priorité et que' toutes l e s vjosures nécessaires 
pour parvenir à cet important o b j e c t i f , nous attachons l a plus grande importance 
à l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète de tous l e s essais d'armes nucléaires. 

Cette r e a f f i r m a t i o n de notre engagement t o t a l à l a s o l u t i o n des problèmes l e s 
plus brûlants de notre génération, engagement qui est en f a i t partagé par l'écra­
sante majorité des délégations, n'est pas du tout superflue compte tenu de ce cru'ont 
déclaré l e s représentants des Etats-Unis, s o i t d'une manière générale en plénière,. 
s o i t de façon quoique peu plus détaillée devant divers organes s u b s i d i a i r e s . La 
p o l i t i q u e qui consiste à i n t e n s i f i e r l e s préparatifs m i l i t a i r e s dans une recherche 
f e r t i l e de siipériorité . m i l i t a i r e entrave l e s travaux du Comité depuis déjà quelque 
temps. Hais ce n'est qu'au cours de ces dernières semaines que vâêmc l e s délégations 
l e s plus optimistes ont dû lorendre conscience de la, véritable nature de cette 
p o l i t i q u e avec toutes ses conséc;uences pour l e s négociations sur le désarmement. 

La délégation hongroise partage pleinement l e s sentiments do ''regret et de 
mécontentement t o t a l " et do "déception ... vo i r e de ressentiment", pour ne c i t e r 
que deux des nombreuses ex^jressions do cr a i n t e tirées de récentes déclarations 
de délégations de toutes l e s régions du monde. La détestable p o l i t i q u o clu 
"couplage" apparaît maintenant non seulement dans l e s a f f a i r e s p o l i t i c i u o s mondiales 
mais aussi à propos de questions i n s c r i t e s à l'ordre du jour du Comité, comme l ' a 
f a i t observer à. j u s t e t i t r e l'Ambassadeur Ijeuere, du ITigéria, dans son i n t e r ­
v e n t i o n du 25 février. 
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lîous ne sommes pas disposés à accepter шхе t e n t a t i v e qui reléguerait l a question 
de l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires en en f a i s a n t un des éléments "dans l a gamme 
complète des o b j e c t i f s à long terme des Etats-Unis en matière de l i m i t a t i o n des 
armements". Nous sommes pleinement d'accord avec 11. llostou qu'"une i n t e r d i c t i o n . 
des essais ne sa u r a i t par elle-même mettre f i n à l a menace posée par l e s armes 
nucléaires" et cc.ame l u i nous ne pensons ,jas qu'''une i n t e r d i c t i o n complète des 
essais puisse contribuer à réduire l a menace posée par.les armes nucléaires". 
Mais cette menace se t r o u v e r a i t considérablement réduite s i cette i n t e r d i c t i o n était 
s u i v i e d'autres mesures v i s a n t à réduire et finalement à éliminer l e s armes nucléaires. 

La r e c e t t e o f f e r t e par Li. Rostov/ pour "réa,liser des progrès sur l a voie de • 
l'élimination de l a menace nucléa.ire" peut sembler attrayante de l'extérieur mais 
non aux membres de cet organe. "La négociation de réductions s i g n i f i c a t i v e s des 
armes nucléaires et, en f i n de compte, l'élimination f i n a l e de ces armes" comme i l 
l e suggère, sans au préalable empêcLer l e perfectionnement incessant des arsenairx: 
nucléaires, n'est x-ien d'autre qu'un pauvre e s s a i de représentation erronée de l a 
s i t u a t i o n . D'autant qu'elle s'accompagne de mesux-es concrètes de son Gouvernement 
v i s a n t à rompre l'équilibre des fo r c e s . 

La délégation hon-groise essaie toujours de r e s t e r dans l e s l i m i t e s de l a 
réalité, mais nous avons n o u r r i quelque espoir, au début de l a présente session, 
que l e Comité pou r r a i t peut-être f a i r e des progrès sinon quant au fond vraiment 
tout aXL moins en créant 'le cadre nécessaire où des négociations pourraient sérieu­
sement commencer. Etant donné l'appui massif des Etats non alignés et neutres, sans 
p a r l e r des pays s o c i a l i s t e s , l a délégation de l a République démocratique allemande 
a même proposé, l e 15 février, un pro j e t de mandat pour l'un des groupes de t r a v a i l . 
Malheureusement, nos espoirs se sont x-tipidement effondrés devant l a p o s i t i o n obstinée 
des Etats-Unis et du Royaume-Uni. 

Dans cette s i t u a t i o n , ma délégation n'est pas du tout surprise du f l o t v i o l e n t 
de c r i t i q u e s proférées par pl u s i e u r s délégations. C'est une réaction parfaitement 
légitime et nxillement injustifiée. Pourtant, toute généralisation de l a responsa­
bilité pour ce manque de progrès ne se.rvir a i t qu'à amortir l'impact de ces c r i t i q u e s . 
Ce sont l e s gouvernements qui ouvertement bravent l ' o p i n i o n , l a volonté et l'intérêt 
de tous l e s peuples qui sont responsables du blocage des e f f o r t s du Comité. Les 
représentants de l'Indonésie, du lligério. e t de l a Cuède ont donné de bons exemples 
de cette s i t u a t i o n c r i t i q u e . 

En même temps, i . l est également de notre devoir de nous féliciter des "propo­
s i t i o n s constxT-ictives" présentées par l a o.élégaticn de l'Union soviétique comme l ' a 
f a i t obseirver à propos l e repx-ésentant dxi Brésil dans sa déclaration du 25 février. 

J'espère que l'Ambassadeur de Souza e S i l v a ne trouvera pas à r e d i r e que je l e 
c i t e deux f o i s en une s i brève i n t e r v e n t i o n , mais je ne peux m'empêcher de souligner 
combien i l a eu r a i s o n de mettre en évidence l a nécessité d'une "volonté". Tout 
d'abord, l a "volonté de rechercher une x)rocédure généralement acceptable" puis l a 
volonté ... "d'entreprendx'e des consultations do borme f o i en vue d'abattre l e mur 
de l ' i n t r a n s i g e a n c e " et e n f i n l a volonté "de permettre au Comité du désarmement 
d'exercer l e s fonctions p r i o r i t a i r e s d o n t ' i l a été i n v e s t i " . Pour ma délégation, 
cette dernière remarque si.gnifie manifestement des négociations. 

• Avant de q u i t t e r l e su j e t , permettez-moi de mentionner brièvement que ma 
délégation comprend l a déception de pl u s i e u r s délégaticns devant l a d i f f i c i l e 
s i t u a t i o n q u i s'est installée au Comité, et apprécie l e s diverses t e n t a t i v e s f a i t e s 
pour amorcer un mouvement vers des négociations sur une i n t e r d i c t i o n des es s a i s . 
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néanmoins nous sommes d'accord, aveо l e représentant de l a République démocratique 
allemande dans son évaluation des diverses propositions présentées par l e Canada, 
l e Japon et l ' A u s t r a l i e . 

Dans l e contexte d'une i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s , p l u s i e u r s délégations 
ont parlé de l'aspect "non-prolifération" d'tme. t e l l e mesure ou de l'absence de 
cette mesure. La délégation hongroise est fermement convaincue que l a prévention 
de l a prolifération géographique des armes nucléaires constitue une question importante 
et d'actualité. Cette opinion se trouve renforcée par l e s plans et l e s mesures 
concrètes qui tendent à accroître l e s arsenaux nucléaires sur-los t e r r i t o i r e s des 
Etats où i l n'y a pas actuollemont d'armes do cette nature. 

Dans ces conditions, l'élaboration ot l'adoption d'un accord i n t e r n a t i o n a l sur 
l a non-implantation d'armes nucléaires sur l e t e r r i t o i r e des Etats où i l n'y en a 
pas actuellement seraient de l a plus haute importance. 

S'inspirant de ces considérations, l e s délégations de l a République démocratique 
allemande et de l a République pox)ulaire hongroise ont élaboi-é un document de t r a v a i l 
en l a matière et l'ont remis aujourd'hui au secré-tariat pour d i s t r i b u t i o n . Le 
document de t r a v a i l se passe de commentaires et n'appelle aucune présentation détaillée. 

Je voudrais en même temps exprimer l'espoir.do ces deux délégations que l e s 
membres du Comité accorderont toute l ' a t t e n t i o n voulue à ce document de t r a v a i l . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Hongrie de sa déclaration et 
des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a présidence. Je donne maintenant 
l a parole au repi-ésentant de l a Tchécoslovaquie, l i . l e b i n i s t r e StruHka. 

11. STRDCKA (Tchécoslovaquie) ( t r a d u i t du russe) : honsieur l e Président, 
perraettez-moi d'abord de vous féliciter pour votre accession à votre haute f o n c t i o n 
pour l e mois de mars. Permettez-moi aussi d'exprimer notre reconnaissance à 1 'eminent 
représentant de l ' I r a n pour l'efficacité avec l a q u e l l e i l a dirigé nos travaux 
en février. Nous espérons que sous votre d i r e c t i o n l e Comité examinera, d'une façon 
concrète toutes l e s questions encore pendantes et que toutes l e s délégations se 
montreront disposées à vous apporter leux" appui. Les Etats non membres du Coraité, 
dont nous a c c u e i l l o n s avec s a t i s f a c t i o n l a pa^rticipation à nos travaux, peuvent 
certainement y apporter une c o n t r i b u t i o n p o s i t i v e . A notre a v i s cependant, ces 
Etats ne peuvent contribuer de l a façon l a plus r a t i o n n e l l e et l a plus e f f i c a c e aux 
e f f o r t s des Etats membres du Comité que s ' i l s fournissent un apport c o n s t r u c t i f au 
t r a v a i l du Comité conformément à son règlement intérieur. Jo voudrais particulièrement 
mentionner l ' a r t i c l e 33? où i l est d i t que " l e s Etats intéressés non membres du 
Coraité peuvent soumettre au Comité des propositions écrites ou des documents de 
t r a v a i l concernant des mesures de désarmement f a i s a n t ,1'objet de négociations au 
Comité et p a r t i c i p e r à l'examen des questions sur l e s q u e l l e s portent ces propositions 
ou documents de t r a v a i l " . 

Nous aimerions a t t i r e r votre a t t e n t i o n , bIonsie\ir l e Président, et c e l l e des . 
autres délégations, sur l a nécessité de respecter strictement l e règlement intérieur, 
a f i n qu'une atmosphère constructive s o i t maintenue au Comité et que l ' a t t e n t i o n des 
délégations ne s o i t pas détournée de l'examen des questions importantes et urgentes 
i n s c r i t e s à l'ordre du jour. 
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Au nom d'un groupe de pays s o c i a l i s t e s , l a délégation tchécoslovaque aimerait 
évoquer maintenant certains aspects du document CD/ 2 4 5 indiquant l a p o s i t i o n сошшгше 
de ces pays sur l e Programme g l o b a l de désarmement, et répondre à un c e r t a i n nombre 
de questions posées à ce stijet par diverses délégations, lîous constatons avec 
s a t i s f a c t i o n que cette p o s i t i o n commune a suscité un large intérêt e t , comme i l 
r essort des déclarations de p l u s i e u r s délégations, a été examinée avec a t t e n t i o n . 

Je ne c r o i s pas q u ' i l y a i t l i e u de s'étendre i c i sur l ' e s p r i t et l e caractère 
du document CD/'245» puisque des -éclaircissements à ce sxijet ont déjà été donnés 
dans deux in t e r v e n t i o n s de notre délégation. Je Aroudrais seulement souligner une 
chose, à savoir que notre document n'est pas un modèle de Programme g l o b a l de 
désarmement. I l représente plutôt un ensemble de considérations sur l a configu­
r a t i o n générale et l e contenu du Programme. Sur l a base des d i s p o s i t i o n s existantes 
de notre document, nous menons notre activité au s e i n du Сгоггре de t r a v a i l et de 
groupes de contact, en proposant en cas de besoin des d i s p o s i t i o n s p ertinentes, 
s o i t sous l a forme d'amendements aux documents d'autres E t a t s , s o i t sous c e l l e 
de d i s p o s i t i o n s plus élaborées et concrétisées de notre propre document. 

C'est là peut-être l a p r i n c i p a l e différence entre l e document CD/ 2 4 5 et l e 
document CD/223 du Groupe des 2 1 , et c e l u i des jpajs occidentaux CD/2O5. Les 
auteurs du document CD/ 2 4 5 partent du pr i n c i p e que dans l e s négociations siir l e s 
diverses sections du Progi-amme g l o b a l de désa.rmement, i l œt indispensable de f a i r e 
preuve d'une approche constructive en vue de l a réalisation de compromis accep­
tables par tous. Comme l e montre l'expérience acquise par l e s groupes de contact 
sur l e s o b j e c t i f s , l e s priorités et l e s p r i n c i p e s , l e s d i s p o s i t i o n s du document 
CD/245 contribuent dans une large mesure à l a réalisation de form.ules généx-alement 
acceptables. 

Les auteurs du document CD/ 2 4 5 ont entendxi avec grand intérêt l e s observations 
et questions de certaines délégations su.r l a p o s i t i o n commxme du groupe de pays 
s o c i a l i s t e s . Diverses questions ont été pesées, liotcns d'abord qxx'il nous reste 
encore à trouver des répenses s a t i s f a i s a n t e s à certaines de ces questions. Par 
exemple à c e l l e x l a t i v e au caractère du ..rd.gramme. C'est 1". manifestement -une 
question importante. Depuis deux ans, des considéx-ations préliminaix-es ont été 
présentées au. sujet de cette question. Pourtant, nous n'avons pas encore pu 
procéder à гдп réel échange de vues. Les ailleurs du document CD/ 2 4 5 partent du 
pr i n c i p e que l e Programme glo b a l de désax-mement ne doi t pas devenir гт document 
parmi tant d'autres dans l e s archives de l'Organisation des lîations Unies et que 
tous l e s Etats doivent f a i r e preuve de l a volonté p o l i t i q u e indispensable рогхг 
l e réaliser, D'aiitre p a r t , l e s pays s o c i a l i s t e s n'ont pas encore arrêté l e u r p o s i ­
t i o n SU.X- l a forme sous l a q u e l l e c e t t e approche p o l i t i q u e fondamentale à l'exécution 
du Programme g l o b a l d.oit se refléter dans l o caractère du Programme. Le contenu 
du Programme sur l e q i i e l l e s délégations pourront se mettre d'accord exercera à cet 
.égard гте importance incontestable, lîous attendons avec intérêt l e s observations 
précises de toutes l e s délégations au sujet de cette question. 

On a aussi posé гт c e r t a i n nombre de questions sur notre p o s i t i o n quant à 
l'échelonnement des mesures entre l e s d-ifférentes phases. Au tout début de nos 
travaux, l e s pays s o c i a l i s t e s sont convenus de prendre pour hypothèse de départ 
que l e s mesures seraient provisoirement réparties en quatre phases. Cette méthode 
de t r a v a i l est à notre a v i s acceptable, d e même q u e d'axitres approches possibles 
qui pourront rencontrer l'agrément du Comité et contribuer à l'avancement e f f e c t i f 
des négociations. Comme on l ' a noté, l e document CD/ 2 4 5 n'est pas im projet précis 
de Programme g l o b a l de désarmement. Le f a i t que l e s mesures q u ' i l prévoit ne sont 
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pas réparties par phases ne s i g n i f i e pas. que l e s pays s o c i a l i s t e s sont opposés à 
l'exécution échelonnée du Programme. Au cours de l a session du Groupe, de t r a v a i l , 
nous avons déjà exposé notre p o s i t i o n au sujet des quatre phases en indiquant l e s 
mesures q u i , à notre a v i s , devraient être p r i s e s à chacune d ' e l l e s . Dans l e s 
discussions futures sur ces phases, nous nous emploierons à trouver des formules 
mutuellement, acceptables sur l a base des propositions que nous avons f a i t e s au 
Groupe de t r a v a i l et de notre document de t r a v a i l comraxm, en tenant compte des 
propositions des ai.itres délégations. 

A propos des remarques de 1'eminent représentant de l'Inde sur l e f a i t que 
nous n'avons pas i n c l u s dans notre document l e s mesiires r e l a t i v e s à l a phase suivante 
de l'exécution du Programme, j e voudrais appeler son a t t e n t i o n sur l e f a i t q u e 
durant l'examen de toutes l e s phases, y compris l a dernière, nous avons exposé 
notre p o s i t i o n sur cette question et en p a r t i c u l i e r que nous avons retenu à t i t r e 
de mesures de l a quatriè me phase, l a d i s s o l u t i o n complète des forces armées et 
l a destxuction de tous l e s tjrpes d'armement, a i n s i que l ' i n t e r d i c t i o n de l ' a f f e c ­
t a t i o n de fonds à des f i n s m i l i t a i r e s . C'est a i n s i que nous envisageons l a réali­
sation du désarmement gé:iéral et complet en tant qu'objectif f i n a l . 

Dans l a répartition des mesures par phases, nou.s tenons compte de l e u r 
priorité a f i n de résoudre au plus tôt l e s problèmes l e s plus urgents. Par exemple, 
i l est tout à f a i t n a t u r e l d'inclure dans l a première phase l a prévention d'une 
guerre nucléaire, l ' i n t e r d i c t i o n des essais, nucléaires et l'arrêt de l a f a b r i c a ­
t i o n des armes nucléaires. Sont également proposées des mesures dont on ne peut 
entreprendre l a réalisation que dans certaines conditions, c'est-à-dire une f o i s que 
certaines mesures ou un ensemble de mesures auront été réalisés dans l e cadre 
du Programme g l o b a l de désarmement. I l paraît logique de prévoir provisoirement 
ces mesures роил: des phases u.ltérieures. Par exemple, s i dans l e document CD/245 
on considère l'alinéa В do l a section x e l a t i - v e aux armes nucléaires, i l apparaît 
tout à f a i t logique de n'entreprendre l a réduction progressive des stocks d'armes 
nucléaires que lorsque des nogociei-tions avec l a j j a r t i c i p a t i o n de toutes l e s 
puissances dotées d'armes nucléaires auront abouti à uii arrêt de l a f a b r i c a t i o n 
de ces armes et parallèlement à l ' a p p l i c a t i o n de mesures de renforcement des 
garanties p o l i t i q u e s et de d r o i t i n t e r n a t i o n a l de l a sécurité des E t a t s . La 
des t r u c t i o n des armes nucléaires doit à son tour être précédée d'̂ on processus 
de réduction graduelle de leurs stocks. 

Ilous voudrions aus s i f a i r e remarquer, que l e s pays s o c i a l i s t e s n'estiment pas 
qu'un Programme g l o b a l de désarmement doive être formulé avec trop de détails. En 
e f f e t , i l n'est pas question de préparer un traité qui s o i t un plan détaillé de' 
désarmement général et complet mais un Progra,mne glo b a l de désarmeaient qui f i x e 
avec réalisme des mesures concrètes dont l ' a p p l i c a t i o n , à t i t r e de premier o b j e c t i f , 
a pporterait une c o n t r i b u t i o n pratique à l a prévention d'une catastrophe nucléaire, 
arrêterait l a course aux armements et o u v r i r a i t l a voie vers une paix durable.' 
L ' o b j e c t i f f i n a l du Prog-ramme est de parvenir au désarmenent général et complet 
sous un contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . Quant alix détails de chacune des mesures, 
i l s doivent être définis au cours de négociations appropriées, ilous ne nous 
opposons donc pas à l'établissement de délais approximatifs pour l a réalisation de 
t e l ou t e l accord dans l e domaine de l a l i m i t a t i o n de l a couorse aux armements. En 
même temps, l e f a i t que pour- t e l l e ou t e l l e r a i s o n des négociations en cours sur 
certaines questions n'aient pas abouti, ne peut ser^/ir d'excuse pour remettre à 
plus t a r d des négociations sur d'autres questions. 

On a également sô i.levé u n c e r t a i n nombre de questions concrètes concernani 
c e r t a i n s aspects concrets de l a p o s i t i o n commune des pays s o c i a l i s t e s à l'égard 
du Programme global de désarmenent. 
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A i n s i , 1'eminent rei>ré s entant de l'Inde a demandé des éclaircissements stir l e 
p r i n c i p e d'égalité et de sécurité égale que nous avons proposé. Au se i n du Groupe 
de t r a v a i l , l e s délégations des pays s o c i a l i s t e s ont déjà donné ime forme concrète 
à ce p r i n c i p e sour; l a forme suivante г "L\ns l e s négociations entre p a r t i e s à peu 
près à égalité Sur l e jjlan m i l r t a r r e , i l faut que s o i t respecté scrupuleusement 
l e p r i n c i p e d'égalité et de séctirité égale" ( C D / 2 3 9 , CD/CPD/'I/P.60). ÎIous avons 
également expliqué que ce n'est pas nous qui avons inventé ce p r i n c i p e mais q u ' i l 
est tiré de 1'"Etude des rapports entre l e désarmement et l a sécurité i n t e r n a ­
t i o n a l e " élaborée avec l ' a i d e des experts du Secrétaire général des lîations Unies 
et approuvée par consensus par l'Assemblée générale. En posant cette question, l e , 
représentant de l'Inde s'est référé au "déséquilibre important entx-e l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires, d'une p a r t , et les Etats non dotés d'armes nucléaires 
d'autre p a r t " . D'abord, à ce que nous comprenons, l e s négociations sur l e désar­
mement ne sont aucunement menées entre ces deux groupes de pays. La réalité p o l i ­
tique est toute autre, lîous ne connaissons pas de négociations sur l e désarmement 
dens l e s q u e l l e s i l y a u r a i t d'un côté tous l e s Etats dotés d'armes nucléaires 
et de l ' a u t r e ceux qui en sont dépourvus. Au c o n t r a i r e , dans toutes l e s négocia­
t i o n s , l a séparation se f a i t non selon l e p r i n c i p e de l a possession ou.de l a non-
possession des armes nucléaires mais en fo n c t i o n de considérations p o l i t i q u e s . 
Ajoutons que l e Groupe des 21 prévoit dans ses propositions certaines mesures 
r e l a t i v e s au cliamp des négociations bilatérales entre l'URSS et l e s Etats-Unis. 
Рз.г exemple, l'une des mesures prévues dans l e document CD/225 du 19 août 1 9 8 1 , 
a f i n de f a i r e cesser l a course auj;c armements concerne l a potursuite des négociations 
SALT entre l'URSS et l e s Etats-Unis. Le p r i n c i p e d'égalité et de sécurité égale 
esb entièrement appl i c a b l e à cette mesure. 

Pour répondre à l a question du x-eprésentant de l'Inde concernant ce que l e s 
pays s o c i a l i s t e s entendent par maintenir l'équilibre existant en matière de 
puissance nucléaire tout en en rédtiisant constamment l e niveau, je voudrais pré­
c i s e r q x i ' i l ne faut pas comprendre un t e l équilibrée d'une façon s i m p l i s t e . Par 
exemple, s i l'URGo interprétait ce p r i n c i p e comme s i g n i f i a n t que tous l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires doiverit réduire simultanément l e u r s arm.ements nucléaires 
d'un même nombre . 'unités, i l est douteu>r qu'elle puisse mer, эг des négociations 
avec l e s Etats-Un-'s sur une l i m i t a t i o n des a-:r;caeiit:. stratégiques. Je voudrais rap­
p e l e r que le Tx-aité SALT-2, signé mais malheureusement non entrée en vigueur, prévoit 
que l'Union soviétique réduira ses armements stx-atégiques de 250 unités et l e s 
Etats-Unis d'environ 50 vecteurs. Je voudrais ai;ssi rappeler qu'en menant a c t u e l ­
lement des négociations avec l e s Etats-Unis sur l a l i m i t a t i o n des armements 
nucléaires en Europe, l'Union soviétique n'envisage aussi que des mesures b i l a ­
térales. Cependant, e l l e estime à juste t i t r e q u ' i l faut considérer l e s armements 
nucléaires du Royaume-Uni et de l a France comme vm élément sur l e plateau de l a 
balance des forces de l'OTAlî, bien q u ' i l ne s o i t pas question actuellement de l a 
signature de l'accord par ces pays, l i a i s en même temps, pour des raisons évidentes 
l'Union soviétique ne peut pas consentir à ce que l a réalisation de mesures de 
désarmement nucléaire pox-te a t t e i n t e à sa sécurité par rapport à d'autres puissances 
nucléaires. Autrement d i t , lorsque l e s pays s o c i a l i s t e s parlent de l'équilibre 
existant en matière de puissance nucléaire, i l s n'envisagent pas tin équilibre pure­
ment arithmétique mais partent de l'idée que cet équilibre do i t être défini compte 
tenu d'une large gamme de facteurs m i l i t a i r e s et p o l i t i q u e s . 

On nous a aussi demandé pourquoi nous avons i n c l u s , dans notre l i s t e de mesures, 
l a r e n o n c i a t i o n des Etats dotés d'armes m.icléaires à l ' u t i l i s a t i o n en premier de 
t e l l e s armes tout en omettant d'y f a i r e f i g u r e r l ' i n t e r d i c t i o n complète du recours 
à ces armes, bien que nous ayons voté er faveur- de l a p r o p o s i t i o n indienne sur 
cette dernière question à l a trente-sixième session de l'Assemblée générale. D'abord 
je voudrais souligner une f o i s de p l u s , à propos de l a p r o p o s i t i o n sur l a non-uti­
l i s a t i o n en premier des armes nucléaires, q̂ ue s ' i l n'y a pas de première u t i l i s a ­
t i o n i l n'y en aura pas de deuxième n i d.e troisième et donc que l'arme nucléaire 
ne sera pas du tout utilisée. 
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A i n s i , quant au fond, l e s deux propositions vont dans l e même sens. Nous pourrions 
donc aussi poser l a question suivante aux délégations de l'Inde et des autres Etats 
du Groupe des 21 s Pouxquoi éprouvent-elles des doutes quant à l a renonciation- des 
Etats dotés d'armes nucléaires à l ' u t i l i s a t i o n en premier de t e l l e s armes a l o r s • 
qu'elles ont voté en faveur de l a résolution sur cette question à l a trente-sixième 
session de l'Assemblée générale ? Nous pouvons aussi poser encore гдпе question à 
ces délégations, et en p a r t i c u l i e r à c e l l e de l'Inde : Pourquoi aucune de l e u r s 
propositions ne p o r t e - t - e l l e svx l a conclusion d'un traité mondial sur l e поп-гесогхгз 
à l a force ? En e f f e t , cette p r o p o s i t i o n a une portée plus large que l a l e u r , qui 
ne v i s e que l e recours aux seules armes nucléaires. Or l e représentant de l'Inde, 
dans son i n t e r v e n t i o n du 2 5 février, est allé jusqu'à mettre en doute l'utilité de 
l a conclusion d'un t e l traité. Cependant, un t e l traité i n t e r d i r a i t l e recours 
non seifLement aux armes nucléaires, mais à tous l e s autres types d'armes. Certes, 
i l a entièrement r a i s o n d'affirmer que l a Charte des Nations Unies impose déjà.aux 
Etats p a r t i c i p a n t s l ' o b l i g a t i o n de ne pas reco-urir à l a force j mais s i l'on applique 
sa logique i l ne faut pas non plus s'efforcer d'obtenir une i n t e r d i c t i o n du recours 
aux armes nucléaires puisque ce n'est que l'ime des formes, bien que l a plu.s 
dangereuse, du recours à l a force en général. 

Nous voudrions encore indiquer à 1 'eminent représentant de l'Inde que s ' i l a 
pu se poser une question sur l a d i s s o l u t i o n des groupements p o l i t i q u e s que nous 
aurions proposée, c'est s e m b l e - t - i l on r a i s o n d'une inexactitude de tradu c t i o n . 
Dans l e docment CD / 2 4 5 , on entend par groupements m i l i t a r o - p o l i t i q u e s des a l l i a n c e s 
.telles que l'OTAN, l e Pacte de Varsovie, etc. Evidemment, i l ne s a u r a i t être question 
i c i du mouvement des pays non alignés. 

Pour conclure notre i n t e r v e n t i o n , nous voudrions exprimer l e p l e i n accord des 
délégations de pays s o c i a l i s t e s à l'égard de l a déclaration du distingué représentant 
de l'Inde, selon l a q u e l l e l e s p o s i t i o n s du Groupe des 2 1 et du Groupe des pays 
s o c i a l i s t e s sont très proches, -Nous aussi pensons que nous pourrions élucider 
davantage nos propositions au moyen de questions et de réponses a f i n de l e s 
rapprocher encore. 

Le PRESIDENT ; Je remercie l e représentant de l a Tchécoslovaquie.de sa décla­
r a t i o n , et l u i suis reconnaissant des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de 
l a présidence. Je donne maintenant l a paxole au représentant de l a Roumanie, 
M. Melescanu. 

M. LIELES С ANU (Roumanie) : Ilonsieur l e Président, j'aimerais tout d'abord vous 
exprimer l e s félicitations l e s plus sincères do l a délégation roimaine à l'occasion 
de votre accession à l a présidence du Comité. 

Votre r i c h e expérience de négociateur dans l e cadre de l a Conférence s u r l a 
sécurité et l a coopération en Europe est pour nous гте garantie supplémentaire que 
l e s meilleures conditions sont réunies en vue d'obtenir des résultats concrets pendant 
ce mois de mars. Je voudrais vous assixrer de l'appui c o n s t r u c t i f ot afliical de l a 
délégation roumaine dans l'accomplissement de vos responsabilités,' 

Nos félicitations s'adressent aussi à votre prédécesseur, M. M a h a l l a t i , 
de l ' I r a n , ijour l a manière courtoise et patiente avec l a q u e l l e i l s'est acquitté 
des tâches importantes qui l u i étaient imparties. 

Monsieur l e Président, mon i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui est dédiée à l a question 
de l a cessation de l a course aux armements nucléaires et du désarmement nucléaire, 
i n s c r i t e dans notre programme de t r a v a i l . 
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La p a r t i c i p a t i o n -de l a délégation roumaine à ce débat procède de l a p o s i t i o n 
de p r i n c i p e , exprimée par d'autres délégations a u s s i , suivant l a q u e l l e l e démarrage 
des négociations concrètes sur ce s u j e t , dans l e cadre du Comité, revêt non seulement 
un caractère d'ui.yence, mais représente un véritable t e s t de l a viabilité de cet 
organisme multilatéral créé par l a première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au 
désarmement. Je voudrais souligner que, de l ' a v i s de ma délégation, i l ne peut 
y a v o i r aucun argument valable contre l e démarrage de p a r e i l l e s négociations. 
Beaucoup d'argiiments que nous avons entendus soulignent l a complexité des mestires 
concernant l e désarmement nucléaire, véritable noeud gordien dont dépend l a réali­
sa t i o n de progrès dans tous l e s domaines du désarmement. Or, à notre connaissance, 
i l n'y a pas de meil l e u r moyen - ou d'autre moyen tout court - de résoudre des 
questions complexes que des négociations, que l a recherche patiente, avec e s p r i t 
de s u i t e et avec l a volonté d'aboutir à des solutions acceptables pour tous. 

Certes, tout en reconnaissant l a complexité âxx désarmement nucléaire et 
l'importance q u ' i l revêt pour l a sécurité des Etats dotés d'armes nucléaires et de 
tous l e s E t a t s , a i n s i que l e f a i t qu'mie p a r e i l l e entreprise ne s a u r a i t être 
accomplie d'im seul coup, par miracle, nous pensons que l a tâche du Comité est 
justement d'élaborer une stratégie de su f f o c a t i o n graduelle de l a course aux 
armements nucléaires. Ifous avons souvent parlé dans ce comité de l a nécessité de 
définir l e moment de l'arrêt de l a course ашс armements par des mesures comme l e ge l , 
l'arrêt du développement, etc. La stratégie de l a suf f o c a t i o n f a i t p a r t i e , pour 
nous, de ce moment d'arrêt de l a course au:: armem^ents qirL, ime f o i s , réalisé, 
permettra l e passage vers l e désarmement nucléaire. 

Un élément c a p i t a l de cette stratégie est, sans doute, l'arrêt du p e r f e c t i o n ­
nement des arm.es nucléaires et de l e u r développement, dans l e cadre duquel l ' i n t e r ­
d i c t i o n des essa i s nucléaires occupe une place de choix, soulignée tant de f o i s . 
Les p l a i d o i r i e s convaincantes et argimentées à ce sujet des pays membres du Groupe 
des 2 1 , des pays s o c i a l i s t e s , a i n s i que d'autres représentants, nous donnent l a 
c o n v i c t i o n que tout ce qui devait être d i t l ' a déjà été. Par conséquent, j e me 
bornerai à f a i r e e n r e g i s t r e r l'appui de ma délégation en faveur de. l a création 
d'un groupe de t r - v a i l du Comité pour nég- c i e r sur l a concli'sion d'un accord i n t e r ­
n a t i o n a l i n t e r d i s a n t l e s essais d'az-mes nucléaires et à souligner en même temps 
l'importance c a p i t a l e d'une p a r e i l l e mesure dans l a perspective de l a session 
e x t r a o r d i n a i r e . 

I l est évident aussi que, dans nos discussions sur l e s moyens pratiques 
d'arrêter l a course au:i armem^ents nucléaires, l e thème des doctrines stratégiques 
ne peut pas être absent.. En vérité, comjne l'ont déjà montré l e s débats de l'année 
passée, i l est nécessaire de regarder de plus près l a notion même de l a dissuasion 
nucléaire sur l a q u e l l e est basé tout l'édifice qui nous f a i t v i v r e sous l a menace 
permanente d'une destruction t o t a l e de l'humanité. C'est l'évidence même que l e s 
armes nucléaires ne peuvent pas s e r v i r à des f i n s défensives, du point de vue purement 
m i l i t a i r e . Les essais d'élaborer des doctrines stratégiques pour p a l l i e r cette 
déficience inhérente aux arsenaux nucléaires, comme l a théorie de l a dissuasion, 
par exemple, n'ont abouti qu'à f a i r e monter l e s enchères, accroître et a f f i n e r l e s 
arsenaux nucléaires. La s i t u a t i o n de l o i n l a plus dangereuse de ce point de vue 
est c e l l e e x i s t a n t en Europe, où l a grande majorité des Etats sont en t r a i n d ' a s s i s t e r , 
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impxrLssants, au déclenchement d'une nouvelle étape dans l a course aux armements 
nucléaires. Comme l e s o u l i g n a i t récemment l e Président de l a République s o c i a l i s t e 
de Hoimanie, Nicolao Ceausescu " s i nous, les-pays européens, ne sommes pas en m.esure 
d'arrêter l ' i m p l a n t a t i o n de nouveaux: m i s s i l e s nucléaires on Europe, nous serons 
dans l a s i t u a t i o n d'être l e s vi c t i m e s de ces armements. Du point de vue pratique, 
i l n'y aura aucmie nation, de l ' E s t ou de l'Ouest, du Nord ou du Sud, qui ne sera 
pas dans l e rayon d'action de ces armes". 

Dans cet e s p r i t , l a Roumanie a salué.le comm.encement des négociations entre 
l'Union soviétique et l e s Etats-Unis d'Amérique r e l a t i v e s aux m i s s i l e s de moyenne 
.portée eh Europe et a exprimé l ' e s p o i r que ces négociations aboutiront à des 
résultats p o s i t i f s . Etant donné qu'en Europe se trouvent concentrés-les e f f e c t i f s 
m i l i t a i r e s l e s plus redoutables e t l e s armements l e s plus perfectionnés, l e danger 
d'un c o n f l i t majeur dans cette importante région du monde est extrêmement grave. 
Exprimant l a préoccupation profonde du peuple ro-umain pour l ' a v e n i r de l a paix en 
Europe et dans l e monde, l a Roumanie s'est prononcée et continue de se prononcer 
catégoriquement pour l'arrêt de l ' i m p l a n t a t i o n et l a réduction rapide, au niveau 
l e plus bas, des m i s s i l e s de portée intermédiaire, aussi bien que de tout genre 
d'armement nucléaire eh Europe. C'est notre c o n v i c t i o n inébranlable que l e désar-
memiont constitue l e problème c a r d i n a l , fondamental, de l'Europe à l'heure a c t u e l l e . 

Etant donné que l a présence des armes mentionnées a f f e c t e et menace directement 
l e s intérêts vitauoc des pays e-uropéens, nous estimons que c'est l e d r o i t légi-time 
de tous ces E t a t s , dont l a v i e même est en jeu, de p a r t i c i p e r , sous une forme ou 
une a,utre, aux négociations suc la.réduction et-1'élimination des armes nucléaires 
en Europe. Partageant la. mêm.e préoccupation, l a Grande Assemblée nationale de l a 
Ro-umanie a instamment invité l e s parlements, l e s gouvernements e t l e s peuples 
d'Europe, des Etats-Unis d'iimérique et du Cana.da à a g i r d'urgence avec toute 
l'énergie nécessaire, h -fcout mettre en oeuvre avant q u ' i l ne s o i t trop t a r d , pour 
l a réduction et l'élimination des armes nucléaires du continent e-uropéen, pour l a 
défense du d r o i t fondamental de tous l e s peuples à l a v i e , à l a liberté et à l a paix. 

Monsieur l e irésident, l a . délégation roimiaine aimerait réitérer son point de vue 
sur l e f a i t que l ' o b j e c t i f f i n a l dé "bous nos e f f o r t s d o i t être l'adoption, dans l e s 
délais l e s plus b r e f s , de mesures concrètes, pratiques, рош: l'arrêt de l a f a b r i ­
c a t i o n des armes nucléaires, leux réduction graduelle jusqu'à leixr élimination 
définitive et leru? m i s e hors l a l o i . 

Nous appuyons par conséquent l e s idées présentées à ce sujet pendant l a première 
session du Comité par l a délégation de l'URSS, riais en.vue d ' a r r i v e r à cet o b j e c t i f 
f i n a l , d'autres thèmes doivent a u s s i f a i r e l ' o b j e t de nos préoccupations. I l s'agit 
tout d'abord de l a prévention d'une attaque nucléaire délibérée ou d'une guerre 
nucléaire par accident, erreur ou faux c a l c u l . Tu l'état o-ù se trouvent l e s 
arsenaux nucléaires et dans l e s conditions de tension que connaissent l e s r e l a t i o n s 
in t e r n a t i o n a l e s 5 cette question cesse d'être p-'orement académique et devient 
d'intérêt immédiat pour tous l e s pays, nucléaires ou non nucléaires. L'adoption 
de p a r e i l l e s mesures nous paraît, x̂ ar conséquent, non seulement urgente, mais auss i 
d'ime impor-tance c a p i t a l e . 
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De tout ce qui précède, je l'espère, i l découle clairement que l a tâche 
p r i o r i t a i r e du Comité du désarmement au sujet de l a course aiut armements est d'ag'ir. 
I l nous r e s t e très peu de temps avant l a session e x t r a o r d i n a i r e de cette année. 
Mais nous pouvons au moins montrer l a décision qui nous anime de commencer des négo­
c i a t i o n s s'ur l e s sujets p r i o r i t a i r e s du désarmement nucléaire. S i l e Comité n'est 
pas en mesure de marquer cette volonté d'agir, nous sommes persuadés des conséquences 
importantes q u ' i l y a l i e i j d'envisager. I l s'agit en e f f e t de l a crédibilité même 
de notre Comité et de l a crédibilité des négociations multilatérales en général. 

Ifous avons maintes f o i s souligné, dans nos in t e r v e n t i o n s , que l a création par 
l e Comité de groupes ad hoc de négociation n'était pas un but en s o i pour l e Comité. 
Cette année-ci, une p a r e i l l e conclusion d o i t être nuancée, car une simple décision 
de procéd-ure comme c e l l e concernant l a création d'organismes s u b s i d i a i r e s de négo­
c i a t i o n sTjœ l e s thèmes de l'arrêt de l a colarse aux arm.ements nucléaires peut avoir 
un impact considérable da.ns l a perspective de l a session e x t r a o r d i n a i r e , en montrant 
l a volonté p o l i t i q u e de nous tous de coopérer et de négocier, dans un e s p r i t 
c o n s t r u c t i f , avec lucidité et réalisme. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Roumanie de- sa déclaration, 
et des paroles aimables et amicales q u ' i l a eues à mon égard. Je donne maintenant 
l a parole au. représentant du îlaroc, S.E, l'iimbassadeur S k a l l i . 

M. SIÎALLI (liaroc) г Merci, îbnsieur l e Président. La délégation marocaine est 
heureuse de v o i r l e représentant de l ' I t a l i e , un grand pays ami du Maroc, présider 
notre Comité d-urant ce mois de mars, lia délégation vous assure de sa coopération 
t o t a l e et est. persuadée que vous saurez, d i r i g e r nos travaux avec compétence et 
efficacité. En voyant l e représentant de l ' I t a l i e au siège de l a présidence, nous 
ne pouvons manquer d'avoir 'une pensée émue pour l'Ambassadeur d i liontezemiOlo, qui 
nous a quittés d'une façon s i soudaine et s i tragique, C>Lie l a délégation i t a l i e n n e 
trouve i c i l 'expression de nos condoléances et de toute notre sympathie. Je voudrais 
a u s s i féliciter l e s éminents représentants de l'Indonésie et de l ' I r a n qui n'ont 
m.énagé aucun e f f o r t pour f a i r e avancer nos travaux l o r s de leurs présidences 
res p e c t i v e s . Ma déléga.tion voudrait souhaiter l a bienvenue ,aux nouveau?: représentants 
de l ' A u s t r a l i e , de l a Bulgarie, des Etats-ïïnis d'Amérique, du N i g e r i a , des Pays-Bas 
et de l a République fédérale d'Allemagne, et l e u r dire sa j o i e de pouvoir coopérer 
amicalement avec eiix, tout comm.e e l l e l ' a f a i t avec l e u r s prédécesseurs au sein 
de notre Comité. Гаг a i l l e u i - s , nous sommes toiijoiors heureux de pouvoir compter 
sur l a compétence et l e zèle de M. J a i p a l , Représentant personnel du Secrétaire 
général de l'Organisation des Nations Unies et Secrétaire de notre Comité. 
En f i n , nous ne voulons pas m.anquer de dire à cette occasion combien nous apprécions 
l e dévouement et l a g;cande c o u r t o i s i e du très sympathique II. Berasategui. ' 

Monsieur l e Président, l a session a c t u e l l e du Comité du désarmement se t i e n t 
dans -une con j one tor-e tout à f a i t particulière. 

En e f f e t , l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e ne cesse de se détériorer : l e s tendances 
défavorables des années précédentes continuent à prévaloir et l e s foyers de tension 
q-oi p e r s i s t e n t dans de nomibreu.ses ragions du m.onde deviennent de. plus en plus 
alarmants. 
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C'est a i n s i que l a climr.t de confiance a cédé l e pas à c e l u i ce suspicion, de méfiance 
et, partant, d'insécurité. Le moins que l'on puisse d i r e , c'est que 1'état'actuel 
des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s qui en result-^ est l o i n de f a c i l i t e r l e s travaux de 
notre Comité. Bien au c o n t r a i r e , i l r isque de donner une impulsion nouvelle au rythme 
déjà effréné de l a сош'зе aux armements. 

Je n'ai nullement l ' i n t e n t i o n de m/attarder sur ce sujet, tant est c l a i r e l a 
gravité de cette s i t u a t i o n a i n s i que ses répercussions négatives sur l e processus 
du désarmement et notamment stu- l e s e f f o r t s déployés dans ce sens par notre Comité. 

Et pourtant, notre Comité se réunit à l a v e i l l e d'un important événement qui 
soulève de l a part de l a com.munauté i n t e r n a t i o n a l e de grands e s p o i r s . En e f f e t , pas 
plus de hu i t semaines nous séparent de l a tenue, à p a r t i r du 9 j u i n prochain, de l a 
deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. 
Сотию l ' i n d i q u e son ordre du jour p r o v i s o i r e établi par l e Comité préparéitoire en 
octobre dernier, l a session e x t r a o r d i n a i r e a.ura à examiner, entre afutres, l e rapport 
du Com.ité du désarmement et tous p r o j e t s de texte transmis par c e l u i - c i . C'est d i r e 
l'importance qu'accorde l a communauté i n t e r n a t i o n a l e aux travaixx de notre Comité et, 
par voie de conséquence, l e devoir p o l i t i q u e et moral qui incombe à ce].ui-ci de ne 
ménager aucun e f f o r t a f i n qua los espoirs placés en l a de-uxième session e x t r a o r d i n a i r e 
ne soient pas déçus. 

Ayant à l ' e s p r i t ces considérations, nous ne pouvons nous abstenir de pooer l a 
question ; notre Comité, qui est l e seul organe multilatéral de négociation sur l e 
désarmement, s e r a - t - i l en mesixce de présenter un rapport différent du rapport incon­
s i s t a n t soumis par l a Conférence du Comité du désarmement en 1 9 7 0 à l a session e x t r a ­
o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement ?. 

I l est c e r t a i n que l e Com.ité bénéficie do certains atouts importants qui f a i s a i e n t 
défaut à l a Conférence du C.mité du désarmemiènt. I l réunit autour de l a table de 
négociation toutes I Ê S puissances nucléaires. Ses procédures, consacrées par un 
règlement intérieur;, ont connu une certaine démocratisation. Жеих encore, l e Comité 
dispose d'un document de base, l e Document . l i n a l , qui énonce l e s p r i n c i p e s et l e s 
o b j e c t i f s et qui, dans son programme d'action, enumere avec ordre de priorité l e s mesures 
de désarmement dont l'adoption et l ' a p p l i c a t i o n pourraient conduire au désarmement 
général et complet. Le Comité se trouve donc, depuis 1 9 7 9 , mieux placé que l a 
Conférence dxi Comité du désarmement pour a f f r o n t e r ал-ес plus de chances de succès, 
l a tâche ardue et complexe qui l u i a été assignée, 

ûr, nous devons rappeler q u ' k l ' i s s u e de chaque session des t r o i s années 
jirécédentes, nous avons été amenés à nous rendre à cette évidence qu'aucun résultat 
sur l e fond n'a pu être réalisé. Cet état de choses nous i n c i t e à ne ménager a.ucun 
e f f o r t cette année, a f i n que l e b i l a n des activités que nous présenterons à l a 
deuxième session e x t r a o r d i n a i r e s o i t p o s i t i f . 

A cet égard, j'aimerais exprimer notre s a t i s f a c t i o n de v o i r l e Comité adopter 
l'ordre du jour de cotte session a i n s i que l e progr.amme de t r a v a i l de sa première 
p a r t i e dans un temps relativement co-urt. Ceci a été possible grâce à l ' e s p r i t de 
compromis de l a part des délégations qui avaient tout d'abord avancé certaines 
propositions et qui avaient ensuite accepté d'y renoncer. 
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Monsieur l e îrésident, l'une des contributions que po u r r a i t apporter notre Comité 

au succès de là deuxième session e x t r a o r d i n a i r e s e r a i t l'élaboration du programme 
g l o b a l du désarmement. ' . 

L'adoption de ce Ecograrame f i g u r e parmiles plus importants points de l'ordre du 
jour p r o v i s o i r e préparé par l e Comàté préparatoire. I l s e r a i t l'une des pièces 
maîtresses de l a session e x t r a o r d i n a i r e . I l f a u d r a i t donc que l e Groupe de t r a v a i l 
sur cette question, qui a profité en I9SO des qualités eminentes de M. l'Ambassadeur 
A d e n i j i , du N i g e r i a , et qui bénéficie aujourd'hui de l a compétence et de l'expérience 
de M. l'Ambassadeur Garcia ïlobles, du Mexique. U faut donc que ce Comité redouble 
d ' e f f o r t s pour parvenir à temps au but souhaité. Déjà un chemin considérable a été 
parcouru dans l a bonne d i r e c t i o n . La r e p r i s e des travaux de ce groupe avant même 
l'ouverture o f f i c i e l l e de l a présente session i l l u s t r e bien l'extrême importance 
que nous accordons à l'élaboration du Programme gl o b a l du désarmement. ITous estimons 
qu'avec l a compréhension et l a coopération de tous, l e Comité pourra achever sa tâche 
dans l e s délais prévus. Son t r a v a i l est d ' a i l l e u r s facilité par l e f a i t que l e s 
éléments du Programmie glo b a l de désarmement ont été adoptés par consensus par 
l'organe de délibération qu'est l a Corrim.ission du désarmement. 

Ma délégation a déjà f a i t connaître son point de vue sur l e s différents éléments 
du Ptogramirae, tant à l a Commission qu'au Groupe de t r a v a i l , s o i t individuellement, 
s o i t conjointement avec l e s délégations des pays neutres et non alignés. Nous voudrions, 
s i vous l e permettez, rappeler néanmoins brièvement ce point de vue. 

Nous pensons que l e Pr-'ogranmie g l o b a l de désarmement constitue un élément 
important de l a Stratégie i n t e r n a t i o n a l e sur l e désarmement établie par l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e de i.'Assemblée générale consacrée au désarmement. 

Ceci s i g n i f i e que l e i?rogramme doit c o i i v r i r tous l e s aspects de l a question de 
l a cessation de l a course aux armements et du désarmement général et complet sous 
contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . 11 d o i t définir l e s o b j e c t i f s du désarmement, l e s 
pri n c i p e s qui devraient régir l e s négociations, a i n s i que les priorités qui devraient 
s'y appliquer. Le Erogramime d o i t englober toutes l e s mes-ures de désarmement qui 
pourraient conduire à l a réalisation de l ' o b j e c t i f ultime qu'est l e désarmement 
général et complet sous contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . 

Comme tout instrument de nature stratégiqiie, l e Programme doit non seulement 
indiquer l a période nécessaire à l a réalisation de tous ses o b j e c t i f s , mais également 
l e s phases sur l a base desquelles d o i t s'échelonner l a réalisation des m.esures 
prévues au îrogramm.e, 

La mise en oeuvre de ces phases indépendantes do i t respecter un c a l e n d r i e r .. 
i n d i c a t i f négocié et convenu. Le Programme d o i t prévoir un miécanisme d'examen 
permettant un réajustement et l e s modifications à y apporter, compte tenu des progrès 
accomplis dans l a mise en oeuvre de chaque phase. 

Quant, à l a nature j i r r i d i q u e du i~togramme g l o b a l du désarmement, nous pensons 
que, po-ur q u ' i l s o i t crédible, cet instrument doit créer des oblig a t i o n s ayant ime 
force j u r i d i q u e contraignante sire l e plan i n t e r n a t i o n a l . 



CD/FY .160 

' 1 7 

(M. S k a l l i , Штос) 

En tant que pays en développement, l e Ifeiroc a toujours mis l'accent sur l e 
f a i t que l e Ero£franime glob a l du désarmement d o i t non seulement c o u v r i r l e s mesures 
de désarmement proprement d i t e s , mais également c e l l e s ayant t r a i t aux l i e n s 
entre l e désarmem.nt et l e développem.ent. 

Tel est brièvement l e point de vue de l a délégation max-ocaine siu: l e s grandes 
lig n e s du Erogramme g l o b a l du désarmement. Ysa. délégation, qui p a r t i c i p e tant au 
Groupe de t r a v a i l qu'aux groupes de contact présidés par les éminents représentants 
du Brésil, de l a France et de l a République démocratique allemande, t i e n t à 
affir m e r qu'elle sera animée, comme par l e jjassé, d'un e s p r i t ouvert et de l a 
fermée volonté de tout f a i r e pour en accélérer l e s travaux. 

A cet égard, ma délégation se félicite de l'accord intervenu au sein du Occupe 
de t r a v a i l sur l e chapiti-e concernant l e s priorités,. IJous estimons que c'est là un 
pas important sur l a voie de l'élaboration du Programme global du désarmement, 
réalisé grâce à l ' e s p r i t de compromis manifesté par toutes l e s délégations et aux 
e f f o r t s louables déployés par 1'Ambassadèirr de Souza e S i l v a , représentant du Brésil, 
qui a coordonné habilement l e s travaux du ;groupe de contact sur ce ch a p i t r e . 

Monsieur l e Président, l o r s de sa trente-troisième session o r d i n a i r e , tenue t r o i s 
mois après sa première session e x t r a o r d i n a i r e sur l e désarmement, l'Assemblée 
générale a adopté l a résolution 3 5 / 6 0 , dans l a q u e l l e e l l e a demandé au Comité du 
désarmement de l u i soumettre, l o r s de l a r e p r i s e de l a d i t e session, l e texte d'un 
traité sur l ' i n t e r d i c t i o n complète de tous l e s essais nucléaires. 

Bien q u ' i l a i t i n s c r i t depuis l e début de ses travaux de 1979 ce point en 
première place de son ordre du jour, l e Comité n'a pas été jusqu'à présent en 
mesure de répondre fa.vorablement à l'appel lancé par l'Assemblée générale dans 
sa résolution 53/ 6 С . 

Au cours des t r o i s dernières années, l e Comité n'a f a i t que poursuivre des 
discussions d'ordre général dans l'ombre des négociations que menaient en 1979 
et 1980 l e s t r o i s puissances nucléaires d-'positaires du Traité d ' i n t e r d i c t i o n 
p a r t i e l l e des essais nucléaires de 19^3 ®t du liraité sur l a non-prolifération des 
armes nucléaires. I l y a l i e u de r e l e v e r que l e s négociations trilatérales n'ont pu 
aboutir à des résultats susceptibles de f a c i l i t e r l a tâche du Comité, C e l u i - c i n'a 
pu jusqu'à présent entamer de véritables négociations. Ce sort r e g r e t t a b l e que 
connaît l e premier point i n s c r i t à notre ordre du jo^ur s'applique également au 
de\rx:ième point - l a cessation de l a course aux armem.ents nucléaires et l e 
désarmement nucléaire. 

îfe délégation, qui c r o i t q u ' i l est de l a plus haute importance de continuer 
à respecter l e s t a t u t du Comité en tant qu'organe multilatéral unique de négociation 
sur l e désarmement, estime q u ' i l est grand Lemps de passer de l a phase des échanges 
de vues à c e l l e des négociations s m l e s deux points susmentionnés. 

Ma délégation continue de donner l a préférence à l a création d'organes 
s u b s i d i a i r e s , notamment de groupes de t r a v a i l , pour mener l e s négociations sur ces 
deux p o i n t s . Nous voudrions formuler l ' e s p o i r que cette question trouvera cette 
année une issue he\u?euse qui permettra au Comité de s o r t i r de l'impasse où i l se 
trouve. 
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Monsieur l e Président; l a délégation marocaine se félicite de l'accord intervenu 
au s e i n de ce Comité pour l a réconduction des Groupes de t r a v a i l sur l e s points de 
notre ordre du jour ayant t r a i t , respectivement, aux armes chimiques, aux armes r a d i o ­
logiques et aux garanties de sécuxité à donner aux Etats non dotés d'armes nucléaires. 
Je voudrais s a i s i r cette occasion pour exprimer l e s félicitations de ma délégation aux 
distingués représentants de l a Pologne, de l a République fédérale d'Allemagne et du 
Pakis t a n à l'occasion de leui? désignation à l a présidence de ces groupes. E l l e voudrait 
tout particulièrement exprimer sa s a t i s f a c t i o n du f a i t que l e mandat du Groupe de 
t r a v a i l des armes chimiques a été révisé d'ime façon qui répond mieux à l ' o b j e c t i f 
que nous nous sommes fixé, à savoir l'élaboration d'une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n 
des armes chimiques et sur l a de s t r u c t i o n des stocks de t e l l e s armes. 

A cet égard, i l nous plaît de r e l e v e r l e t r a v a i l intense et considérable effectué 
par l e Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques au cours de l a session précédente. 
Ma délégation estime que l'état d'avancement des travauix de ce Groupe est t e l que nous 
devons nous a t t e l e r sans plus tax-der à l a négociation d'm texte de convention sivc 
l ' i n t e r d i c t i o n et l'élimination de ces armes. La conclusion d'une t e l l e convention s e r a i t 
sans n u l doute une mesure de désarmement c a p i t a l e à l a q u e l l e , d ' a i l l e u r s , l a commu­
nauté i n t e r n a t i o n a l e accorde "on caractère d'urgence et une haute priorité. 

En ce qui concerne l a question des arrangements internationaux e f f i c a c e s pour 
g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du 
recours aiix armes nucléaires, i l ser?iit hautement souhaitable, siortout dans l a 
perspective de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement, de redoubler d ' e f f o r t E en vue de parvenir à un. accord sur une approche 
ou une formule commune susceptible d'être in c l u s e dans un instrument i n t e r n a t i o n a l 
de caractère juridiquement contraignant. A ce su j e t , ma délégation a déjà eu l'occasion 
de se prononcer en favexir d'aune convention i n t e r n a t i o n a l e . Nous espérons que l e Groupe 
de t r a v a i l tiendra compte du très l a r g e appui dont bénéficie l'idée d'xme t e l l e 
convention. 

E n f i n , pour ce q u i esь des armes radiologiqxies, nous demeurons persuadés que l e 
Groupe de t r a v a i l sur l a question sera en raesure de réaliser rapidement un accord sui" 
une convention i n t e r d i s a n t de t e l l e s armes, s i chacun des membres du Groupe veut bien 
f a i r e preuve de bonne volonté. Nous estimons cependant qu'une t e l l e convention n'aurait 
de s i g n i f i c a t i o n et de crédibilité que s i e l l e prévoyait l ' i n t e r d i c t i o n de toLite 
attaque contre des i n s t a l l a t i o n s nucléaires c i v i l e s , , car i l est évident q u ' i l e x i s t e 
un risque réel de destruction massive p a r dissémination de substances r a d i o a c t i v e s 
qui résulteraient d'une t e l l e attaque. 

Monsieur l e Président, j ' a i d i t au début de cette i n t e r v e n t i o n que l a perspective 
de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de 1'Assemblée générale consacrée au désarmement 
conférait à l a session a c t u e l l e de notre Comité une importance toute particulière. Nous 
ne pouvons perdre de vue l e f a i t que l e s résultats obtenus jusqu'à présent sont l o i n 
de correspondre à l ' e s p o i r e t à l'élan suscités par l a première session e x t r a o r d i n a i r e . 
Nous nous devons dé réduire nos divergences e t de tout mettre en oeuvre pour ab o u t i r ' 
à des résultats acceptables pour tous. I l nous appartient de f a i r e preuve de beaucoup 
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plus de détermination, do coopération ot de volonté p o l i t i q u e pour mener à bien l a , 
tâche exaltante qui nous a с bé confiée par l'Assemblée générale. 

Je vous remercie, Monsieur l e Prc-sidunt. 

Le PRESIDENT : Je remercie Monsieur l e représentant du Maroc de sa déclaration 
et l u i suis particu.lièrement reconnaissant des C2xpression.o aimables et amicales 
q u ' i l a bien voulu avoir à mon égard ot à l'é,gard do mon payo. Je donne maintenant 
l a parole au représentant de l a Chine, M. l e M i n i s t r e Tian J i n . 

M. TIAN JIN (Chine) ( t r a d u i t du chinois) ; Honsieur l e Président, pour commencer 
je voudrais vous féliciter de votre accession à l a présidence du Comité du désar­
mement pour l e mois en cours. Nous sommes convaincus que sous votre conduite l e 
Comité progressera dans son t r a v a i l . Je voudrais a u s s i , тзаг votre intermédiaire, 
exprimer notre reconnaissance au représentant de l ' I r a n , l e président pour l e mois 
dernier, pour l a co n t r i b u t i o n q u ' i l a apportée. 

Aujourd'hui je voudrais exprimer nos vues sur l a cessation de l a course аггх 
armements nucléaires ot l e désarmement nucléaire. 

Dans ].eurs déclaraxions, l e s représentants de nom.breux paye ont f a i t part de leur 
anxiété devant l a détérioration de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , l ' i n t e n s i f i c a t i o n de 
l a course aux armements nucléaires et l'accroissement du danger de guerre. I l s ont 
demandé un arrêt de l a course aujc armements nucléaires et l'adoption de mesures e f f i ­
caces pour réduire ot éliminer l e danger d'mic guerre nucléaire. La délégation chinoise 
partage l e u r s a s p i r a t i o n s . Nous sommes convaincus que pour réduire et éliminer l a menace 
d'une guerre nucléaire, i l est impératif de se f a i r e une idée bien c l a i r e de l a réponse 
à l a question de savoir c[ui i n t e n s i f i e l a course aux armements nucléaires, d'où 
provient l e danger d'une guerre nucléaire et comment devrions-nous aborder l e désar­
mement nucléaire. 

Ces dernières années, nous avons souvr-it entendu, à l'Asremblée générale des 
Nations Unies e t aux séances du Comité clu désarmement, l e s deux superpuissances 
s'accuser mutuellement d ' i n t e n s i f i e r l a course aux armements, de rechercher l a supré­
matie m i l i t a i r e et de se préparer à une gaerre nucléaire. Pour esquiver l e u r s respon­
sabilités en ce qui concerne l a course aux armements, l'Union soviétique et l e s 
Etats-Unis ont tous deujc publié des dccumonts de propagande au suje t de l a force 
m i l i t a i r e de l ' a u t r e . S i l'accroissement de l a puissance m i l i t a i r e q u ' i l s invoquent 
et l e s c h i f f r e s q u ' i l s c i t e n t dans leu r s déclarations et l e u r s p u b l i c a t i o n s concernant 
l'un l' a u t r e peuvent ne pas refléter pleinement l a s i t u a t i o n réelle, on peut néanmoins 
en r e t i r e r clairement 1'impressi.on que ce sont précisément l e s deux superpuissances 
qui i n t e n s i f i e n t l a course aux armements, en p a r t i c u l i e r l a course aux armements 
nucléaires. D'après l e rapport de I98O du Secrétaire général de l'Organisation des 
Nations Unies intitulé "Etude d'ensemble dos armes nucléaires", les,quelque 50 ООО ogiver 
dans l e s arsenaux nucléaires de l'Union soviétique et des Etats-Unis ont une puissance 
t o t a l e d'environ I 9 m i l l i a r d s de tonnes de INT, s o i t environ un m i l l i o n de f o i s c e l l o 
de l a bombe atomique larguée sur Hiroshima. Leurs armes micléaires nè sont pas seulement 
énormes par lei,ir quantité,; m.ais auss i très perfectionnées par l e u r qualité. Les 
nouveaux types de m i s s i l e s b a l i s t i q u e s intercontinenta'ox de haute précision d'une 
portée de plus do 10 COO km et équipés de systèmes de vecteurs à têtes mu l t i p l e s 
indépendamment guidées ( l e s IJIPV) se trouvent tous dans l e s arsenaux des deux super­
puissances. C e l l e s - c i arlmettent elles-mêmes que leu r s armements ont une capacité 
de surextermination. Néanmoins, pour i-echercher l'hégémonie mondiale et obtenir l a 
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suprématie par rapport à l ' a u t r e , l'Union soviétique et l e s Etats-Unis, tout en 
procédant à des entretiens de l'une ou l'au t r e sorte svoc l a l i m i t a t i o n des armements 
nucléaires, i n t e n s i f i e n t l a mise au point et l e déploiement de nouveairx types d'armes 
nucléaires et s'engagent dans une nouvelle ronde de l a course aiu: armements nucléaires 
avec l e perfectionnement q u a l i t a t i f pour o b j e c t i f . I l va sans d i r e que cela ne 
correspond guère à leu r s b e l l e s paroles sur l a "prévention d'une catastrophe nucléaire". 

I l f a u d r a i t aussi souligner que dans l e domaine des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , 
l'Union soviétique et l e s Etats-Unis, se f i a n t à l e u r grande puissance m i l i t a i r e , 
r i v a l i s e n t entre еид ot s'efforcent de s'évincer mutuellement partout dans l e monde, 
mettant a i n s i ce dernier en s i t u a t i o n de grand désordre, i.ine des superpuissances en p a r t i ­
c u l i e r , c e l l e qui clame l e plus f o r t pour exiger l a paix et l e désarmement, a ъше 
capacité et un dynamisme supérieurs pour l'agression, l'expansion et l'hégémonie. 
Ignorant l a f o r t e opposition de l ' o p i n i o n publique mondiale, e l l e a directement envoyé 
des troupes pour occuper гдп autre pays. Les f a i t s a t t e s t e n t que c'est cette super­
puissance qui représente l a menace p r i n c i p a l e pour l a paix et l a sécurité mondiales. 

Partant de l a constatation pure et simple du f a i t que l'uTîSS et l e s Etats-Unis 
possèdent d'immenses arsenauix nucléaires et que l e u r rivalité intense menace l a paix 
mondiale et l a sécurité de l'humanité, l e s gens sont arrivés à l a conclusion que l e 
processus du désarmement nucléaire d o i t commencer par l e s deux superpuissances. Cela 
est e s s e n t i e l pour réduire l e danger d'une guerre nucléaire et maintenir l a paix 
mondiale. 

Depuis bien d.es années maintenant, l e s peuples du monde ont vigoгдreusement demandé 
que l e s E t a t s : q u i possèdent l e s агвепаддх nucléaires l e s plus importants mettent un 
terme à l e u r course aux armements nucléaires. De nombreux pays p e t i t s et moyens ont 
formulé diverses propositions pour l a cessation de l a couirse aux armements nucléaires. 
Nous estimons que l e s superpuissances devraient ai-rêter immédiatement toutes activités 
vi s a n t l e perfectionnement q u a l i t a t i f et l'accroissement q u a n t i t a t i f de tous l e s types 
d'armes nucléaires ot de le u r s vecteurs. L'arrêt du perfectionnement q u a l i t a t i f de 
leu r s armes nucléaires dev r a i t comprendre, outre l a cessation de tous l e u r s essais 
nucléaires, c e l l e des essais de techniques non nucléaires comme c e l l e s v i s a n t à amé­
l i o r e r l e s systèmes de vecteurs et l e s systèmes de guidage, j)'après l e s s t a t i s t i q u e s 
d ' i n s t i t u t s de recherche internationaux réputés, l'Union soviétique et l e s Etats-Unis 
auraient effectué, do j u i l l e t 1 9 4 5 à aujourd'hui, plus de 1 1 0 0 essais nucléaires. 
Ces dernières années, pour répondre au besoin d'obtenir une supi'ématie nucléaire, i l s 
ont procédé à des essais nucléaires aussi fréquents q u ' i l s no l'ont jamais été. Au 
cours de l'année 1 9 7 9 ? l'Union soviétique a effectué à e l l e seule 29 e s s a i s , dépassant 
a i n s i l e nombre t o t a l des essais effectués cette année-là par l e s autres E t a t s dotés 
d'armes nucléaires et battant son propre record annuel depuis 1 9 6 5 - Des 4 9 essais 
nucléaires effectués en 1 9 6 1 , vingt-et-un, c'est-à-dire presque l a moitié du nombre 
t o t a l , l ' o n t été par l'union soviétique, et 16 l'ont été par l e s E t a t s - U n i s . La 
s i t u a t i o n décrite ci-dessus et l e s c h i f f r e s cités démontrent clairement que l'Union 
soviétique et l e s Etats-Unis n'ont absolument aucune r a i s o n de poursuivre l e u r s essais 
nucléaires. I l s devraient immédiatemient mettre f i n à toutes l e s catégories d'essais 
nucléaires. Rendre hommage en paroles à l'arrêt des essais nucléaires ne s a u r a i t 
aucunement masquer l ' i n t e n s i f i c a t i o n e f f e c t i v e des essais nucléaires dans l a pratique. 

D'autre part; comme chacun l e s a i t , l e simple f a i t , pour l e s superpuissances, de 
mettre un terme au perfectionnement q u a l i t a t i f et à l'accroissement q u a n t i t a t i f des 
armes nucléaires ne s u f f i r a i t pas pour diminuer l a grave menace que l e u r s énormes 
arsenaux nucléaires font peser sur l e monde. 



21 
(.IÍ-_ Ti".n J i n , Gilí ne ) 

L'arrêt de 1 ' expérinentation, de l a MÍEC au point et c-e IEU f a l r i c a t i o n d'armes nucléaire 
doit s'accompagner d'ime rédaction s u l ) s t a n t i e l l o et de l a destruction de ces armes; 
ce n'est q u ' a i n s i que l e daaigei" d'une guerre nucléaire pou.rra être réduit. Par 
conséquent, l e s superpuissances devaraient réduire aussi rcpicement c;ue p o s s i L l o touis 
l e s tj'-pes d'armes nucléaires et l e s vecteurs de c e l l e s - c i . Le f a i t pour e l l e s d'être 
l e s prem.ières à réduire radicaiement 1er, armements niaclcaireo aiderait- à atténuer l a 
menace nucléaire sans mettre en péril levœ propre secua-ité. A i n s i q u ' i l est d i t dans 
l e rapport susmentionné du Secrétaire général de 1 ' Cirganisation des Nations Unies, 
''en r a i s o n clu grand nombre ci'orvaec nucléaires r u i eicistent, i l devrait être possible 
d'en.treprendr-e une impoi?tante réduction d'armements sans mettre en péril l a sécurité 
nationale des deiuc superpuissances". Cela correspond pleinement à l a réalité ob j e c t i v e ; 
Le f a i i : riue l e s superpuissances devraient prendre l e s devants en réd.uisant l e u r s 
armements ne s i g n i f i e ра^з caie l e s autrecj Etats dotés d'.nrmes nucléaires ne-devraJ-'ciit 
pas réduire l e u r s armements nuclérires. Lorisclue l e s doux superpuissances auront 
fortement réduit l e u r s armem.entc; nucléaires et allégé l a menace pour l e s autres Etats 
dotés d'armes nucléaires, ceux-ci devraient se joindre ашс superpuissances en réduisant 
l e u r s propres armements nucléaires dans des proportions raisonnables. Eu égaard à 
l'état actuel- des arm.ements nucléaires, t e l l e e s t l a seule approche correcte susceptible 
d'aboutir 0, l ' o b j e c t i f du désarmement nucléaire. 'Toutefois, une puissance nucléaire 
a souligné, non sans orrière-pensée, eue 1 ' écîuil.ibro existant dans l e domaine de l a 
puissance nucléaire devrait r e s t e r i n t a c t -à toutes l e s étapes, f a i s a n t a i n s i abstra.ction 
de l'écart nucléa,ire énorme qui e x i s t e entre l e s divers Etats dotés d'armes nucléaires. 
Pl u s i e u r s représentants de pays non alignés ont judicieusement f a i t obsez'ver q u ' i l 
n'existe aucun éciuilibre de ce genre entre l e s Etats dotés d'arm.es nucléaires, mais 
c}u'll y a un clésér;uilibro f l a g r a n t entre l e s сТеш-с superpuissances, d'une part, et l e s 
auti'es Etats dotés d'armes nucléaires, d.'autre p a r t . Le prétenclu " o c j u i l i b r e " à 
préserver à toutes l e s étapes est un prétexte destiné à perpétuer l a p o s i t i o n de supré-
ma,ti& nueléaire et de chantage nucléa.ire des super-Tjuissances. I l est manifeste c^u'une 
t e l l e pratic[ue-ne f a v o r i s e r a pas l e processus du désarmement nucléa.ire, par. plus qu'elle 
n'aJ.dera. à maintenir la. ua.lx nondiolo et à. éliminer l o danger d'une guerre nucléaire. 

Ija Chine est un pays s o c i a l i s t e en développement. A l'heure o.ctuelle, nous somneo 
engagés à fond dans .1 ' edifica,!ion économique :-t ne souhaitons с cunement consa.crer nos 
ressources à des г.::ше;,;еп1.с. nacléairec. îoutofcis, on préccncc Ico menaces nucléaires 
•des r.uperpuisGr?rices, nous ne poiivon:; f-aire autrom.ent c;ue d'essayer d'obtenir la, 
puissance défensive nécessaire pour protéger notre indépendanco, notre sécurité et 
l'édification de notre économie. Les essais nucléa-lx-es auxquels nous avons procédé 
sont très limités en ncmln.'e. En 'tant c;u'Et-~t doté d• rnaes nucléaires, l a Chine a, 
évidemment d.es responsabilibés en ce o u i concerne l o o.éGa.rner-îent nucléaire. Nous 
псшо soinnes tcjujours prononcée, on f-aveur de 1 ' .tnterciction conplète et de l a destruction 
t o t a l e des armes nucléaij.'os, a f i n d.'éliminer l e déséouilibre entre l e s Etats dotés 
et l e s Etats non dotés d'araes nuclé.-irerj ot d'<icarter conplotonent l e danger d'une 
{5uerx"o nucléaire. 

Lo Gomi-ernement chinois a solennellement déclaré à maintes r e p r i s e s qu'à a.ucun 
ixonent et en a.Ucune circonstance i l ne s e r a i t l e premier à u t i l i s e r l'arme nucléaire. 
Conformément à cette i j r i s e de p o s i t i o n , r.ous n ' u t i l i s e r o n s pas d'armes nucléaires ot 
ne menacerons pas d'en u t i l i s e r contre des Etats non dotés d'axnes nuclé.cires et des 
zones dénucléarisées. Tout c e l a dénontre amplement l o , па1ш:е défensive de la, puissance 
nucléaire très limitée de l a Chine. Comme dans l e passé, nous déploierons des e f f o r t s 
en faveur du désarmement nucléaire et do l a ргол^пИоп d'une guex^re nucléa.ire. 

Le désarmement nucléaire est un x>oint important de l'ordre du jour- du Conité du 
désaimenent et i l représente également une des cucsticns c r u c i a l e s ciu.i préoccupent 
pro.fondénent l e s peii.plec du mo.nde, Ib.lheuj.'-eusement, aucun progx'ès c u b s t a n t i e l n'a. été 
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r e a l i s e à propos de cette cjnestion au cours des quelques dernières années. Avec 
l a deuxième session extraordinaire de l'Assemblée générale consacrée au désarmement qui 
approche, i l incombe au Comité du désarmement de poursuivre ses e f f o r t s à cet égard. 
En attendant, nous demandons instamment ашс p r i n c i p a l e s puissances nucléaires d'agir 
conformément а,шс exigences de l ' o p i n i o n publique mondiale et de concrétiser l e u r 
désir proclamé de promouvoir l e désarmement, de manière à nous permettre de réaliser 
des progrès s'or ce point de l'ordre du jour a i n s i ciu'à propos de l'élaboration O.'xin 
prograjmne g l o b a l de désarmement. 

Le PKESIDEIIT : Je remercie l e repi^ésentant de l a Chine de sa déclaration et des 
paroles aimables q u ' i l a e w e s a l'égard de l a présicience. Je donne maintenant l a 
parole au représentant de l a Yougoslavie, l'Ambassadeur Vrhimec. 

IL УШГОИЕС (Yougoslavie) ( t r aduit de 1'anglai s) : Permettez-moi tout d'abord. 
Monsieur l e Président, de vous féliciter de votre élection à l a présidence du 
Comité du désarmement pour l e mois de mars et vous assurer du p l e i n appui et de l a 
coopération de l a délégation yougosltxve dans l ' e x e r c i c e de vos fo n c t i o n s . J'aimerais 
également rendre hommage au représentant de l ' I r a n , 1 'Ambass?^.deur M a l i a l l a t i , pour 
l ' e x c e l l e n t t r a v a i l q u ' i l a accompli en tant crue ürésident l e mois dernier. Comme 
i l y a t r o i s ans, l a délégation yougoslave prend à nouveau l a parole pour exprimer sa 
profonde i n s a l i s f a c t i o n et inquiétude devant l'incapacité ôxi Comité du désarmement 
d'entam.er des négociations sur l e désarmement nucléaire. Etant donné rru.e pour nous 
cette question est, de toutes, l a plus importante et a l e rang de priorité l e plus 
élevé dans l e t r a v a i l g l o b a l d.u Comité du désarmement, nous aim.erions demander résolument 
cette f o i s que l e Comité d.u désarmement commence à. s'occuper sérieusement de l a 
question du désarmement nucléaire et entame d.es négociations рош: f a i r e démarrer 
ce processus. S i nous échouons, tous nos e f f o r t s de désarmement se trouveront c o n s i ­
dérablement réduits ce cfLii nuira, au crédit du Comité du désarmement. I l est i n u t i l e 
de répéter que c e l a est également notre devoir, devoir qui a été accepté par tous 
l e s membres du Comité du désarmement à l a première session extraordina.ire. 

Notre demande est d'a.utant plus justifiée que, parallèlement à l a corarse générale 
аш: armements, l'armement nucléaire continue à se développer et même h s ' i n t e n s i f i e r 
constamment, en dépit des sommes a.stronomiques q u ' i l e:cige et de ses e f f e t s destructeurs 
e f f r o y a b l e s . 

Pend.ant longtemps l ' a t t e n t i o n de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e a été centrée svœ l e 
danger que présentent l e s armes nucléaires pour l a survie m.ême de l'humanité et, de 
ce f a i t , sur l a nécessité d'a.dopter des mesures e f f e c t i v e s en v u e de l a cessation de 
l a course aux armements nucléaires à une date rapprochée et du désarmement nucléaire. 
Un c e r t a i n nombre de propositions ont été f a i t e s , tant deois l e ca.dre de l'Organisation 
des Nalions Unies qu'à l'extérieur pour diminuer ce r i s q u e . Néanmoins, l a mise 
au point qtiantita.tive et q u a l i t a t i v e d'armes nu.cléaires s'est potursuivie abotitissant à гт 
accroissement vertigineu:c du nombre des axâmes nucléaires et à l a mise a.u point et au 
déploiement de systèmes d'armes toujours plus complexes et d.estructeixrs. 

Malgré c e l a , on nous d.it encore que l'ouvertxire du processus de négociations s u r 
l e désarmement nucléaire au Comité du désarmement est impossible à cause de l'absence 
générale de confiance entre l e s E t a t s , spécialement entre l e s puissances nucléaires. 
Mais, ne nous demandons-nous donc jyaa comment i l sera p o s s i b l e d'établir cette 
confiance et l a sécurité s i l a согггзе аш: armements niicléaires se poiirsuit à ce 
rythme effréné. 
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Les mes-ores proposées au côvirsdes ans couvrent toute l a gairme des problèmes de 
l i m i t a t i o n des armements nucléaires et de désarmement, y compris l a l i m i t a t i o n , l a 
réduction et l'élim.ination dès armes nucléaires et de le u r s vecteurs; l'arrêt de l a 
f a b r i c a t i o n des armes nucléaires; l a réduction de la-production de matières f i s s i l e s 
à des f i n s d'armement, etc. 

Le Document ' f i n a l adopté à l a première session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée 
générale consacrée au désarmement affirme que l e s armes nucléaires sont c e l l e s qui 
menacent l e plus gravement l'h-omanité et l a survie de l a c i v i l i s a t i o n ; ; que l e s mesures 
e f f e c t i v e s de désarmement nucléaire ont l a plus haute priorité; que l ' o b j e c t i f f i n a l 
e st, de ce point de vue, l'élimination com-plète de ces armes; que tous l e s Etats dotés 
d'arm.es nucléaires, en p a r t i c u l i e r ceux d'entre eux qui possèdent l e s arsenaux nucléaires 
l e s plus importants, ont une responsabilité spéciale dans l a réalisation des o b j e c t i f s 
du désarmement nucléaire. 

La dixième session e x t r a o r d i n a i r e a adopté comme 1' un de ses principaux o b j e c t i f s 
d'empêcher l e déclenchement d'une guerre nucléaire. Cet o b j e c t i f est en grand péril 
à moins que l e s négociations ne portent également sur l e s armes nucléaires d i t e s tactiques 
qui auraient des conséquences d'ordre stratégique particulièrement graves, s i e l l e s 
étaient utilisées sur l e t e r r i t o i r e de p e t i t s pays. 

Nous estimons donc q u ' i l est nécessaire de prendre des mesures appropriées dès 
que p o s s i b l e en vue d'un examen détaillé de toute l a question du désarmement nucléaire. 
A notre a v i s , i l est nécessaire de t r a i t e r simultanément, dans un seul processus, des 
armes classiques également» Ces armes sont un élément très important de ce que l'on 
appelle couramment l'équilibre global des f o r c e s , en p a r t i c u l i e r dans des régions comme 
l'Europe où ces armes sont très fortement concentrées. 

La s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d'aujourd'hui accroît l a responsabilité du Comité 
du désarmement de f a i r e quelque chose pour i n v e r s e r l e s tendances a c t u e l l e s et prévenir 
un désastreux c o n f l i t nucléaire. 

Parmi toutes l e s questions de désarmement est c e l l e du désarmement nucléaire, c e l l e 
que l'Organisation des Nations Unies a mise tout particulièrement en r e l i e f comme c o n s t i -
t\mnt l a tâche l a plus p r i o r i t a i r e , et i l incombe au Ccmlté du désarmement, l'organe de négo­
ciation-ijnique a i n s i que l e définit l e Doctiment f i n a l , d'entreprendre des négociations 
à cette f i n . 

La première- tâche du Comité est de trouver une base acceptable pour mener des 
négociations sur l a cessation de l a course aux armements nucléaires et l e désarmement 
nucléaire. 

La délégation yougoslave n'est pas seule à demander cela.Tous l e s membres du Comité 
du désarmement f a i s a n t p a r t i e des pays non alignés et neutres du Groupe des 21,dont 
l e s p o s i t i o n s en l a matière sont clairement exposées dans l e s documents CD/116 du 
9 j u i l l e t 1980 et CD/180 du 24 a v r i l 1981, i n s i s t e n t dans l e même sens. 

Le document de t r a v a i l CD/116 du Groupe des 21 i n d i q u a i t quelques-unes des questions 
de fond qui doivent f a i r e l ' o b j e t , a.v. Comité, de négociations au t i t r e du point intitulé 
"Cessation de l a course амх armements nucléaires et désarmement nucléaire" s a) élabo­
r a t i o n et c l a r i f i c a t i o n des étapes du désarmement nucléaire envisagées dans l e para­
graphe 50 du Document f i n a l , y compris l a détermination des responsabilités des Etats 
dotés d'armes nucléaires et du rôle des Et a t s non dotés d'armes nucléaires au cours du 
processus de réalisation du désarmement nucléaire; b) c l a r i f i c a t i o n des questions 
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que pose l ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n ou de l a menace d ' u t i l i s a t i o n d'armes nu­
cléaires en attendant l e désarmement nucléaire, a i n s i que l a prévention de l a guerre 
nuxcléaire; c) c l a r i f i c a t i o n des questions que pose l'élimination du crédit accordé 
aux doctrines de l a dissuasion nucléairei e;. d) mesures pour f a i r e en sorte que l e 
Comité du désarmement s'acquitte efficacement de son rôle en tant qu'organe multilatéral 
unique de négociation sur l e désarmement et, dans ce contexte, assurer une l i a i s o n avec 
l e s négociations sur l e désarmement nucléaire qui se déroulent dans des forums b i l a ­
téraux, régionaux ou autres de caractère r e s t r e i n t . Dans l e même temps, l e Groupe des 21 
proposait que l e Comité du désarmement crée un groupe de t r a v a i l spécial pour entre­
prendre, au cours de l a session de I 9 8 O du Comité, des négociations en vue de parvenir à 
un accord sur l e s questions susmentionnées. 

De l ' a v i s du Groupe des 21, des négociations multilatérales sur l e désarmement 
nucléaire auraient dû être menées depuis longtemps déjà,- l a con d i t i o n préalable fonda­
mentale de l e u r succès est l a volonté p o l i t i q u e des E t a t s , en p a r t i c u l i e r des Etats dotés 
d'armes nucléaires, d'entreprendre de t e l l e s négociations. 

A l a lumière de cette évaluation, l e Groupe des 21, dans son document de t r a v a i l 
CD/180 du 24 a v r i l 1981, a entre autres exprimé sà ferme c o n v i c t i o n "que l e Comité du 
désarmement, dont font p a r t i e tous l e s Etats dotés d'armes nucléaires a i n s i que des Etats 
qui n'en sont pas dotés, d o i t poursuivre et i n t e n s i f i e r l a recherche d'une approche 
comimme qui l u i permette de s'acquitter du mandat que l u i a confié l'Assemblée générale 
des Nations Unies dans l e domaine du désarmement. En p a r t i c u l i e r , l e Groupe des 21 
espère qu'une p r i s e de conscience croissante de l'urgence de progresser sur l a voie 
du désarmement nucléaire f a c i l i t e r a l a tâche du Comité. Les négociations bilatérales 
et régionales, surtout l o r s q u ' e l l e s intéressent des régions spécifiques où l a concen­
t r a t i o n des armements nucléaires accroît l e risque d'affrontement, sont u t i l e s et 
devraient être intensifiées, m.ais des négociations multilatérales sur des questions 
présentant un intérêt v i t a l aussi bien pour l e s Etats dotés que non dotés d'armes 
nucléaires devraient être engagées sans délai au Comité du désarmement, unique organe 
multilatéral de négociation dans l e domaine du désarmement." 

Des p o s i t i o n s analogues sont également exposées dans l e document de t r a v a i l CD/4 
du Groupe de pays s o c i a l i s t e s d'Europe o r i e n t a l e q u i , eux a.ussi, préconisent l'ouver­
ture au Comité de négociations sur l e désarmement nucléaire. 

C'est donc pour l e s raisons précitées que nous ne parvenons pas à com.prendre 
pourquoi l e s Etats-Unis d'Amérique et l e Royaume-Uni, s'opposent non seulement à l a 
création d'un groupe de t r a v a i l pour l e désarmement nucléaire, mais aussi à l'idée même 
que l e Comité du désarmement dev r a i t s'occuper du désarmement nucléaire. Comment est-ce 
p o s s i b l e , a l o r s que, par a i l l e u r s , ces deux pays ont accepté sans difficulté cette 
responsabilité l o r s de l a première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement ? 
Nous l e s prions instamment, une f o i s de plus, de prendre en considération l e s nombreuses 
demandes de modifier l e u r p o s i t i o n , et nous l e \ i r demandons de nouveau d'accepter l a 
création du groupe de t r a v a i l considéré et de ne plus empêcher l e Comité de s'occuper 
de c e t t e question de desarmemnt extrêmement importante. Nous approuvons entièrement 
l e s observations -du distingué Ambassadeur du Brésil, M. de Souza e S i l v a , q u i , dans son 
i n t e r v e n t i o n du 25 février, a une f o i s de plus exposé des arguments quant à l a néces­
sité d'ouvrir au Comité des négociations sur l o désarmement nucléaire et d i t que l e s 



CD/PV.160 
25 

(M. Vrhunec, Yougoslavie) 

Etats-Unis d'Amérique n'avaient pas l e d r o i t d'y f a i r e obstacle. Jusqu'à présent, 
novis n'avons pas entendu d'arguments convaincants à l'appui de ce refus de l a part 
des Etats-Unis et aucune autre s o l u t i o n ne nous a été proposée. 

Le Comité du désa.rmemcnt, qui constitue l e forum l e plus approprié pour des négo­
c i a t i o n s multilatérales sur l e désarmement nucléaire, devrait comm.encer sans délai à 
s'occuper sérieusement de ce problème. Le m e i l l e u r instrument pour déclencher un t e l 
processus s e r a i t l a création d ' u n groupe de t r a v a i l . 

Le.PEESIDEKT ; Je remercie l e représentant de l a ̂ iougoslavie de sa'déclaration 
et des paroles aimables c ^ u ' i l a eues à l'égard de l a présidence. Je dome maintenant' 
l a parole au représentant du ilexique, l'Ambassadeur Garcia Robles. 

M. G/LRCIA ROBLES (Merlque) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Monsieijr l e Président, ,je 
voudrais.d'abord associer l e s sincères compliments de ma délégation à tous ceux qui 
vous ont été' adressés à propos de vôtre accession à l a présidence du Comité pour l e 
mois de mars.,Vos eminentes qualités personnelles et vos capacités bien Connúes nous 
donnent- l a garantie que vous saurez mener à borne f i n nos délibérations dans cette 
irriportante période de l'activité du Comàté. Nous faisons part aussi de notre recon­
naissance à votre prédécesseur, 1'eminent représentant de l ' I r a n , 
M. l'Ambassadeur Maha,llati, qui a su d i r i g e r avec tant de d i s t i n c t i o n et d'efficacité 
nos travaux l e mois dernier. 

Les raisons qui ont incité l e Comité du désarmement à i n c l u r e par p r i n c i p e dans 
l e s deux points p r i o r i t a i r e s de son ordre du joui- c e l u i intitulé ''Cessation de l a course 
aux armements nucléaires et désarmement nucléaire" sont évidentes. Ce n'est pas pour 
r i e n que l'Assemblée générale des Nations Unies, l o r s de sa première session e x t r a ­
o r d i n a i r e consacrée au désarmement, après avoir déclaré solennellement que "des mesui-es 
e f f i c a c e s de désarmement nucléaire et l a prévention de l a guerre nucléaire ont l a 
plus haute priorité", a proclamé par consensus et sans ambiguïté aucune, au para­
graphe 47 de son Document f i n a l , que г 

"Les armes nucléaires sont c e l l e s qui menacent l e plus gravement l'humanité 
et l a survie de l a c i v i l i s a t i o n . I l est e s s e n t i e l d'arrêter et d'inverser l a course 
aux armements nucléaires sous tous ses aspects a f i n d'éliminer l e risque d'une 
guerre mettant en .jeu des armes nucléaires. L ' o b j e c t i f f i n a l est de ce point de 
vue l'élimination complète de ces armes." 

On se souvient que dans l e même Document, l'Assemblée a reconnu expressément 
que l ' e x i s t e n c e des armes nucléaires et le, poursuite de l a course aux armements r e ­
présentaient •'dne "menace pour l a survie même de l'huiTianité" et déclaré en conséquence 
que " l e s-accès des négociations sur l e désarmioment présente uri intérêt v i t a l pour tous 
l e s peuples du monde" et que "tous l e s Etats,ont l e d r o i t de p a r t i c i p e r à ces négo­
c i a t i o n s " , pour l e s q u e l l e s i l est prévu expressément que l e Comité du désarmement est 
un "forum multilatéral miique de négociation". 

C'est sans nul doute, pour c e l a que, depuis 1979, année où l e Comité a été constitué 
avec sa composition a c t u e l l e , l a question des négociations multilatérales sur l e désar­
mement nucléaire a été étudiée tant dans l e cadre de -certaines i n t e r v e n t i o n s que dans 
deux documents de t r a v a i l s l e s dqcuBients CD/4, présenté conjointement par sept Etats 
s o c i a l i s t e s , et CD/56, présenté par l e Groupe des 21. On s a i t qu'en I960, l e Comité 
a été s a i s i de deux documents de t r a v a i l émanant des mêmes auteurs que.les précédents, 
qui portaient respectivement l e s cotes CD/109 et CD / I I 6 , et que l e nombre d ' i n t e r ­
ventions sur cette question a considérablement augmenté. 
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Enfin,en-1981-,-le Coxùté, devant l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e alarmante à l a q u e l l e 
nous sommes confrontés, semble a v o i r placé l e désarmement nucléaire au même niveau de 
priorité que l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des essais d'armes nucléaires qui figure en 
tête de son ordre du jour. On peut en v o i r l a preuve manifeste dans l e f a i t que, 
dans l e dernier rapport du Comité, sur l e s 120 paragraphes consacrés à un tour d'horizon 
de l a question intitulée "travaiax du Comité au cours de sa session de 1901", 
quarante-et-un paragraphes, s o i t plus du t i e r s du t o t a l ont t r a i t au point intitulé 
"Cessation de l a course aux armements nucléaires et désarmement nucléaire". 

Au sujet de cette o^uestion, l e Groupe des 21 a e:cposé avec l a plus grande 
franchise l ' o p i n i o n bien fondée de ses membres. Le 2i\ a v r i l 1901, dans l a déclaration 
distribuée sous l a cote CD/160, i l a énoncé comiae s u i t son jugement Î ' 

"Les débats, poujc lesquels l e s chapitres V et VI et l a conclusion du rapport 
du Secrétaire général intitulé 'Etude d'ensemble des armes nucléaires' (А/35/392) 
ont f o u r n i d ' u t i l e s éléments, ont confirmé l e Groupe des 21 dans sa conviction 
que l a course au>c armements nucléaires va à 1'encontre des e f f o r t s déployés pour 
réduire encore l e s -tensions i n t e r n a t i o n a l e s ; que des progrès dans l e domaine du 
désarmement nucléaire contribueraient à rcnforcex- l a paix et l a sécurité i n t e r ­
nationales e t à améliorei" l e climat i n t e r n a t i o n a l , ce qui h, son tour f a c i l i t e r a i t 
de nouveaux progrès; et que des mesures de désarmement nucléaire présentent uno 
imi^ortance v i t a l e pour toutes l e s nations, nucléaires et non nucléaires, car 
l'existence d'armes nucléaires dans l e s arsenaux: d'une poignée de puissances 
met directement et fondanentalenent on danger l a sécurité du monde e n t i e r . " 

Permettea-moi de répéter ces der;aièrur5 р.гл?о1ез, "car l ' e x i s t e n c e d'firmes 
nucléaires dens l e s -arsene.ux d'une poigTise de prdssances m.et directement et 
fondajnentalerjient -eíj dcuiger l a sécurité au monde e n t i e r " . 

V o i c i m,ainte)j?nt un afutre pa,sñage du même documeu-t ; 

"Le Groupe des 21 est en outre convaincu, à l ' i s s u e des discussions, que l e s 
doctrines de l a dissuasion nucléaire, l o i n d'être créditables du maintien de l a 
paix et de l a séciorité i n t e r n a t i o n a l e s , sont l a cause profonde de l'escalade qui 
se poursioit daiis l e développement q u a n t i t a t i f et q u a l i t a t i f des armements nucléaires 
et qu'elles conduisent à une insécurité et à une instabilité accrues dans l e s 
r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . De p l u s , ces doct r i n e s , oui impliquent en dernière 
analyse que l'on est prêt à u t i l i s e r des arm.es nucléaires, ne peuvent constituer 
vme base pour empêcher l e déclenchement d'une guerre nucléaire , une guerx-e qui 
a f f e c t e r a i t aussi bien l e s non-belligérants que l e s belligérants. L'accumulation 
c o n c u r r e n t i e l l e d'armements nucléaires par l e s Etats dotés d'armes nucléaires ne 
sa u r a i t se j u s t i f i e r par l'argument selon lequel cotte acciunulation s e r a i t indispen­
sable pour l a sécurité de ces E t a t s . Cet argur^ent est manifestement erroné puisque 
l'accroissement des arsenaux nucléaires, l o i n de conti-ibiier à renforcer l a sécurité 
de tous l o s E t a t s , l ' a f f a i b l i t au c o n t r a i r e , et augm.ente l e risque de déclen­
chement d'une guerre nucléaire. Le Groupe des 21 refuse en outre comme p o l i t i ­
quement et moralement i n j u s t i f i a b l e que l a sécurité du monde e n t i e r doive dépendre 
de l'état des r e l a t i o n s e x i s t a n t entre l e s Etats dotés d'armes nucléaires." 

De même, à l a f i n de l a session do l'année passée, ce m,8me Groupe des 21, dans sa. 
déclaration du 19 août I9OI (CD/222), -s'est exprimé comme s u i t : 

"Le Groupe dos 21 est convaincu que l a poursuite do l'escalade quanti­
t a t i v e et q u a l i t a t i v e des armes nucléaires compromet directement et gravement 
l e s intérêts v i t a u x de l a sécurité de tous l e s pays, tant po-urvus que dépourvus 
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d'armes nucléaires. Dans l e doc-ancnt СЗ/ЮО, convaincu que l o s o^uestions 
de désarmenent nucléaire ont dos rópcrcussionc sur l a sécurité du monde e n t i e r " , 
du nojîde e n t i e r , iioncieur l e Présiacnt, " l e C-roupc des 21 a reco¡;inanué l'établis-
sonent d'un groupe do t r a v a i l cpéoial du Conité du désarmenent pour'entreprendre 
sans r e t a r d des négociations sur certaines .questions concretos concomant le 
désarmenent nucléaire, particulièrenent l'élaboration dos étapes du désarncnont 
nucléaire envisacéc^ au paragranno 50 du Boc^Lnent l i n a l . I l y a l i e u de 
rcifprettex' qu'aucun consensu,: n ' a i t pii être réalisé SUJ: cette proposition au 
сохггз de l a session dn 1 9 0 I dai Comité; ce qui r, mis l'organe multilatéral 
unique de négociation sur l e désarnonent dans 1'inpossibilité d'entreprendre 
des négociaticns concrèter. зггг um, cco iCPicstiono de son ordre du jour ayant 
l a priorité l e plus élevée." 

Parallèlement, l':lssenbléc générale n'a pas cessé de proclaner l'intérêt et 
l'urgence qu'elle a t t a c h a i t a cette question. C'est a i n s i ovJh sa trente-oinquiènc 
session, e l l e a adopté de"ux: résolutions - l e s résolutions 55/l52 Б et 55/152 С -
dans l a seconde desquelles e l l e p r i a i t instamient l e Conité du désarnement "de créer, 
dès l e début de sa session do 19S1, un groupe de t r a v a i l spécial chargé de l'étude 
de l a question i n s c r i t e à son ordre du joxir de 1979 et de 19o0 et,intitulée 
'Cessation de l a course au;: armenents nucléaires et éiosarnenent nucléaire'". 

A l a trente-sixième session de l'Assemblée qui vi e n t de s'achever, cctto question 
a f a i t l ' o b j e t de t r o i s résolutions - les résolutions 5^/92 Ü, 56.92 P et 56/92 II -
qui contiennent des d i s p o s i t i o n s analogues quant au fond à c e l l e s q u i . f i g u r e n t dans 
l a deuxiène de c e l l e s - c i , selon l a q u e l l e l'Assemblée denandic instannent au Conité du 
désarmement d'entaner, l o r s de l a session de l a px-éscnto année, "des négociations 
de fond sur l e s questions p r i o r i t a i r e s de désarmement i n s c r i t e s à son ordre du jour" et, 
à cette f i n , je c i t e encore, "de créer d'urgence des groupes,de t r a v a i l spéciaux OXŒ 
l a cessation do l a ООГСГБС auoc arnenents nxicléaires et l e désax^menent nucléairo et sur 
l ' i n t e r d i c t i o n des essais d'armes nucléaires". 

Les résolutions de l'xlssenbléc générale connc o c l l o s que je viens de citex-
peuvent paraître assez arides, et sans doute no rendent pas vraiment conpte de l a 
réalité, surtout lorsque, cédant à l a tendance très humaine qui. consiste ù o u b l i e r l e s 
choses désagréables, on ne vcxit plus penser à ce oue l a cessation de l a course ашс 
armements et le désarnenent raicléairc cs;;aient cl'c-i.ipcchcr, à savoir l a gu-orx-e nucléaire 
et ses conséquonces t e r r i f i a n t e s , aujcquellos on a donné, h j-aste t i t r e , l e non 
d'"holocauste nucléaire". iJn décoaibrc dernier, j ' a i ou l e privilège de f a i r e u n e 
brève v i s i t e à Ilirosiixna, qui n'a pexi.ls do niexuc comprendre l a s i g n i f i c a t i o n et l a 
portée de ces mots, "holocau.G,te nucléaire" с Lien que l a bombe qui a réduit Iliroshina 
en cendres puisse ctx-e considérée aujoux-d'hui сохжю un accessoix-e de théâtre, d^un 
théâtre certes гласаЬгс, s i on In oor.pare à coller, qui p u l l u l e n t dans l e s arsenaxuc dçs 
superpuissances nucléaires et dont l e pouvoir d e s t r u c t i f se mesure corme nous l e savons 
en mégatonnes, c'est-à-dire en m i l l i o n s de tonnes de dynar.xLte, Je garde de cette 
v i s i t e , par exemple, l e souvenir trc.-;! v i f de nax'ches de piex-rc calcinée sur 1'шге 
desquelles se trouve ixiprimée anij curd'Lui de façon indélcibilo, rcliciuo nacabre et 
unique d'un Ьогяпе qui s'y t r o u v a i t a s s i s eu norûent de l'e x p l o s i o n atomique de 1945; 
o u i , reste iraprirxée d.e façon indélébile, l a sil h o u e t t e de cet Ьоглпе, 

I l vaut donc l a peine de souli¿7iGr, ш^^е f o i s de pl u s , cpi'à sa prcrxière session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désax-meraent - antécédent innédiat de c e l l e qui s'ouvrira 
à New Yoric l e 7 j'uin prochain - l'organe pleinenent repx-ésentatif de l a conmmauté 
in t e r n a t i o n a l e a adopté par consensiis mie série do déclarations solennelles 
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- dont j ' a i cité quelques-unes tout à l'heure - f a i s a n t r e s s o r t i r qu'actuellement 
l'humanité, est confrontée à un risque sans précédent d'autodestruction, puisque l e s 
arsenaux nucléaires accumulés ''sont à eux- seuls plus que s u f f i s a n t s pour détruire 
toute v i e sur l a t e r r e " e t , soulignant l'urgence c r i t i q u e q u ' i l y avait à éliminer 
toute possibilité d'une guerre nucléaire, a énoncé cette constatation f a t i d i q u e ? 
"L'homme se trouve placé devant l ' a l t e r n a t i v e suivante î mettre f i n à l a course aux 
armements et progresser vers l e désarmement, ou périr". 

I l semble que l e vent a i t emporté ces paroles ou même qu'elles ne soient jamais 
parvenues aux o r e i l l e s de ceux qui avaient l e plus besoin de l e s entendre. En e f f e t , 
l e s nouvelles que depuis l o r s l e s médias nous ont apportées régulièrement au l i e u de 
nous rassurer, sont devenues de plus en plus inquiétantes - ou peut-être s e r a i t - i l 
plus exact de d i r e pltis révoltantes - en ra i s o n de l a course aux armements effrénée 
et de.1'escalade gigantesque des budgets m i l i t a i r e s . 

I l y a peu de temps, l e New l'ork Times a consacré une page entière à l a p u b l i ­
c a t i o n d'un "Message aux d i r i g e a n t s des pays nucléaires". Ce message, illustré par l a 
photographie d'une mère au visage sévère couvrant d'un bras protecteur ses deux p e t i t s 
enfants, était s u i v i de plus d'un m i l l i e r de signatures de personnes se définissant 
comme des "femmes indignées qui ne veulent pas que l a génération de leu r s enfants s o i t 
l a dernière" et affirmant avec une in s i s t a n c e particulière ; 

"Nous sommes indignées par l'augmentation constante des arsenaux qui menacent 
l e monde d'anéantissement nucléaire, planifié ou a c c i d e n t e l . 

Nous sommes indignées par l e spectacle d'hommes qui se prétendent en faveur 
de l a p a i x a l o r s q u ' i l s préparent l a guerre et qui confondent l e u r avenir p o l i t i q u e 
avec l e d e s t i n de l'humanité. 

Nous sommes écoeurées de v o i r l e s Etats g a s p i l l e r des centaines de m i l l i a r d s 
de d o l l a r s en armements, a l o r s que des m i l l i o n s d'enfants meurent de faim. 

Nous condamnons l'emploi de l a force m i l i t a i r e par v n Etat contre un autre, 
car cet emploi risque de conduire à l a guerre nucléaire. 

Nous parlons en tant que femmes américaines qui pensent qu'aucun gouvernement 
ne devrait détenir le pouvoir de condamner à mort l'humanité tout entière." 

Nous sommes persuadés que l ' i n d i g n a t i o n que manifestaient l e s s i g n a t a i r e s de cet 
éloquent message ne l e u r est pas excl u s i v e , mais est partagée par des centaines de 
m i l l i o n s d'êtres humains, c'est-à-dire par tous ceux qui com.prennent, ne s e r a i t - c e que 
d'une façon très ru.dimentaire, ce que peut s i g n i f i e r cette accumulation d'énormes 
arsenaux nucléaires, dont l e pouvoir destructeur est estimé à plus d'un m i l l i o n de f o i s 
c e l u i de l a bombe qui a détruit Hiroshima ou, s i l'on préfère, à plus de t r o i s tonnes 
de dynamite pour chaque habitant de l a Terre. 

Les experts qui ont élaboré le rapport du Secrétaire général ont d i t f o r t justement 
qu'une guerre nucléaire représenterait " l e niveau l e plus élevé de l a f o l i e humaine", 
fans l e dernier num̂ éro de l a p u b l i c a t i o n bien connue 'Vorld M i l i t a r y and S o c i a l 
Expenditures" - préfacé en l'occurrence par George Kennan - on l i t cette brève 
d e s c r i p t i o n des e f f e t s d'un c o n f l i t dé cette nature •. 
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Les t i r s nucléaires aui'aient pour e f f e t s physiques immédiats de déclencher des , 

explosions et des conflagrations monstrueuses. '')ne attaque contre l e s v i l l e s et l e s 
i n s t a l l a t i o n s m i l i t a i r e s p r o d u i r a i t des vents ayant l a force d'un ouragan et de^ 
temipêtes de feu qui. b a l a i e r a i e n t des continents e n t i e r s . Les détonations nucléaires 
libéreraient non seulement l e u r s propres r a d i a t i o n s , mais aussi c e l l e s produites 
par le:; réacteurs et l e s armes nucléaires qui subiraient l e choc de l'attaque. 

Cevx qui ne seraient pas morts immédiatem.ent, grillés, déchiquetés ou asphyxiés 
dans leu r s a b r i s , se retrouveradent dans un monde de cauchemar, peuplé de mioribonds, 
de cadavres et de déments. Les aliments, l e s récoltes et l o s terres seraient contaminés 
L'eau ne s e r a i t plus potable. Les services médicaux et l e s moyens de сommiunication 
et de transport seraient anéantis. 

Dans l e s i l e n c e d'une planète moribonde, l e s r a d i a t i o n s b a l a i e r a i e n t l e s océans 
et remonteraient dans l'atm.osphère, réduisant l a couche d ' ozone au point de libérer 
l e s dangereux rayons u l t r a v i o l e t s . Une f o i s que ces rayons auraient-annihilé tout 
r e s t e de v i e animale, l'effondrement du système écologique ne l a i s s e r a i t plus subsister 
qu'un monde désert." 

Lorsqu'on réfléchit à des de s c r i p t i o n s comme -celle que j e viens de c i t e r , on 
comprend f o r t bien pourquoi, au cours de sa session extra.ordinaire de 1976, 
l'Assemiblée générale a affirmé, je l e répète une f o i s de plus, que " l e succès des 
négociations sur l e désarmement présente un intérêt v i t a l pour tous l e s peuples du 
monde", ajoutant e t . j e c i t e encore que " l a tâche l a plus pressante et l a plus 
xirgente" du moment présent est d'"éliminer l a m.enace d'une guérite mondiale - d'une 
guerre nucléaire". 

ITous osons espérer que c e l l e s des puissances nucléaires qui ont jusqu'à présent 
réduit à néant l e s e f f o r t s du Groupe des 21 et d'un nombre considérable d'autres 
Etats membres du Comité du désarmemient se décideront e n f i n à reconnaître l a légitimité 
irrécusable de cet "intérêt v i t a l " . Cela implique d'une façon absolue qu'elles 
devraient cesser de f a i r e obstacle à l'ouver-ture de négociations multilatérales sur 
l'arrêt de l a course гидх armements nucléciires et l e désarmement nucléaire au sein 
du Comité du désarmement, et reconnaître, compte- tenu des instances répétées du 
Groupe des 21 et des exhortcitions réitérées de l'Assemblée générale des Nations Unies, 
l a nécessité et l'opportunité de créer immédiatement un groupe de t r a v a i l spécial, 
non pas naturellem.ent, en remplacement du groupe de tre.vail que nous avons proposé 
pour l e premier point de l'ordre du jour - c e l u i r e l a t i f à l ' i n t e r d i c t i o n des essais 
d'armes nucléaires - mais en plus de ce groupe de t r a v a i l , de créer immédiatement, d i s -
un groupe de t r a v a i l spécial pour s'occuper de l a cessation de l a course aux armements 
nucléaires et du désarmiement nucléaire commio piremière étape vers l a réalisation de 
l ' o b j e c t i f que je viens de définir. 

Le PRESIDENT : Je remercie S.E. l'/imbassadeur Garcia Robles pour sa déclaration 
et j e l u i su i s particulièrement reconnaissant des paroles aimables et amicales 
q u ' i l a eues à mon égard. Je donne maintenant l a parole au représentant de l a 
République démocratique allemande, S.E. 1'Anbassadeur Herder. 

M. HERDER (République déffiOcratique allemande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Dans 
mes i n t e r v e n t i o n s des 16 et 25 février, j ' a i esquissé l ' e s s e n t i e l de l a p o s i t i o n 
de l a République démocratique allemande concernant une i n t e r d i c t i o n complète des 
essais et les'négociations su r l a cessation de l a course aux armem.ents nucléaires 
et l e désarmement nucléaire. Nous avons réaffirmé notre appui en faveur de 
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négociations e f f e c t i v e s au Comité sur ces deux points et avons proposé de créer des 
groupes de t r a v a i l spéciaux appropriés, Dans l e même temps, nous avons présenté, aux 
f i n s d'examen par l e s Etats membres du Comité, des proj e t s 'de mandats pour ces 
groupes de t r a v a i l . 

Des. idées analogues ont été exprimées par l a plupart des délégations qui ont 
participé jusqu'à présent au cours de l a semaine dernière et aujourd'hui encore, à 
nos récents débats sur l e s points 1 et 2 de l'ordre du j o u r . Le moment est venu de 
v o i r où nous en sommes et quelles conclusions nous devons t i r e r de nos di s c u s s i o n s . 

Etant donné que l e s délégations des Etats-Unis d'Amérique et du Royame-Uni ont 
de nouveau formulé des objections à 1'encontre de l a création de groupes de t r a v a i l 
pour l e s points 1 et 2, nous voudrions vous demander. Monsieur l e Président, d'entre­
prendre sans re t a r d des consultations sur l a façon dont nous allon s continuer de nous 
occuper des points 1 et 2. Ces consultations devraient être menées, individuellement 
ou collectivement, avec tous l e s membres du Comité du désarmement, en p a r t i c u l i e r 
avec l e s délégations des Etats dotés d'armes nucléaires. A cette occasion, l e s Etats 
dotés d'armes nucléaires s'opposent à l a création des de\uc groupes de t r a v a i l 
poiirraient présenter l e s propesitiens q u ' i l s jugeront e s s e n t i e l l e s pour f a c i l i t e r 
notre t r a v a i l sur l e s points 1 et 2. hous espérons, Monsieur l e Président, 
que vous serez rapidement- en mesure de f a i r e rapport au Comité sur les résultats 
de ces consultations, a f i n que nous puissions prendre une décision formelle au sujet 
de l a p r o p o s i t i o n de créer des groupes de t r a v a i l et examiner de nouvelles mesurées à 
entreprendre pour pouvoir réaliser des progrès à propos de ces questions hautement 
p r i o r i t a i r e s . 

P o u r r a i s - j e en 1'оссгдггепса, Monsieur l e Président, vous rappeler que l a délé­
gation de l a République démocratique allemande a déjà f a i t une proposition dans l e 
même sens l'année dernière, dans l e document de t r a v a i l CP/lQJ. 

Aujourd'hui, l e distingué représentant de l a République populaire hongroise 
a présenté, au nom de son pays et de l a République démocratique allemande, un document 
de t r a v a i l concernant l a non-implantation d'armes nucléaires sur l e t e r r i t o i r e des 
Etats où i l n'y en a pas actuellement. Ma délégation appuie pleinement l e s e x p l i c a t i o n s 
données par l'Ambassadeur Komives à ce s u j e t , Nous espérons que l e Comité réagira 
favorablement à l'appel formulé dans sa déclaration et dans l e document de t r a v a i l 
correspondant. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a République démocratique allemande 
de sa déclaration. J ' a i p r i s bonne note de l a suggestion de procédure q u ' i l a avancée 
et je voudrais à cet égard rappeler que l a question de l a considération de l'établis­
sement d'organes de t r a v a i l s u b s i d i a i r e s sur l e s points de l'ordre du jour sera l a 
première question qui f e r a l ' o b j e t de discussions à l a réunion o f f i c i e u s e de demain 
après-midi. Selon l a décision p r i s e par l e Comibé'à'sa cent cinquante-septième séance 
plénière, je' donne maintenant l a parole au représentant de l a Norvège, 
S.E, l e Secrétaire d'Etat aux a f f a i r e s étrangères, M. E i v i n n Berg. 

M. BERG (Norvège) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) г Permettez-moi tout d'abord, Monsieur 
l e Président, de vous remercier de vos très aimables paroles de bienvenue et -de me 
joi n d r e , au nom de mon Gouvernement, aux félicitations qui vous ont été exprimées 
à l'occasion de votre accession aux importantes fonctions de Président du Comité 
pour l e mois en coiu?s , Je peux vous assuror que mon ''Gouvernement attache une très 
grande importance aux travaux du Comité du désarmement en Sa qualité de forum mondial 
c e n t r a l de négociations dans l e domaine de l a l i m i t a t i o n des armements et du 
désarmement. Je suis donc très heureux de pouvoir prendre l a parole devant vous ce 
matin et d'exposer quelques-unes de nos vues sm: l e s importantes questions dont l e 
Comité est actuellement s a i s i . Fn r a i s o n de l'heiu:e t a r d i v e , je m'efforcerai d'être 
aussi bref que p o s s i b l e . 
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Toutefois, permettez-moi de commencer en soulignant certains éléments fondamentaïuc 
de l a p o l i t i q u e norvégienne en matière de désarmement.. Le Gouvernement norvégien 
met largement l'accent s m : 1'importance de l a l i m i t a t i o n des armements et du désar­
mement en tant que p a r t i e s intégrantes de notre p o l i t i q u e générale de sécurité, 
l a Norvège se trouve dans une région géographique d'une grande import-nce stratégique. 
L'évolution de l'ensemble des r e l a t i o n s Est-Cuest a donc des incidences considérables' 
et d i r e c t e s sur notre s i t u a t i o n en matière de sécurité. 

Notre appartenance à l'Organisation du 'Treiité de l ' A t l a n t i q u e Nord est i n d i s ­
pensable à notre sécurité m i l i t a i r e et à notre ce.pacité de défense. Cette a l l i a n c e 
s'efforce a u s s i de rechercher résolument à f a i r e appliquer des mesures pratiques de 
l i m i t a t i o n des armements et de désarmement. Dans l'intérêt de notre propre sécurité, 
nous appuyons tous l e s e f f o r t s qui doivent perm.ettre d'?,ugmenter l a stabilité et 
d'améliorer l e s prévisions en ce qui concerne l a situa.tion m i l i t a i r e générale et 
d'abaisser l e s niveaux d'armement. 

Nous estimons que, pour être e f f i c a c e s , des mesures de désarmement et de l i m i ­
t a t i o n des armements doivent absolument s'appuyer sur l e s importants principes 
suivants : 

- équilibre, 
- réciprocité, et 
- vérification. 

I l s'agit là de conditions qui sont dans I'lntei-et de toutes l e s nations et 
dont l e respect ne devrait pas être considéré coirane une concession unilatérale d'un 
camp à un autre. 

D e s mesures de désarmement et de l i m i t a t i o n des armements ne se négocient pas 
dans un vide p o l i t i q u e . E l l e s ne permettent pas non plus à e l l e s seules de supprimer 
l e s divergences fondamentales et l e s c o n f l i t s entre nations. 

L'évolution récente de l a s i t u a t i o n p o l i t i q u e i n t e r n a t i o n a l e , caractérisée par un 
accroissement des tensions dans l e s r e l a t i o n s Est-Ouest, p o u r r a i t réduire l e s 
perspectives de détente réelle et de l i m i t a t i o n des armements. Eliminer l e s causes 
de tension i n t e r n a t i o n a l e s e r a i t donc l a m e i l l e u r e c o n t r i b u t i o n que nous pourrions 
apporter à l ' i n s t a u r a t i o n de conditions plus favorables pour l e désarmement et l a 
l i m i t a t i o n des armements. I-îalgré l e climiat i n t e r n a t i o n a l a c t u e l , des organes de 
négociation comme l e nôtre devraient continuer à f a i r e tout ce qui est en leur pouvoir 
pour obtenir des résultats qui permettraient d'arrêter et d'inverser l e processus 
d'accumulation constante d'armements. 

A cet égard, permettez-m.oi de souligner q u ' i l s u f f i r a i t , pour réaliser de gros 
progrès, que chaque n a t i o n fasse elle-même preuve de plus de retenue dans l e s 
d i s p o s i t i o n s q u ' e l l e prend sur l e plan m i l i t a i r e . Pour sa part, l a Norvège a 
im-posé, comme vous l e savez peut-être, certa.ines r e s t r i c t i o n s unilatérales, notamment 
en ce qui concerne l e s bases m i l i t a i r e s étrangères, l e s armes nucléaires, l e s 
armes chimiqxies et l e s manoeuvres m i l i t a i r e s . Ces r e s t r i c t i o n s auto-imposées ont 
pour but d'assturer, dans notre environnement géographique immédiat, une s i t u a t i o n de 
tension réduite et de stabilité. 

Mon Gouvernement est d'avis que l a tâche l a plus importante de notre Comité 
est de définir des intérêts communs de désarmement et de f i x e r ensemble des o b j e c t i f s 
de désarmement, puis, sur cette base, de négocier des engagements précisant 
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o f f i c i e l l e m e n t et garantissant ces intérêts. En dernière analyse, c'est p r i n c i ­
palement dans l'exécution de cette tâche et conformément à ces critères que l a force 
du Comité et sa performance seront jugées par l a commimauté i n t e r n a t i o n a l e . 

C'est dans cette perspective, Honsieur l e Président, que noUs estimons aussi que 
l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e des Nations Unies consacrée au désarmement jouera 
un rôle important. 

En 1978, l a première session a v a i t f a i t naître l ' e s p o i r de réels progrès dans 
l e domaine du désarmement. Cet espoir n'a malheureusement pas été exaucé. En f a i t , 
l'évolution p o l i t i q u e , l a poursuite de l a course aux armements et l e développement 
de l a technologie des armements susoiitentde v i v e s préoccupations. La deuxième 
session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement prend a i n s i encore plus d'importance. 
Nous espérons sincèrement que l'existence du Document f i n a l de l a première session 
e x t r a o r d i n a i r e f a c i l i t e r a l e s travaux de l a deuxième session. De gros e f f o r t s ont 
été consacrés à l'élaboration de ce texte, dont i l conviendrait de s ' i n s p i r e r pour 
l a préparation de l a session à v e n i r . 

La Norvège appuie vivement l'élaboration d'un Programme g l o b a l dé désarmement. En 
e f f e t , un Progranime g l o b a l éqiiilibré et axé sur l' a v e n i r peut être très u t i l e pour 
exposer l e s grandes li g n e s de l ' a c t i o n future en matière de l i m i t a t i o n des armements 
et de désarmement et peut représenter un prolongement appréciable du programme d'action 
de l a première session e x t r a o r d i n a i r e . 

Un Programme g l o b a l de désarmement nous aidera a i n s i à réaliser de nouveaux 
progrès en d i r e c t i o n de l ' o b j e c t i f ultime àu désarmement général et complet sous 
гя1 contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . 

Mon Gouvernement a pour o b j e c t i f déclaré de contribuer de façon a c t i v e et 
con s t r u c t i v e , à assurer, à l a de\ix:ième session e x t r a o r d i n a i r e , l e s m e i l l e u r s résultats 
p o s s i b l e s . 

C'est a i n s i . Monsieur l e Président, - que nous avons l ' i n t e n t i o n de présenter 
un document de t r a v a i l pour donner s u i t e à une i n i t i a t i v e p r i s e à l a première session 
e x t r a o r d i n a i r e et v i s a n t à ce que l e s divers pays adoptent des procédures pour 
évaluer l'incidence des grandes a c q u i s i t i o n s d'armes et des principaux programmes 
m i l i t a i r e s sur l a l i m i t a t i o n des armements et l e désarmement. Par a i l l e u r s , des 
propositions concernant l a l i m i t a t i o n des armements et l e désarmement devraient être 
soumises à xme analyse du même genre. 

- que nous portons auss i un v i f intérêt aux activités consécutives à l'étude de' 
l'Organisation des Nations Unies sur l e désarmement et l e développement, à l a q u e l l e l a 
Norvège p r i t une part a c t i v e . L ' a f f e c t a t i o n au développement économique et s o c i a l 
de ressources libérées par l e désarmement, en p a r t i c u l i e r dans l'intérêt des pays 
en développement, doit continuer à f i g u r e r en bonne place sur notre ordre du j o u r ; 

- que nous préparons en outre un document sur des mesures de détection et 
d'identification-d'événements sismiques en l i a i s o n avec un traité d ' i n t e r d i c t i o n 
complète des ess a i s ; 

- que nous avons également l ' i n t e n t i o n de présenter un document de t r a v a i l 
sur des aspects i n s t i t u t i o n n e l s , y compris l e s activités du Comité du désarmement. 
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que dans nos propres prépaj'-'atifs ел та^ de l a sessicr. extraordinaire, nous ferons 

appel à ш': G'-:rta,in nombi'e d'étiidcs d'experts qui ont été récemmer.rt demandées par 
lo Ministère norvégien des aiiaii-es étrangères. 

Î-Ionsieur le Président, l a cessation do l a course aux amements nucléaires doit 
rester une 'priorité. Les аатаез nucléaires mettent en danger l'existence même de 
l'humanité. Permettez-moi de présenter quelques très brèves observations sur cette 
question p r i o r i t a i r e . 

lion gouvernement attache une importance particulière au résultat des négociations 
engagées i c i à Genève entre les Etata-Unis et l ' U R S S sur les forces "nucléaires de 
portée intermédiaire, La iTorvèc;e espère -Gincèrement que ces négociations atiront un 
résultat p o s i t i f . I l est encourageant de voir que ces négociations se poursuivent 
malgré l a détérioration de l a situation internationale, qui a rendu plus d i f f i c i l e s 
de nouveaux progrès dans les négociations sur l a l i m i t a t i o n des armements et le 
désarmement. 

ITous attachons également une importance x̂ â rticulière à l a poursuite des 
entretiens entre les Etats-Unis et l'Union soviétique en vue d'aboutir à des accords 
sur des réductions substantielles de's arsenaux et des déploiements d'armes nucléaires 
stratégiques, llous espérons sincèrement que les négociations S M J T reprendront bientôt, 
et notons avec satisfaction que des préparatifs à cette f i n se poursuivent 
effectivement. 

C'est avec l a plus grande préoccujjatioii que nous constatons que les tentatives 
faites pour arrêter et inverrjer l a course aux armements nucléaires n'ont pas été 
jusqu'ici couronnées de succès. Cet énorme problème sera r-luo conpliqué et menaçant s i 
une course aux amements du même genre, se développe entre d'autres ütats nucléaires.' 
A ce sujet, les jîolitiques suivies paa- les Etats do ces d'armes nucléaires et le rôle 
qu'ils assignent à ces armes dans leur stratégie ont une influence décisive. I l y a 
donc une relation étroite entre l a prolifération nucléaire horizontale et l a prolifé­
ration nucléaire vert i c a l e . 

Je voudrais rappeler i c i que l ' a r t i c l e У1 du Traité sur. l a hon-prolifération 
stipule que "chacune des parties au Traité s'engage à poursuivre de bonne f o i des 
négociations sur des mesures efficaces relatives à l a cessation de l a course aux 
arriiements nucléaires à une date rapprochée...". 

ITouo pensons que le régime de non-prolifération qui s'est institué depuis l a . 
siipiature du Traité sur l a non-prolifération est l a mesure l a plus importante conçue 
jusqu'ici pour prévenir une nouvelle prolifération des armes nucléaires. Mais ce 
régime est frag i l e et peut s'éroder. I l faut prendre d'urgence des mesures pour 
empêcher cette érosion. 

Une interdiction coraî lète des essais est une mesure importante pour faire 
cesser l a course aux armements nucléaires, et el l e constituerait aussi un instrument 
non disci-iffiinatoire d'une utilité essentielle pour promouvoir l a non-prolifération. 
En concluant un t e l traité, les Etats dotés d'armes nucléaires feraient un pas 
s i g n i f i c a t i f dans le sens des obligations qui sont les leurs aux termes de l ' a r t i c l e VI 
du Traité sur l a non-prolifération. 
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Les progrès vers une i n t e r d i c t i o n complète des essais sont l e n t s et d i f f i c i l e s . 
Les problèmes techniques sont complexes, en p a r t i c u l i e r ceux r e l a t i f s à l a vérification. 
Mais l e s avantages d'un accord.sont s u b s t a n t i e l s et i l s auraient de vastes consé­
quences, de sorte q u ' i l s doivent peser lourd dans notre évaluation d'ensemble de l a 
question. Je voudrais i c i me référer à l a déclaration f a i t e par l'Ambassadeur du Canada 
devant ce Comité l e 18 février, où i l a donné l e s grandes l i g n e s de l a p o s i t i o n 
canadienne sur l a façon d'éviter l e s risques inhérents à l a continuation d'un gel du 
processus de négociation sur l e s es s a i s nucléaires. Nous partageons ces préoccupations, 
Monsieur l e Président, et nous aimerions nous associer aux suggestions formulées par 
l'Ambassadeur du Canada. 

La Iforvège s'est particulièreffient intéi-essée à 1 'aspect "vérification" de l a 
question d'une i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s , aspect que nous jugeons extrêmement 
important. Une vérification adéquate est un élément e s s e n t i e l de tout accord de ce 
type. Grâce aux experts et aux instruments fournis par l e lloraegian Seismic Array 
( I T O R S A U ) , nous avons activement participé aux travaux du Groupe spécial d'experts 
s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération internationales' en vue 
de l a détection et de 1'identiî'ication d'événements sismiques. Des progrès c o n s i ­
dérables ont été réalisés dans ce groupe, A d i r e v r a i , c e l u i - c i a f a i t un peu oeuvre 
de pi o n n i e r . A notre a v i s , l e système d.e vérification q u ' i l propose peut être un 
modèle pour des mécanismes de véi-ifica.tion dans d'autres domaines. 

Je confirme à nouveau que mon gouvernement est prêt à l a i s s e r u t i l i s e r l e N O R S A R 
en tant que s t a t i o n dans un système m.ondial de vérification sismologique' destiné à 
s u r v e i l l e r l e respect d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète d.es es s a i s . 

Une autre c o n t r i b u t i o n importante à l a prévention de l a prolifération des armes 
nvicléaires s e r a i t de donner des garanties de sécurité adéquates aux Etats non dotés 
d'hrmes nucléaires contre une attaque nucléaire, La Iforvège accepte l a p o s i t i o n des 
Etats qui estiment que l a résolution 255 du Conseil de sécurité en da.te du 
19 j u i n 1968 ne donne pas des garanties s u f f i s a n t e s aux Etats non alignés. Les Etats 
qui ne font pas pa.rtie d ' a l l i a n c e s mettant en jeu des garanties de sécurité nucléaire 
et auxquels on a demandé de renoncer à l ' o p t i o n d'acquérir des armes nucléaires, 
revendiquent légitimement des garanties pour ne pas être attaqués ou menacés de l'être 
avec des armes nucléaires. Les E t a t s dotés d'axnnes nucléaires directement concernés 
ont une responsabilité spéciale dans l a recherche d'une s o l u t i o n à ce problème. 

S ' i l faut admettre o u ' i l y a un regrettable manque de progrès dans l e domaine 
du désarmement nucléaire, nous estimons que cette absence de progrès ne s a u r a i t 
j u s t i f i e r l e r e j e t de mesures de non-prolifération. I l est très préoccupant que 
p l u s i e u r s E t ats "liminaux" situés dans des. régions de tension et de c o n f l i t n'aient 
pas encore abandonné l ' o p t i o n de développer des armes nucléaires. 

Pour sa part, l a Norvège appuie l e p r i n c i p e selon lequel l e s matières, 
équipements et technologies nucléaires sensibles ne devraient pas être transférés 
ou exportés, à moins que toutes l e s activités nucléaii^es des Etats non doté d'armes 
nucléaires bénéficiaires ne soient soumises aux garan.ties de l'AIEA ou à d'autres 
engagements internationaux contraignants du même genre de ne pas acquérir de 
d i s p o s i t i f s e x p l o s i f s nucléaires. C'est pourquoi e l l e a décidé de l i m i t e r ses propres 
exportations nucléaires aux pays qui sont loarties au ïraité sur l a non-prolifération. 
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Ilonsieur l e J-résident, penuettez-moi aussi de rappeler très brièvenent nos 
vues .sur l e s агглсз chiniiruec.' Après l e s récentes iniorroations sur l ' u t i l i s a t i o n 
d'an.:es cnipioues/ nous pensons q u ' i l est urgent d'édifier des obstacles contre 
un nouveau développeaent ùai.s ce doEair.c, C'e:;t pourquoi nous demandons avec 
i n s i s t a n c e que l'on i n t e n s i f i e l e s e f f o r t s j o r r a r r i v e r à un accord эх: sujet d'une 
convention r.;ur l e s armes cliimioués. 

Le Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques a réalisé des progrès 
s m j i b l o s l'pn der;iier. I l f a u d r a i t m?,intena-it tout f a i r e pour a i r i v e r à un pr o j e t 
de tor-ite sur l ' i n t e r d i c t i o n de l a mise au point, de l a f a b r i c a t i o n et du stockage 
des armes chimiques et sur l a d e s t r u c t i o n dos stocks e::istants de ces àrrriés,'C'est 
T>'Oui-ruoi nous avons noté avec s a t i s f a c t i o n nue l e Cor.ité a v a i t réussi à parvenir à 
un consenstic au suje t d'un nouveau mandat du Г-1-ou.pe de t r a v a i l des axines cljimiques. 

Une nouvelle convention d o i t , à notre a v i s , contenir des d i s p o s i t i o n s pour 
une vérification adéquate, à l a q u e l l e nous espérons apporter une modeste c o n t r i b u t i o n . 
Le p a r t i c i p a n t norvégien aux réunions d'experts du Groupe de t r a v a i l des armes 
chimiques a e n t r e p r i s un programme de recherche sur l'échantillonnage et 
l ' i d e n t i f i c a t i o n d'agents'de guerre chimique utilisés dans des conditions h i v e r n a l e s . 
L'objet de ce prograiimae e s t , entre autres, de mettre au point des procédures de 
vérification i n t e r n a t i o n a l e s a f i n de trouver des 2:)reuves d ' u t i l i s a t i o n d'agents 
chimiques. Les résultats de' ce"projet de recherche seront communiqués au Comité du 
désarmement. 

En conclusion, Ilonsieur l e Président, je voudrais d i r e que nous avons ettofé 
réceirjncnt notre représentation à Genève a f i n de permettre au Gouvernement norvégien 
de suivre de plus près l e s activités du Comité du désairnement. A i n s i , pour l a 
première f o i s , nous prendrons une part a c t i v e aux travaux de tous l e s groupes de 
t r a v a i l du Comité. 

Grâce à notre p a r t i c i p a t i o n et reconnaissant l e rôle e s s e n t i e l joué par l e s 
groupes de t r a v a i l dans l e s négociations qui se déroulent i c i à Genève, nous nous 
efforcerons aussi de t i r e r pa.rti des compétences disponibles dans des i n s t i t u t s de 
reclierche norvégiens. 

E n f i n , je relève que l e Comité a, durant cette session, discuté une f o i s de plus 
de l a question de sa composition, en prévision de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e 
et du réexamen qui y sera e f f e c t u e . La Norvège, pour sa part, s e r a i t favorable à un 
nouvel élargissement limité de l a composition a c t u e l l e du Comité du désarmem^ent. Nous 
pensons qu'tui t e l élargissement limité a,ccroîtrait l e caractère représentatif du 
Comité sans nuire à l'efficacité de c e l u i - c i en tant nu'organe de négociation. 

S i l a deuxième se s s i o n e x t r a o r d i n a i r e recoinmandait un autre élargissement limité, 
l a Norvège chercherait activem.ent à devenir un membre à part entière du Comité. Cela 
s e r a i t , j e pense, conforme à l'intérêt que nous jDortons depuis longtemps à l a 
l i m i t a t i o n des armements et au désamencnt, intérêt également motive, comme je l ' a i 
d i t , par notre s i t u a t i o n géogra.phique stratégique. 

J'aimerais vous remercier, Ilonsieur l e Président, de m'avoir donné cette 
possibilité de prendre l a parole au Comité ce matin. Au nom de mon gouvernement, 
je t i e n s à formuler l e s voeux l e s p l u s sincères pour l'heureuse poursuite des important 
délibérations du Comité, Je puis vous assurer que l a Norvège continuera de prendre part 
on qualité d'observateur a c t i f aux travaux du Comité et, avec votre 2^ermission, 
Ilonsieur l e Président,, je voudrais exprimer à t i t r e d'espoir personnel que, dans гш 
avenir pas trop éloigné, un représentant de l a llorvège aura l e privilège de s'adresser 
au Comité en tant que membre à par t entière de c e l u i - c i . 
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Le ИШаТРМта..; Je remercie S.E. l e Secrétaire d'Etat aux a f f a i r e s étrangères de 
Norvège pour son importante et intéressante déclaration et je l u i suis reconnaissant 
des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a présidence. Je n'ai plus d'orateurs 
sur ma l i s t e ; d'autres délégations désirent-elles prendre l a paxole ? Si t e l n'est pas 
l e cas, je voudrais annoncer que l e Secrétariat vous a distribué aujourd'hui, à ma 
demande, un document o f f i c i e u x contenant l e c a l e n d r i e r des réunions du Comité et de 
ses organes s u b s i d i a i r e s pour l a semaine prochaine. Comme d'habitvide, i l ne s'agit 
que d'une i n d i c a t i o n , qui pevtt être a,jxistée plus t a r d , s i besoin est, selon l e s 
exigences du t r a v a i l . S ' i l n'y a pas d'objections, je considérerai que l e Comité 
accepte ce calendriei". 

I l en est a i n s i décidé. 

Le Président du Groupe de t r a v a i l sur un Programme glob a l de désarmement me 
charge d'annoncer q u ' i l y aura une réunion du groupe de contact sur l e Programme 
aujourd'hui, cet après-midi a 15 h 50, dans l a s a l l e de conférence l o I . 

Conformément h l a révision 2 du c a l e n d r i e r pour cette semaine, l e Comité aura 
une réunion o f f i c i e u s e demain vendredi à I 5 heures, La prochaine séance plénière du 
Comité du désarmement aura l i e u l e mardi 9 mars, à lu h ЗС 

La séance est levée à 15 h 20. 
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Le PRESIDENT : Je déclare ouverte l a cent soixante et unième séance plénière 
du Comité du désarmement. 

Le Comité comicenoe aujoui-d'hui l'examen du point 3 de son ordre du jour, 
"Arrangements internationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes 
nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux armes aucléaires". Toutefois, 
l e s membres qui souhaiteraient f a i r e des déclarations sur toute autre question ayant 
t r a i t aux travaux du Comité sont l i b r e s de l e f a i r e , conformément à l ' a r t i c l e JO du 
Règlement intérieur. 

J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l a Bul g a r i e , 
de l a Roumanie, du Nigeria et de l a Suède, 

Je donne maintenant l a oarole au premier- orateur sur ma l i s t e , l e représentant 
de ,1a B u l g a r i e , l'Am.bassadeur T e l l a l o v . 

M. TELIALOV (Bulgarie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Permettez-moi, Honsieur l e 
Président, de vous féliciter chaleureusement à l'occasion de votre accession à l a 
présidence du Comité du désarmement pour l e mois de mars et de remercier de son 
t r a v a i l votre eminent prédécesseur, M. M a h a l l a t i , de l ' I r a n . 

Ma délégation a s u i v i de près l a discussion sru' l e s points 1 et 2 de l'ordre 
du jour : i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires eb cessation de l a course aux armements 
nucléaires, et désarmement nucléaire. Après t r o i s semaines environ de délibérations, 
i l y a l i e u de noter que, par l e u r a t t i t u d e négative et même par l ' o b s t r u c t i o n dont' ' 
e l l e s font preuve, certaines délégations ont empêché l e Com.ité d'ouvrir des négo­
c i a t i o n s . La Bulgarie ú>artage l'am.ertume de l a très grande majorité des autres membres 
du Comité devant l e s résultats de ]a discussion de ces deux points hautement 
p r i o r i t a i r e s de l'ordre du jour, sur lesquels l a communauté i n t e r n a t i o n a l e concentre 
son a t t e n t i o n . Dans l e monde e n t i e r , des centaines de m. i l l i e r s de simples citoyens 
se sont rassemblés spontanément pour réclamer des mesures destinées a' éviter l a guerre 
nucléaire, à arrêter l e s essais d'armes nucléaires et à réaliser l e désarmement 
nucléaire. 

Ma délégation est pers"uadée que, dans l a s i t u a t i o n a c t u e l l e , nous avons, en 
tant que représentants des gouvernements, le d r o i t et l e devoir d'évaluer l e s 
incidences de cette siti-.ation dans un ccntexte p c l l l i q u e plus large et de désigner 
clairement l e s responsables. 

Une i n t e r v e n t i o n qui nous a particulièrement inquiétés est c e l l e de M. Rostov;, 
Di r e c t e u r de l'United States Arms Control and Disarnamont Agency. I l nous a d i t que 
l a cessation «empiète des explosions nucléairv j dev r a i t êtx*e décidée en f o n c t i o n de 
l a capacité des paj^s occidentaux d'entretenir dec fox-ces de dissuasion crédibles. 
Nqtre délégation, de même que beaucoup d'autres, v o i t dans cet argument un prétexte 
pour empêcher l e Comité d'ontreprendre des négociations sur un traité sur l ' i n t e r ­
d i c t i o n complète des e s s a i s . 

On .ne saura i t n i e r que l e s essais d'armes nucléaires occxipent l a première place 
dans l a course aux armements. Le traité d ' i n t e r d i c t i o n com.plète des essais est 
présenté au Comité comme un o b j e c t i f à lo7ig tex-me, tandis que l e monde a s s i s t e impuissani 
à l a concurrence acharnée à l a q u e l l e se l i v r e n t Les l a b o r a t o i r e s américains de recherche 
sur l e s armes nucléaires poxir créer toute une séx-ie de produits meurtriers requis pour 
une "première frappe", хгпе "giierre nucléaire limitée" et d'autres solutions -absurdes 
qui pourraient aboutir à l a catastrophe nucléaire m.ondiale, s i éloquemment décrite par 
l e représentant du Mexique, l'Ambassadeur Gareia Rebles. 
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Par a i l l e u r s , l a délégation soviétique, qui s'est à nouveau déclarée prête 
à reprendre immédiatement l e s négociations trilatérales, a présenté au Comité son 
point de vue sur l'élaboration d'un traité concernant l ' i n t e r d i c t i o n générale et 
complète des essais d'arm.es nucléaires et s'est déclarée favorable à l ' u t i l i s a t i o n 
des, possibilités o f f e r t e s par l e Comité du désarmement pour entreprendre des négo­
c i a t i o n s multilatérales aboutissant à l a conclusion d'un t e l traité, Notre délégation 
espère entendre l e s observations d'autres délégations, y compris de c e l l e s des Etats 
dotés d'armes nucléaires, sur l a déclaration f a i t e l o 18 février par l e représentant 
de l'Union soviétique, II, Issraelyan. 

La délégation de l a Pépublique démocratique allemande a proposé des proj e t s 
de mandats pour des groupes de t r a v a i l spéciaux qui seraient chargés d'étudier l e s 
points 1 et 2, et cela constitue une autre démarche ccncrète des pays s o c i a l i s t e s 
pour répondre à l'urgente nécessité d'entreprendre des négociations s i g n i f i c a t i v e s . 

P l u s i e u r s .paya s o c i a l i s t e s , dont 1г^Би1^^агхе^ p a r t i c i p e n t activement, aux travaux 
du Groupe d'experts sismologues. Par a i l l e u r s , i i paraît évident à chacun de nous 
que l e s propositions tendant à appeler l ' a t t e n t i c n du Comité sur l e s aspects admi­
n i s t r a t i f s , j u r i d i q u e s qt. f i n a n c i e r s d'un système i n t e r n a t i o n a l d'échanges de 
données, et sur d'autres "mesures limitées", ne présentent d'intérêt qu'en l i a i s o n 
étroite avec l'élaboration d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des 
essai s d'armes nucléaires. Procéder autrement l'eviendrait à mettre l a charrue avant 
l e s boeufs. A i n s i que l'Inde l ' a f a i t remarquer dans son document de t r a v a i l CD/209 : 
"... i l ne peut pas non plus y avoir de mérite à d i s c u t e r d'une façon stérile et 
a b s t r a i t e des complexités des questions de vérification ou de l a nature des régimes 
de vérification, ou à souligner l a nécessité d'une organisation i n t e r n a t i o n a l e de 
vérification de l'une ou l'autre sorte sans se référer à aucune mesure concrète de 
désarmement réel ou de l i m i t a t i o n sérieuse des armements". 

En ce qui concerne l e point 2 de l'ordre du jour, nous avons noté q u ' i l y 
a v a i t un large consensus en faveur de l'ouverture rapide de négociations au sein 
d'un organe s u b s i d i a i r e approprié du Comité sui: l a question de l'arrêt et du 
renversement de l a course aux armements nucléaires, conformément au paragraphe 50 
du Document f i n a l , Noxis sommes profondément convaincus que l a mesure l a plus concrète 
que l e Comité po u r r a i t prendre dans ce sens c o n s i s t e r a i t à entreprendre des négo­
c i a t i o n s pour mettre f i n à l a production d'armées nucléaires de tous l e s types, a f i n 
d'en réduire progressivement l e s stocks, et en définitive de l e s éliminer. I l est 
en f a i t r e g r e t t a b l e que l e Comité n ' a i t pas même réussi j u s q u ' i c i à entreprendre des 
consultations pour f r a y e r l a voie à de t e l l e s négociations. 

Etant donné qu'un p e t i t nombre de délégationa, que chacun connaîî "bien, 
répugnent explicitement à a.ppuyer l a création de groupes de t r a v a i l et à entreprendre 
des négociations sur l e s points 1 et 2, i l faut noi,is occuper d'une nouvelle priorité, 
c e l l e des mesures à prendre pour prévenir l a guerre nucléaire. I l s'agit là d'un 
problème directement lié à l a cessation de l a course aux armements nucléaires et au 
désarmement nucléaire. Les délégations de l a Suède, du Brésil, du Mexique, delà 
Yougoslavie et d'autres pays ont déjà souligné l'im.portance de cette question. 

Le peuple et l e Gouvernement bulgares sont profondément convaincus q u ' i l n'y 
a pas de tâche plus urgente, aujourd'hui, de prévenir l e déclenchement d'une 
guerre nucléaire et de résoudre l e s problèmes posés par l a course aux armements 
nucléaires. Cela se.ra de toute évidence l'une des grandes questions débattues l o r s 
de l a prochaine deuxième Session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement. 

http://'arm.es
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C'est sous cet angle et du point de vue de lo. c o n t r i b u t i o n réelle à l'ouverture, 
de négociations suu-.le désarmement nucléaire que l'on devrait examiner l e s p o s i t i o n s et 
l ' a t t i t u d e de chaque Etat, nticléaire ou non nucléai.re, à l'égard de l a question v i t a l e 
de la, prévention d'une goierre nucléaire. Voilà quel est pour nous l e sens de l a 
résolution 56/Sl B, adoptée paa: consensus, l o r s de l a dernière session de l'Assemblée 
générale, sur l ' i n i t i a t i v e des pc.ys non alignés. 

A l a sui t e du grave échec que notis avons essuyé en ce qui concerne l e s points l e s 
plus importants de notre ordre du jour, nous notons avvec s a t i s f a c t i o n l'adoption de l a 
p r o p o s i t i o n f a i t e par l a délégation de l a Eépublique démocraticiue allemande d'entamer des 
consultations sous votre d i r e c t i o n , Monsieiu: l o Président. Ma délégation est prête 
à appuyer toute idée constructive qui pourrait naître, de ces co n s u l t a t i o n s . 

Conformément à notre programme de t r a i r a i l , cette semaine est consacrée 
principalement au point 3 de l'ordre du jour : arrangements interna.tionaux e f f i c a c e s 
pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires c o n t r e t e recours ou l a menace 
du recours a,u:c accm.es nucléaires. Fermettea-ffi.oi d'aborder brièvement ce s u j e t , 

L'intérêt, que ma délégction porte à cette question étant bien connu, je ne Л'-еих . 
pas exposer une f o i s de plus notre p o s i t i o n , d'autant moins cru'elle est étroitement 
liée aux vues que je viens de présenter sur l o s problèmes posés par l e désarmement 
nucléaire. 

Nous avons p r i s acte avec sa t i s . f a c t i o n du consensus r e l a t i f au rétablissement du 
Groupe de t r a v a i l spécial des garanties de sécurité sous l a présidence de 
M. 1 ' Mbassadeur Ahniad, du Pakistan. Cette mesure est conforme aux résolutions 
36/94 et 36/95 de l'Assemblée générale. 

La conclusion d'une convention i n t e r n a t i o n a l e demeure l ' o b j e c t i f de la. majorité 
des Etats membres du Comité et de l'ensemble de l a commu.na,uté i n t e r n a t i o n a l e , La 
formule des garanties proposée par l'union soviétirue a des avantages largement reconnus. 
Nous nous félicitons des engagements renouvelés de l'Union scviétique, p r i s au niveau 
p o l i t i q u e l e .plus élevé, caiant aaix gcn:a.nties concernant l a sécurité des Etats non dotés 
d'armes nucléaires sur l e t e r r i t o i r e desequéis i l n'.y a pas d'armes nucléaires. Je pense 
en l'occurrence a.ux l e t t r e s écrites par l e Président Brejnev én réponse pxvz appels 
lancés par des groupes et des organisations concer.nés, du Japon et de 1 ' Au.stralie, 

Pour.ce qui est de l ' o r i e n t a t i o n p r i n c i p a l e de nos e f f o r t s dans ce domaine, nous 
pensons, que nous devrions nous concentrer sur l e s aspects du problèm.e dont la. s o l u t i o n 
nous permettrait de f r a n c h i r quelciues pas c o n s t r u c t i f s, en p a r t i c u l i e r sur l a recherche 
d'une approche commune ciui s e r a i t acceptable pour tous, l a te.neur et l a nature 
des arrangements, l e s possibilités et les paraiiètres c:'arrangements intérimaires, etc. 
Toutefois, l'adoption de t e l l e ou t e l l e mesure intérimaire ne saujrait remplacer l a 
nécessité d'une convention i n t e r n a t i o n a l e ou d'autres arrangements internationaux 
E^ppropriés de caractère juridicp.ement contraignant. 

En même temps, nous devrions t e n i r compte des autres f a i t s nouveaipc pertinents 
et importants c'ui sont directement liés au non-recours aux arnes nucléaiss et qui visent 
dtonc à résoudre l e problème du .renforcement de l a sécurité des Etats non dotés d'armes 
nucléaires, par exemple l e s résolutions Зб/ЮО, 36/81 E et 36/92 I , Dans cette optique, 
nous aimerions souligner l'importance de l a "Déclaai'ation sur l a prévention d'une 



С]3/РУ.1б1 
8 

(II. T e l l a l o v , Bulgarie) 

catastrophe nucléaire", dont i l conviendrait de prendre en considération l e s points 
principaux l o r s de l'examen des différents aspects de l'élaboration d'arrangements 
internatiопаше e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre 
l e recours ou la, menace du recours аш: armes nucléaires. 

Nous sommes persuadés que l e s membres dii Comité, et tout d'abord l e s Etats dotés 
d'armes nucléaires, doivent f a i r e preuve d'un e s p r i t c o n s t r u c t i f a f i n que nous 
pui s s i o n s élaborer une convention intemationaJ.e qui contribue fortement à 
renforcer l a sécurité des Etats non dotés d'armes nucléaires. 

Le PPiESIDEIIT : Je remiorcie l e représentant de l a Bulgarie de sa déclara.tion et des 
paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. Je donne maintenant l a parole 
au représentant de l a Eoumanie, l'Ambassadeur L a l i t z a . 

II. IIALITZA (Poiimanie): Ilonsieur l e Président, mon i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui est 
déô.iée à'la question des arra.ngements 1п1егпа11опаш: e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats 
non dotés d'armes nucléaires contï-e l e recoiu's ou l a menace du recours a,ux armes 
nucléaires. Le f a i t que l e s débats sirr ce thème se poursuivent depuis deu:-: 
décennies rend très d i f f i c i l e l ' i n t r o d u c t i o n d'idées nouvelles au stade actuel des 
négociations. Néanmoins, i l y a un élément cme l a délégation roumaine aimerait 
souligner o,vec toute l a force nécessaire, c e l u i de l'accroissement ra.pide du danger 
de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires, suite à l a tension cfui se manifeste sur l e plan 
i n t e r n a t i o n a l , qui va de p a i r аг'ос l'entrée dans une nouvelle éta,pe de l a course аш-с 
armements nucléaires. 

Nous débattons dans ce comité sur beaucoup de sujets concernant l a sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e , qui sont tous très importants, dials peut-on concevoir une source 
d'insécurité plus grande pour un pays p e t i t ou moyen que l a possibilité d'être entiè­
rement détruit par l a pression d'un simple bouton d'un système d'armes nucléaires? 

I l est connu qu'en dehors des armes nucléairec i l y a des stratégies nucléaires. 
Ces stratégies sont représentées par des cartes nucléaires siu" lescjuelles i l y a des 
o b j e c t i f s pour l e s armes nucléaires. Différentes couleurs pour différents scénarios 
indiquent avec une simplicité étonnante des axtes ayant des conséquences énormes 
pour l' e x i s t e n c e de nations entières et en premier l i e u des alliés des puissances 
nucléaires. Ces choses, b i e n que secrètes, ont été connues quand même par l e s hommes 
p o l i t i q u e s a i n s i que par l ' o p i n i o n p^ublicrue. C'est pour c e l a q u ' i l y a maintenant un 
courant d'une intensité sans précédent, dont l ' o b j e c t i f est très simple : l e s nations 
ne veulent pas être des théâtres pour l e s guerres nucléaires. L'opinion publique 
demande tout simplement de ne plus être l a c i b l e n i a c t u e l l e , n i p o t e n t i e l l e , n i même 
a l t e r n a t i v e des coups nucléaires. 

La demande des pays non nucléaires de recevoir des gea?anties de sécurité jusqu'à 
l a l i q u i d a t i o n complète des armes nucléaires est par conséquent jus t e , logique et 
réaliste. Comme l e s o u l i g n a i t l e Président de l a pLépublique s o c i a l i s t e de Гюитате, 
Nicolae Ceausescu, " i l s'agit là d'un d r o i t légitime de cliaque Etat qui renonce à 
l'arme nucléaire d'avoir l'assurance que personne ne por t e r a a t t e i n t e à son 
indépendance et souveraineté nationales." 
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Dans l e rapport du Comité du désarmement de l'année passée, on a reconnu l e 
besoin urgent de parvenir à un accord sur des arrangements internationaïuc e f f i c a c e s pour 
g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du 
recours à ces armes, en tenant tout spécialement compte de l ' o b j e c t i f d'un désarmement 
nucléaire et d'un désarmement général et complet. 

Les négociations sur l e fond des arrangements visa n t à délinéer une approche 
commune, acceptable pour tous et susceptible de f i g u r e r dans un instrument i n t e r ­
n a t i o n a l de caractère juridiquement contraignant, ont révélé l'existence de difficultés 
qui doivent être surmontées cette année par l e Groupe d e , t r a v a i l présidé par l e 
distingué représentant du Pakistan, l'Ambassadeur Mansour Ahmad. 

De l ' a v i s de l a délégation roumaine, l e s questions qui doivent être résolues par 
l e Groupe de t r a v a i l dans l a recherche d'une "formule commune" qui s e r a i t i ncluse dans 
un instrument i n t e r n a t i o n a l sont l e s suivantes : 

1. Les Etats couverts par l e s assurances. L'essence même des garanties de 
sécurité est l'engagement des pays dotés d'armes nucléaires" dé' ne pas u t i l i s e r ou 
menacer d ' u t i l i s e r d'armes nucléaires et l a force en général contre l e s Etats qui ne 
possèdent pas de p a r e i l l e s ariries. Par conséquent, l a délégation roumaine est d'avis 
que tous l e s pays non dotés d'armes nucléaires devraient bénéficier d'une t e l l e 
assurance. Néanmoins, pendant nos débats, plu s i e u r s q u a l i f i c a t i o n s ont été avancées 
à ce sujet- par différentes délégations et je voudrais l e s analyser brièvement Î 

a) l'engagement des Etats non dotés d'armes nucléaires de ne pas fabriquer ou 
re c e v o i r de t e l l e s armes ou acquérir le'ar contrôle; une p a r e i l l e q u a l i f i c a t i o n peut 
se matérialiser s o i t par l a p a r t i c i p a t i o n des Etats au Traité sur l a non-prolifération 
des armes nucléaires ou autres instruments сохгяпе l e Traité de T l a t e l o l c o , s o i t par des 
déclarations solennelles des Etats qui ne sont pas p a r t i e s à ces instruments 
internationaux; 

b) l a non-implantation d'armes nucléaires sur l e t e r r i t o i r e des Etats qui ne 
possèdent pas l'arme nucléaire; malgré l e f a i t qu'elle réduit l e nombre des Eta,ts 
qui vont bénéficier des assurances, cette q u a l i f i c a t i o n a un caractère o b j e c t i f . 
S i un Etat non possesseur d'armes nucléaires pense que sa sécurité est mieux garantie 
par l a présence d'armes nucléaires sur son t e r r i t o i r e , i l peut a g i r en conséquence; 

c) l a n o n - p a r t i c i p a t i o n aux arrangements r e l a t i f s à l a sécurité nucléaire 
conclus par c e r t a i n s Etats dotés d'armes nucléaires. Au stade actuel de nos 
négociations, cette q u a l i f i c a t i o n soulève des problèmes d'interprétation qui rendent 
très d i f f i c i l e son a p p l i c a t i o n dans l a iDratique. 

2. Le contenu de l'assurance ou l a substance de l'engagement. La délégation 
roumaine a soutenu, depuis I965, que l e s Etats dotés d'aunes nucléaires doivent 
S-'engager de ne jamais et en aucune: circonstance employer ou menacer d'employer des 
armes nucléaires et l a force en général contre l e s Etats non dotés de p a r e i l l e s 
arme s. 

Notre p o s i t i o n est, par conséquent, qu'aucune exception ou clause de sauvegarde -
n'est acceptable dans une p a r e i l l e o b l i g a t i o n . Certes, dans nos débats, l a con d i t i o n 
que l e s Etats non dotés d'armes nucléaires ne se l i v r e n t ou ne p a r t i c i p e n t pas à une 
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attaque contre l e t e r r i t o i r e ou l e s forces armées d'un Etat doté d'armes nucléaires 
ou ses alliés, avec l'appui d'un autre Etat doté d'ames nucléaires, a été avancée 
et appuyée par des arguments dont nous ne ffiottons en doute n i l a sincérité, n i 
l'importance pratique pour le u r s auteurs. l i a i s une p a r e i l l e exception i n t r o d u i r a i t 
dans l'assurance un élément s u b j e c t i f , au gré de l a puissance dotée d'armes nucléaires, 
qui réduirait pratiquement à néant l a garantie elle-même. Deuxièmement, nous sommes 
censés négocier des mesures d ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires et 
non consacrer, par des exceptions, l e s cas où des armes nucléaires peuvent être 
utilisées. Une p a r e i l l e ' approche contrevient à l a Déclaration sur 1 ' i n t e r d i c t f o n de 
l'emploi des armes nucléaires, adoptée par l'Assemblée générale des Uations Unies l e 
24 novembre I96I. Le f a i t qu'une p a r e i l l e exception nous paraît inacceptable ne veut 
pas d i r e que nous ignorons l e s préoccupations des Etats qui ont avancé des propositions 
à ce s u j e t . Mais l a s o l u t i o n d o i t plutôt être recherchée dans l a voie d'une formule 
permettant l e r e t r a i t d'un engagement dans l e cas d'événem.ents extraordinaires qui 
mettraient en péril des intérêts nationaux suprêmes, 

3. La forme jur i d i q u e des arrangements. C'est l'évidence même que pour avoir 
une s i g n i f i c a t i o n pratique, l e s garanties de sécurité doivent être de caractère' 
juridiquement contraignant, La délégation roumaine considère que, dans ce domaine, 
l a m e illeure s o l u t i o n s e r a i t l a conclusion d'une convention i n t e r n a t i o n a l e . Dans nos 
débats, bien q u ' i l n'y a i t pas eu d'objections de p r i n c i p e centre l'idée d'une 

;t l a 

pays 
dotés d'armes nucléaires) a été étudiée- Je voudrais vous ass-urer que l a délégation 
romaine est ouverte à l'idée d'un arrangement intérimaire en tant que premier pas 
vers l a conclusion d'une convention i n t e r n a t i o n a l e . Encore f a u t - i l souligner qu'une 
p a r e i l l e s o l u t i o n implique, de l ' a v i s de ma délégation, que l'engagement intérimaire 
s o i t conçu comme une première étape vers l ' i n t e r d i c t i o n complète de l'emploi ou de l a 
menace d'emploi d'armes nucléaires, dans quelque circonstance que ce s o i t , et que 
l e s Etats dctés d'armes nucléaires s'engagent à réaliser, l e plus rapidement p o s s i b l e , 
des mesures e f f e c t i v e s de désarmement nucléaire conduisant à l'élimination comiplète 
de ces armes. 

Voilà, Monsieur l e Président, l e s quelques observations que raa. délégation a cru 
bon de présenter à ce stade de nos travaux. Q u ' i l me s o i t permis de souligner, une 
f o i s de plus, l a nécessité pressante d'enregistrer des résultats concrets dans ce 
domaine, dans l a perspective de l a deuxièm.e session e x t r a o r d i n a i r e des Nations Unies 
consacrée au désarmement. Le Comité ne peut pas ignorer l a demande des pays non dotés 
d'armes nucléaires d'échapper à l'em»prise des armes et du danger de l e u r u t i l i s a t i o n . 
Le nombre accru des i n i t i a t i v e s v i s a n t l a création des zones exemptes d'armes 
nucléaires est une preuve plus qu'é\idente à ce s u j e t . Mon pays soutient ces 
i n i t i a t i v e s , considérant que l a création de zones dénucléarisées représente des pas 
p o s i t i f s dans l a d i r e c t i o n de l'élimination des armes nucléaires, préfigurant a i n s i 
un monde libéré du cauchemar de l a guerre nucléaire. Cette grande oeuvre de patience, 
de clairvoyance et de rigueur j u r i d i q u e qu'est l e Traité de T l a t e l o l c o est un encoura­
gement constant et l a preuve de l a possibilité de réaliser p a r e i l l e s mesures. A ce 
su j e t , l'idée d'une zone l i b r e d'armes nucléaires dans l e s Balkans revêt pour nous un 
intérêt p a r t i c u l i e r . Comme par l e passé, l a Roumanie appuie en permanence toute 
i n i t i a t i v e dans ce sens et e l l e est prête à apporter sa c o n t r i b u t i o n pratique à l a . 
réalisation d'un p a r e i l p r o j e t . 
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Le PKESIDEI'IT ; Je remercie l e représentant de l a Roumanie de sa déclaration. 
Je donne maintenant l a parole a,u représentant du ITigéria, l'Ambassadeur Ijewero. 

K. IJE\7ERE ( N i g e r i a ) ' ( t r a d u i t de l ' - n g l a i s ) : Monsieur l e Président, 
perm.ettea-raoi tout d'abord d.e vous féliciter au non; de ma délégation pour votre 
accession à l a présidence du Comité pour l o mois cle ma,rs. Jo t i e n s à ce propos à 
mentionner l e s r e l a t i o n s chaleureuses et très cord.ia.los qu'ont evtas nos deuc: pays 
au cours des ans et 1'a.ppui résolu, que nous donnons à l a c-ause de l a paix, démontré 
une f o i s de p l u s p a r l a v i s i t e récente et p l e i n e de proraesses de Sa Sainteté l e 
Pape Jean Paul I I dans .mon pays. Pour nous, Monsieur l o Président, l a papauté 
est un sjTTibole de paix et de désarneniont. ITous sorjïies persuadés que, sous votre 
h a b i l e d i r e c t i o n , l e Comité a-CGomplira des progrès sensibles au cours do ce mois 
c r u c i a l . Je vous o f f r e toiito l a coopération" de ma délégation. Nous voudrions a.ussi 
e:rpriner nos remerciements à 1 'Aruba.ssadeur Jafar r b l i a l l a t i , d'Iran, pour l a m.aîtrise 
avec l a q u e l l e i l a présidé l e début de l u session de cette a.nnéo du Comité, 

J'aimerais p a r l e r a^ujourd'i.ui du point 2 de l'ordre du jour annuel du Comité, 
"Cessation de l a course aux arTT.enents nucléaires ot désarmement nucléaire". Ife 
délégation, сошге bien d'autres, doneure porsua.déc que l a priorité l a plus élevée 
rev i e n t h ce. point dè l'ordre du j o u r , et son opinion est partagée pa.r l a com.munauté 
in t e r n a t i o n a l e o u i , à l a t r e n t c - s i x i c E i e s e s s i o n de l'Aysemblée générale des 
Nations Unies, a adopté doux résolutions à ce s u j e t , 36/92E et Зб/9ЙР, Ces deux 
résolutions préconisent non seulement des négociations nultilatérales sur ces 
questions, mais a u s s i ot specifiquoncnt l a création d'i.ui groupe de t i - a v a i l spécial 
da^ns la. première i^artio d.e l a jsrésente session. 

Le 25 février 1992, è l a 150è]ao séance plénière, j ' a i eu l'occasion d'exprimer 
l e s regrets et l ' i n s a t i s f a c t i o n t o t a l e d.e laa délégation devant l e f a i t que j u s q u ' i c i 
l o Comité dù désarnonent, l e forurc unique do négociation sur l e désarmement, s'est 
révélé inca.pable d'entroprcnc.re d.es négociations concrôl^es sur bvao i n t e r d i c t i o n 
des essais nucléaires, et n'a mène pas f r a n c h i l a prenièrc étape vers l a cessation 
de l a Gou-rso aux arnenents nucléaires, Itcns cette intex'vention, je concluais que de 
graves conséquences pourraient résiéltca" de l'a.bsenoe de négociations multilatérales 
au Com.ité, et que l e s Etats d.otés a'armes nxicléaircs qui n'a,vaiont pas jugé possible 
de s'entendre avec l e s a.\5.tros clélé̂ gaticns présentes en asouicoraient l a responsabilité. 

A notre séance plénière du jeudi 4 n a r s 1992, 1'eminent Ajnbassaàeur du Mexique, 
M. Garcia Robles, a brossé un taoleau s a i s i s s a n t d'un holocauste nucléaire. Ma 
délégation v o i t dajis cet exposé шг scénario a':ipooal;,npsc tout à f a i t T.'lf'-''J-sible. Les 
jeunes poètes de la. prenièrc g a c r r o nondialc ç.nt f a i t r e s s o r t i r l'horreur et l a 
misère de l a guerre, mais l a guerre nucléaire e s t nanifester.ent au-delà de toute 
d e s c r i p t i o n , et peut être qua.lifiée à. ju.ste t i t r e d.o crir.e contre l'hiunanité. Les 
partisans de l a conpétitivité et de l a supériorité dans l a course aux arnenents 
devraient regarder au-delà d.e 1саэ:5 intérêts p a r t i c u l i e r s et réfléchir dava.ntage 
à l'universa.lité au •problone, et concevoir l a sécurité d.'une façon plus l a r g e . 
C'est dons ce contexte que l a осз,за11оп l e l a course a.ux arnenents nucléa-ires et 
l e d.ésarruenont nucléairo dtovienrient irapératif s. 

Le désarraonont nucléaire apparaît inpérc.tif quand, on se som'ient dics nombreuses 
déclarations que nous avons entondaes au Conité l e nois dernier. Ces déclaarations 
ont olairoracnt prouvé quo nous vivons en une époque dx; rela.tions i n t e r n a t i o n a l e s 
tendues. L'escalade continue de l a course aux a.rnencnts et l e danger de plu.s on plus 
grand do ,';7uerre nucléa.ire exigent Ъеаисогф de lionscnE ot de réflexion de l a pa.rt 
de ceux a.uxquels l a Provid.encG a confié l ' a v e n i r de l'huna.nité. Le tenrps n'est pa.s 
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à 1'.inaction et ша â.élégaticn estime qne, par des négociations multilatérales, l e 
Comité du désarmement peut jouer un rôle v i t a l en réduisent l a tension i n t e r n a t i o n a l e . 
Un élément c a p i t a l du succès dans l e s tre,vaux du Com.ité est l a souplesse (ou ce que 
cert a i n s ont appelé l a "bonne volonté") do l a part dos délégations, pa.rticulièrement 
de c e l l e s des Etats dotés d'armes nucléaires. Mais cette- "borne volonté"-, • même de 
l a part de ceux qui l a préconi.sent au Comité, v a - t - o l l e se ma.nifester? 

I l ÍD-porto que toutes l e s délég;?.tionG, dans toutes l e s négociations menées 
en cette enceinte, aient li l ' e s p r i t l e paragraphe 2 du DoGUi.icnt f i n a l de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e ccnsacrée B.\I désarnenent, qui nous ra.ppclle que " s i l ' o n n'y 
fa.it pas obsta-cle dans tous l e s d-Dm3.ines, l a poLirsuite de la. course aux armements 
f e r a peser une menace de plus en plus lourde sur l a paix et l a sécurité i n t c r -
na,tionales,- v o i x e sur l a survie même de l'humanité". Ce sont là dos paroles 
effrayantes, Monsieur l e Président, qui ont été adoptées par consensus en 1 9 7 6 . V o i c i 
t r o i s ans maintenant que l e Comité exam.inc de f a c m plus ou moins approfondie l o 
p o i n t 2 . L'heure est naintena.nt plus que venue d'exa,niner ce point on profondeur 
et de réaliser dos ijrogrès concrets. 

Л sa session de 1 9 8 1 , l e Comité a examiné en détail l e s conditions préalables 
à l'ouverture de négocia,tion3 sur le- désarraemi;nt nucléaire, y cor.pris ce que l ' o n 
est comrcnu d.'appeler l e s doctrines de l a dissuasion, do 1 ' équilil^re ot de l a parité. 
Alo r s que l a majorité des manbres -lu Comité se montraient disposés à enta.raer d.es 
négocia.ticns sérieuses, deux délégations ont délibérément refusé de se joindre au 
consensus pour créer un groupe de t r a v c . i l spéciad. s u r l a cessation de la. course aux 
armements nucléaires et l e désamomont nucléaire. Ma délégation a toujours rejeté 
l'idée que l a sécurité puisse être fondée sur l ' a c q u i s i t i o n de nivca.u3c d'a.rmc-ment 
toujours plue élevés, surtout quand, de t e l l e s assortions sont associées à dos théories 
de réaction souple, do .guerre Lliviitéo et de guerre niicléairo "surv'ivablc". Cotte 
thèse, selon l a q u e l l e l a sécurité d.oit c t r o recherchéu par 1'aGci.-inula.tion de quantités 
toujoxirs p?aie grandes d'ai.nes nuoléa.iros, a encore été errposée au Comité i l y a 
cinq semaines,. quand on nous a d i t qu'une "dissuasion égale dénierait à l'une ou 
à l'a.utjro j j i o . r t i o ].a capacité de brand.ir les armes nucléa.ires coime instrument d.'ag^ression 
ou do c o e r c i t i o n pclitioj.^G" . 

Aux you::: de m.a délégation, ::cul l e désamorien-t nuoléa.iro peut réellement assurer 
imo dissuasion égale. lTou;i estimons que plus augmentent l a qualité ot l a quantité des 
amos nucléaires dans l e s arconau:t des Etats q u i possèdent cos arr ies ayant une s i 
,'prando capacité de d e s t n i o t i o n et do згггcc-ctoimination, plus grand est l o risque do 
gL-i-orro nuGlé.airc, s o i t p ar ̂ ^a.lcul délit-é:;.-'é, s o i t рэ.г accident, de s a i s i s donc cette 
occasion pour ne référer ^ l a résclutio:-! 5 б/31Б de l'Assemblée générale sur l a 
"Prévention d'une guorro nucléaire", d.ans J.anuello los Etats dLotés d'armes nucléa.ires-
sont instenu.-ient priés do présenter au Secrétaire général, en a v r i l 1 9 8 2 a-u plus t a r d , 
l e u r s vues, proposJ.-fcionE et suggest.i.ons concrètes visa.nt à assurer l a prévention 
d'un--. g\-:crre nucléaire. En t-ant que coa.u.l:c-:ir de cette résolution, ma délégation 
espère.que les Etati; dotés d'armes nucléaires, ploinoncnt conscients do l e u r s 
responsaîiilités ot se préoccupant récllom-ent dos questions do ŝ Sctirité, répondront 
objectiv-onent à, cet appel, car na délégation oat feirionent convaincue qu 'ionc ga,ierro 
n-acléaire tcu'./ncrait autant IOÎ: belligéra.nts que l e s non-belligérants. 

http://fa.it
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Dans de précédentes in t e r v e n t i o n s , nous avons été amenés à rappeler aux Etats dotés 

d'armes nucléaires-la responsabilité particulière et l ' o b l i g a t i o n q u ' i l s ont d'entre­
prendre un désarmement nucléaire. En tant que p a r t i e au Traité sur l a non-prolifération 
des armes nucléaires, mon pays attache une grande importance à 1 ' a r t i c l e . V I aux termes 
duquel ; 

"Chacune des parties . a u Ttaité s'engage à poursuivre de bonne f o i des négociations 
sur des mesures e f f i c a c e s r e l a t i v e s à l a cessation de l a course avac armements 
nucléaires à une date rapprochée et au désarmement nucléaire, et. sur u n traité 
de désarmement-général et complet sous un contrôle i n t e r n a t i o n a l s t r i c t et 
e f f i c a c e . " 

Monsieur l e Président, ша délégation est d'avis que l e s deux plus importantes 
expressions utilisées dans cet a r t i c l e sont "poursuivre de bonne f o i des négociations" 
et "à une, date rapprocliée" . E l l e s soulignent l'une et l ' a u t r e l ' o b l i g a t i o n qui . 
incombe aux Etats dotés d'armes nucléaires, mais dont i l s n'ont malheureusement pas 
été capables de s ' a c q u i t t e r . Le déclament CD/180 contient des propositions de fond 
présentées par l e Groupe des 21, qui pourraient s e r v i r de base s o l i d e poirr des négo­
c i a t i o n s . Tout en se félicitant des propositions constructives oui ont été présentées 
s u r ' l a meilleure façon d'alle.r de l'avant, ma délégation espère que les Etats dotés 
d'armes nucléaires'qui, j u s q u ' i c i , ont refusé leur assentiment seront bientôt en 
mesure d'accepter l a création d'un groupe de t r a v a i l spécial. 

Ma délégation voudrait, à ce stade, c l a r i f i e r une f o i s de p l i i s sa p o s i t i o n en 
ce qui concerne les armes dites axâmes nucléaires à neutrons . Tout en nous félicitant 
de l a p r o p o s i t i o n v i s a n t à ce que ces armes inhumaines soient i n t e r d i t e s , nous 
rappelons ce. que nous avons déclaré en séance plénière l e 21 août 1981, à savoir 
qu'ixne t e l l e i n t e r d i c t i o n devrait s e s i t x i e r de.ns l e contexte général de l a réalisation 
du désarmement nucléaire, qui exige l a négociation urgente d'accords à des stades 
appropriés, en p a r t i c u l i e r en ce qui concerne l'arrêt du perfectionnement q u a l i t a t i f et 
de.la mise au point des systèmes d'armes nucléaires. lia délégation estime donc que 
l a mise au point de l'arme à neutrons se place dans l e contexte de l a course i r r a t i o n ­
n e l l e aux armements et que cette s i t u a t i o n souligne l'urgente nécessité de créer v n 
groupe, de t r a v a i l f.pécial sur l a cessation de l a course aux armements nucléaires et 
l e désarmement nucléaire. 

I4onsieur l e Président, bien que des opinions contx?aires aient été exprimées à ce 
sujet., ma délégation est fermement convaincue q u ' i l y a b e l et bien course aux 
armements. I l s'agit d'une course i r r a t i o n n e l l e , alimentée dans l e s deux camps par 
1'im.pression que l ' a u t r e a l a supériorité. Les Etats dotés d'armes nucléaires sont 
a u s s i , de l ' a v i s de ma délégation, esclaves d'un progrès, technique non maîtrisé, où 
l a concurrence est orientée vers Ш1 o b j e c t i f i n a t t e i g n a b l e , 

Alors que nous nous approchons de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée 
au désarmement, l e s Etats dotés d'armes nucléaires ne peuvent r e s t e r i n s e n s i b l e s 
aux appels de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e lancés à l'extérieur du Comité, Ma. délé­
gation partage l ' a v i s exprimé au paragraphe 520 de l'Irtude d'ensemble des armes 
nucléaires, selon lequel "tant que l'on comptera sur l a dissuasion par . l a terreur 
nucléaire рош: assurer l a paix, l ' a v e n i r demeurera sombre, menaçant et tout aussi-
i n c e r t a i n que les hypothèses fr.'.giles sur l e s q u e l l e s i l repose", 

lionsieur l e Président, dans l'impasse où se trouve actuellement l e Comité à 
propos de l a création d'un groupe de tx-avail spécial qui s e r a i t chargé d'engager des 
négociations de fond sur l e s questions l e s plus hautement p r i o r i t a i r e s , ma délégation 
est prête à accepter la. p r o p o s i t i o n de la lîépublique démocratique allemande v i s a n t 
à ce que l'on procède à des consultations o f f i c i e u s e s pour essayer de trouver des 
solu t i o n s à cet égard. Toutefois, nous estimons que de t e l l e s consultations 
ne remplacent pas et ne devraient pas remplacer des négociations. 

http://parties.au
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Le' PRES'lDEL'TT : Jë remercie l e représentant du Nigeria de sa déclaration et des 
paroles aimables et amicales q u ' i l a eues à mon égard et à l a mention q u ' i l a f a i t e 
des excellentes r e l a t i o n s qui existent entre l e N i g e r i a et- l ' I t a l i e . Je donne maintenant 
l a parole au dernier orateur qui f i g u r e sur l a l i s t e - d ' a u j o u r d ' h u i , l e représentant de 
l a Suède, S.E. l'Ambassadeur Lidgard. 

M. LIDGARD (Suède) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, à l'occasion 
de-.votre--accession à l a présidence du Comité pour ce mois-ci, une f o n c t i o n dont j e suis 
c e r t a i n que vous vous acquitterez avec compétence et efficacité, je t i e n s à vous assurer 
de l a coopération p l e i n e et entière de m.a délégation. Dans l e même temps, je voudrais 
exprimer à votre distingué prédécesseur, l'Ambassadeur M a h a l l a t i , notre grande 
reconnaissance pour l e s e f f o r t s q u ' i l a déployés au cours de sa présidence a f i n de 
donner au Comité un bon départ à l a session de cette année. 

Monsieur l e Président,.j'ai. l'honneur de présenter aujourd'hui l e document de 
t r a v a i l CD/257 oui a été distribué ce matin, intitulé "Un système i n t e r n a t i o n a l pour 
l a détection de l a radioactivité aérienne prov nant d'explosions nucléaires". 

Ce document de t r a v a i l d o i t être interprété comme un e f f o r t de l a part de ma 
délégation de préparer plus avant l e t e r r a i n pour un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète 
des essais nucléaires. La délégation suédoise déplore qu'un'consensus fasse jusqu'à 
présent défaut au sujet de l a création, au Comité du désarmement, d'un groupe de t r a v a i l 
spécial pour négocier un-traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Mais c e l a ne 
doit pas paralyser nos e f f o r t s en vue de nous préparer pour l e s пстЬгегдх et d i f f i c i l e s 
problèmes qu'une t e l l e négociation ne manquera pas de soulever. 

Une somme de t r a v a i l considérable et u t i l e s'accomplit au sein du Groupe spécial 
d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e 
en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques. Toutefois, l e s 
méthodes sismologiques s'appliquent avant tout aux essais s o u t e r r a i n s . I l s e r a i t donc 
u t i l e à notre a v i s , au stade a c t u e l , de s'occuper également d'autres aspects de l a • 
vérification d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais, à savoir, entre autres, 
de l a s i j r v e i l l a n c e de l a radioactivité aérienne. 

Dans l e document de t r a v a i l , i l est proposé que l e Comité du désarmement examine 
l e s questions que poserait l a création d'un échange i n t e r n a t i o n a l de données en vue 
de l a détection de l a radioactivité aérienne provenant d'explosions nucléaires. Cet 
échange i n t e r n a t i o n a l s e r a i t l e complément d'un système d'-échange i n t e r n a t i o n a l de 
données sismologiques mis au point par l e Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s . • 
Les techniques de prélèvement et d'analyse de substances ra d i o a c t i v e s sont .maintenant 
bien élaborées et p l u s i e u r s s t a t i o n s dans au moins 50 pays répartis autour du monde 
s u r v e i l l e n t déjà l'atmosphère. Le coût de l a création des nouvelles s t a t i o n s qui 
pourraient être nécessaires pour assurer ime couverture s a t i s f a i s a n t e de l a planète 
sera vraisemblablement modeste, 

Un réseau mondial de s u r v e i l l a n c e de 1 ' ii.tm.osphère ne manquerait pas de compléter 
substantiellement l e s moyens actuels de vérification des explosions nucléaires. Ce 
réseau présenterait non seulement une importance considérable pour l a vérification 
du respect d'un f u t u r traité i n t e r d i s a n t tous l e s essais nucléaires, mais c o n t r i b u e r a i t 
aussi en toute probabilité à accroître sensiblement l a confiance dans des accords 
existants t e l s que l e Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais et l e Traité 
s-ur l a non-prolifération. Eh outre, i l f a c l i t e r a i t l ' i d e n t i f i c a t i o n d'éventuelles 
explosions nucléaires effectuées par des pays non p a r t i e s à l'un ou l'autre de ces 
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accords. C'est a i n s i q u ' i l est probable que l ' i d e n t i f i c a t i o n de l'événement tant 
discuté qui s'est produit au sud de l ' A f r i q u e l e 22 septembre 1979 a u r a i t été 
notablement facilitée s i un,système du genre envisagé dans l e document de t r a v a i l 
considéré a v a i t fonctionné à ce moment-là. Un t e l échange de données non seulement 
r e n f o r c e r a i t l'efficacité des moyens actuels de vérification, mais a u r a i t en outre 
un caractère véritablement i n t e r n a t i o n a l et non d i s c r i m i n a t o i r e , aspect important 
pour l a vaste majorité des pays représentés autour de cette t a b l e , y compris l e mien. 

Ceci d i t , j e souhaite que l e s membres du Comité étudient et examinent atten­
tivement l e docviment de t r a v a i l CD/257, Quant au cadre approprié pour s'occuper de 
cette question, ma délégation pense que l e Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s 
s e r a i t un forum s a t i s f a i s a n t , moyennant un mandat modifié en conséquence. Toutefois, 
ma délégation est ouverte à toutes autres propositions à cet égard. Une s o l u t i o n 
p o s s i b l e p o u r r a i t c o n s i s t e r à convoquer une réunion spéciale d'experts рогхг examiner 
cette question. 

Le PRESIDENT ! Je remercie l e représentant de l a Suède de sa déclaration et des 
paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a présidence. 

Je n'ai p l u s d'orateurs sur ma l i s t e . D'autres délégations désirent-elles 
prendra l a parole ? 

La prochaine séance plénière du Comité du désarmement aura l i e u l e 
jeudi 11 mars, à 10 h 50. 

La séance est levée à 11 h 45-
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Le РКЕЗГРШТ : Je déclare ouverte l a cent soixante-deuxième séance plénière du 
Comité du désarmement. 

Le Comité potu?suit aujourd'hui l'examen du point 3 de son ordre du jour : 
"Arrangements internationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes 
nucléaires contre l e recours ou l a menacé du recoirrs аггх armes nucléaires". • 
Toutefois, l e s membres qui souhaiteraient f a i r e des déclarations sur toute autre 
question ayant t r a i t aux travaux du Comité sont l i b r e s de l e f a i r e , conformément à. 
l ' a r t i c l e 30 du règlement intérieur. 

.. J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l a Bim a n i e , 
des Etats-Unis, de l a Yougoslavie, de l a Chine, du Royaume-Uni, de l'Union soviétique 
et de l a Suède. 

Je donne maintenant l a parole au premier orateur sur ma l i s t e , l e représentant 
de l a Birmanie, l'Ambassadeur Maung Maung Gyi. 

U IIAUNG MAUNG GYI (Birmanie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, 
permettez-moi d'abord de vous f a i r e part de notre réelle s a t i s f a c t i o n pour l a 
compétence et l a maîtrise avec l e s q u e l l e s vous conduisez l e s travaux du Comité de 
ce m o i s - c i , et qui, j'en suis sûr, i n f l u e r o n t positivement sur nos activités. 

Je me propose d'aborder une question que l a communauté i n t e r n a t i o n a l e a c o n s i ­
dérée à juste t i t r e comme étant de l a plus haute priorité, et qui occupe une place 
de premier plan dans l'ordre du jour de cette session, c e l l e de l ' i n t e r d i c t i o n des 
es s a i s . Malgré l ' a t t e n t i o n et l e s e f f o r t s persévérants qui l u i ont été consacrés 
dans ce forum multilatéral de négociation et dans d'autres forums, c e l a f a i t 
maintenant plus de v i n g t - c i n q ans que l a question de l ' i n t e r d i c t i o n complète des 
essais défie toute s o l u t i o n . Entre-temps, de nouvelles générations d'armes 
nucléaires ont vu l e jour, ce qui a été rendu possible on £jrando p a r t i e par l a 
poursuite des essais d'armes nucléaires. Malgré l e s engagements j u r i d i q u e s et 
p o l i t i q u e s p r i s par l e s grandes puissances nucléaires, sans p a r l e r des aspects 
moraux de l a question, l ' i n t e r d i c t i o n complète des essais continue- de r e c u l e r devant 
nous comme un mirare. 

En jetant un coup d ' o e i l en arrière sur l ' h i s t o r i q u e des négociations, on 
constate qu'en f a i t , un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essais a été négocié 
au s e i n de ce forum multilatéral et qu ' en I963 '-m accord s'est-trouvé à portée de 
main, et que, l e s négociations ayant a t t e i n t l e stade de 1'examen détaillé de mesures 
de vérification adéquates, i l ne r e s t a i t plus qu'un f a i b l e écart à combler pour 
c o n c i l i e r l e s p o s i t i o n s des deux p a r t i e s . On p o u r r a i t peut-être d i r e que l e s p a r t i e s 
concernées manifestaient effectivement ixn c e r t a i n degré de volonté p o l i t i q u e à cette 
époque, mais peut-être cette volonté n'était-elle pas s u f f i s a n t e pour donner 
l' i m p u l s i o n nécessaire à un accord. En réponse axoc appels pressants d ' u n monde 
préoccupé par l a menace que f a i s a i e n t peser sur l'humanité l e s retombées r a d i o a c t i v e s 
des essais effectués dans l'atmosphère, et sous l a pression des f a i t s , l'accord a 
pu se f a i r e sur un Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essa,is nucléaires qui continue 
d'être p a r t i e l l e bien que I 9 ans se soient écoulés depuis sa signature, Po-urtant, l e 
Comité se trouve aujourd'hui dans 1'inca.pacité de, résoudre l'aspect procédurier de 
l a question, et i l n'est pas question pour l e moment de négociations sur l e fond. 
Bans cette conjoncture, i l est pertinent de réitérer ce qu'a d i t ma délégation 
l e 16 février. Nous avons d i t a l o r s que, s'agissant d'une question qui s u s c i t e 
d'aussi u n i v e r s e l l e s préoccupations, i l s e r a i t très avisé de rechercher des solutions 
par une approche multila.térale, et qu'à cette f i n l a création d'un groupe de t r a v a i l 
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spécial s e r a i t des plus appropriée, compte tenu en p a r t i c u l i e r du f a i t que l e s 
autres approches n'ont donné aucun résultat encourageant. 

A sa trente-sixième session, l'Assemblée générale des Nations Unies nous a 
donné un mandat e x p l i c i t e quant à l a façon dont nous devrions t r a i t e r cette question. 
Bans sa résolution 36/84, e l l e a prié instammient tous l e s membres du Comité 
d'appuyer l a création, dès l e début de 1982, d'un groupe de t r a v a i l spécial qirL enta­
merait l e s négociations multilatérales en vue de l a conclusion d'un traité inter-, 
disant tous l e s essais d'armes nucléaires. En outre, e l l e a déclaré que l e Comité 
devr a i t tout mettre en oeuvre pour pouvoir l u i transmettre, à sa deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement, l e texte multilatéralement négocié d'un t e l 
traité. Nous avons donc un mandat à remiplir et l a commiunauté i n t e r n a t i o n a l e ne 
comprendrait pas que nous nous miontrions incapables de négocier sur une question 
d'une t e l l e importance. 

I l a été récemment affirmé, au sein du Comité, qu'en elle-même une i n t e r d i c t i o n 
des essais ne saurait mettre f i n à l a menace posée par l e s armes nucléaires, et q u ' i l 
f a l l a i t nécessairemient envisager l e s l i m i t a t i o n s im.posées aux essais dans l e cadre 
général des questions nucléaires. Bien entendu, nous admettons que n i l ' i n t e r d i c t i o n 
des essais en elle-même, n i aucune autre mesure de désarmement nucléaire, ne peut à 
e l l e seule éliminer l a m.enace des armes nucléaires. Car l a seule façon de supprimer 
u n e t e l l e menace est d'éliminer complètement l e s armes nucléaires. Mais chacune de 
ces mesures, y compris l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires, pou r r a i t contribuer à 
l a réalisation de cet o b j e c t i f , Nous estimons que v o u l o i r l i e r l a mise en oeuvre 
d'une s o l u t i o n à c e l l e d'une autre contribuer^ait à compliquer l a s i t u a t i o n et, à 
notre point de vue, ne s e r a i t n i p r a t i q i i e , n i souliaitevble. La question de l a 
cessation des essais d'armes nucléaires mérite d'être traitée pour elle-même et non 
en f o n c t i o n des autres questions de désarmement nucléaire. Yoilà l'approche qui a 
été s u i v i e depuis l e début, et s'écea:ter de cette approclie r e n d r a i t impossible l a 
s o l u t i o n du problème des essais nucléaires. 

I l va sans d i r e que dans l a reclierche d'\me s o l u t i o n aux problèmes de désar­
mement, l e s deux p r i n c i p e s à observer sont ceux de l'équilibre équitable et de l a 
vérification adéquate. La nécessité de respecter l e p r i n c i p e d'équilibre est 
mentionnée explicitement au paragraplie 29 du Document f i n a l de l a première session 
e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des ila t i o n s Uni.es consacrée au désarmement, 
et c e l u i de l a vérification adéqua.te a.u paragraphe 5I du même document. Puisque 
l ' i n t e r d i c t i o n des essais n'implique aucune m o d i f i c a t i o n prjysique des armements 
des E t a t s , l e p r i n c i p e du maintien d'un équilibre équitable s'en trouve par- lui-même 
résolu, et nous pouvons d i r e qu'à cet égard l ' i n t e r d i c t i o n des essais présente un 
avantage évident, et nous ne Aboyons pas pourquoi on ne pourrait pas en t i r e r p a r t i . 
Peut-être l a tendance à affirraer qu'une i n t e r d i c t i o n des essais ne s a u r a i t en e l l e -
même réduire l a menace des armes nucléaires résulte-t-elle du f a i t que l ' i n t e r d i c t i o n 
n'implique эисгте diminution réelle des armements nucléaires. I l ne f a i t aucun doute 
qu'une i n t e r d i c t i o n des essais ne saurait en elle-même modifier l'état de choses 
e x i s t a n t . Mais ce que nous devrions gai?der présent à l ' e s p r i t , c'est qu'elle o f f r e 
une possibilité de maîtrise de l'aspect q u a l i t a t i f de l a couz'se aux armements 
nucléaires. 

Quant à ce que devrait être l a nature d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n des essais 
nucléaires, notre opinion est depuis longtemps q u ' i l s e r a i t préférable d'adopter 
une approche d i r e c t e de l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l plutôt que de lom^oyer. Y o l c i près 
de deux: décennies qu'a été signé l e Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des essais 
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nucléaires, et i l n'est sûrement pas abusif de réclamer finalement un traité 
n'admettant aucune échappatoire. Je pense que nous devrions trouver l a voie en 
examinant l a question d'-'on point de vue o b j e c t i f plutôt que s u b j e c t i f . Nous devrions 
essayer de f a i r e davantage que d'imposer "e nouvelles contralntos techniques aux 
essais tout en continuant de tolérer que l'expérimentation permette l a recherche de 
nouvelles armes. Notre but dev r a i t être de conclure un traité qui réglerait défini­
tivement гш aspect très important de l a course aux armements nucléaires par l ' i n t e r ­
d i c t i o n absolue et définitive des essa.is d'armes nucléaires. 

Le PRESIBMT : Je remercie l e représentant de l a Birmanie de sa déclaration et 
des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. Je donne maintenant 
l a parolé au représentant des Etats-Unis, l'Ambassadeur F i e l d s . 

M. FIELDS. (Etats-Unis d'Amérique) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) Î Monsieur l e Président, 
notre ordre du jour pour cette semaine porte sur l a question des arrangements i n t e r ­
nationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l o s Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e 
recours ou l a menace de recours aux armes nucléaires. Cependant, compte tenu du v i f 
intérêt manifesté dans ce Comité et l o r s des consultations auxquelles vous procédez 
actuellement, Monsieur l e Président, pour l e s points 1 et 2 de notre ordre du jour 
concernant, respectivement, l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires et l e désarmement 
nucléaire, j e ' p a r l e r a i aujourd'hui de ces questions. 

:Dans ce contexte, je t i e n s a évoquer l e s nomibreuses questions et suggestions 
intéressantes formulées à l'adresse de ma délégation au cours des réunions o f f i c i e u s e s 
et des séances plénières sur ces points et à exposer l e s vues de mon Gouvernement 
sur l a m e i l l e u r e procédure que l e Comité du désarmement p o u r r a i t adopter pour 
examiner l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires. 

La p o s i t i o n de mon Gouvernement au sujet d'une i n t e r d i c t i o n complète des essais 
a déjà été exposée clairement dans cot organe. La réaJisation d'un arrêt complet 
des explosions nucléaires demeure un des éléments de l'ensemble des o b j e c t i f s à long 
terme des Etats-Unis en matière de l i m i t a t i o n des armements. Cependant, nous ne 
pensons pas que d-ns l e s circonstances a c t u e l l e s une t e l l e .^'nterdiction p o u r r a i t 
contribuer à atténuer l a menace que font peser l e s armes nucléaires, n i à maintenir 
l a stabilité de l'équilibre nucléaire. Les Etats-Unis s'occupent activement de 
réaliser l e s premières étapes du programme tracé par l e Président Reagan 
l e 18 novembre en vue de réduire l e s armes nucléaires. Ces questions sont l e s plus 
graves qu'iine n a t i o n - q u ' i l s'agisse d'un Etat doté d'armées nucléairos ou d'un Etat 
non doté de t e l l e s armes - puisse être appelée à aborder. Les éléments de l a 
p o l i t i q u e adoptée par l e s Etats-Unis en matière de l i m i t a t i o n des arm.es nucléaires 
- y compris l e s négociations en cours sur l e s forces nucléaires de portée i n t e r ­
médiaire et l e s travaux préparatoires aux négociations s,ur l a réduction des 
armements stratégiques - témoignont à l'évidence de l'importance que l e s Etats-Unis 
attachent à l a l i m i t a t i o n des armements nucléaires et au.désarmement nucléaire. 

La question dont l e Comité est actuellement s a i s i , Monsieur l e Président, 
consiste à savoir quelle est l a procédure l a p l u s appropriée à suivre pour l e s 
points 1 et 2 de l'ordre du jour. Un c e r t a i n nombre de délégations ont posé des 
questions sérieuses-quant aux moyens à employer pour prendre,en considération l e s 
préoccupations légitimes de sécurité des Etats non dotés d'armes nucléaires, eu égard 
à l a nécessité que l e s Etats dotés d'armes nucléaires examinent entre eux l e s 
questions intéressant l e désarmement nucléaire. 
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On a également émis des doutes sur l a possibilité qu'a ce Comité de fonctionner•en 
tant qu'organe multilatéral de négociation s ' i l ne s'occupe pas des questions 
nucléaires, auxquelles nous nous accordons tous à recorjiaítre шае importance 
primordiale. Plus précisément, des questions ont été posées et des sug'gestions 
f a i t e s quant à l a meilleure procédure à suivre par l e Comité du désarmement pour • 
examiner l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires. 

Permettez-moi d'exposer brièvement l e s vues de ma délégation sur l e s problèmes 
qui sous-tendent ces questions. 

Premièrement, ma délégation estime que l e Comité du désarmement devrait s'occuper 
de toutes l e s questions qui touchent aux intérêts vitaux de séc\u:ité de tous l e s 
Eïtats, y compris l a l i m i t a t i o n , l a réduction et l'élimination f i n a l e des armes 
nucléaires. Le Comité du désarmement, seul organe de désarmement auquel p a r t i c i p e n t 
tous l e s cinq Etats dotés d'armes nucléaires, est un forum approprié pour répondre 
à l'intérêt que su s c i t e l e désarmement nucléaire - intérêt que partagent profondément 
tous l e s E t a t s , Cependant, ma délégation continue de c r o i r e qu'à l'heure a c t u e l l e 
l a création d'un organe s u b s i d i a i r e chargé de négocier sur l e désarmement nucléaire 
n'aurait pas d'effets p o s i t i f s , surtout s i l'on considère que ces négociations sont 
déjà engagées entre certains des Etats dotés d'crm.es nucléaires. Eh outre, i l a 
été maintes fois-rappelé aux Etats dotés d'armes nucléa.ires que c'était à eux q u ' i l 
incombait au premier chef d'entreprende ces négociations. En conséquence, en ce qui 
concerne'le point 2 de l'ordre du jour, nous reconnaissons l e rôle légitime du Comité, 
mais nous continuons d'estimer que ces questions devraient être évoquées dans l e 
ca.dre des réunions o f f i c i e u s e s , comme nous l'avons f a i t dans l e passé. 

Deuxièmement, l e s Etcts-Unis partagent pleinement l ' o p i n i o n exprimée par de 
nombreuses délégations, selon l a q u e l l e l e Comité du déaa.rmement d o i t s'acquitter 
efficacement de ses responsabilités, comme l ' a t t e s t e l a p a r t i c i p a t i o n act-lye de ma 
délégation aux e f f o r t s accomplis dans l e cadre du Comité pour parvenir à un accord 
au sujet d'une convention multilatérale sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des armes 
radiologiques,. En outre, l e Comité t r a v a i l l e assidûment à établ.ir l e s fondements 
d'une i n t e r d i c t i o n complète et v e r i f i a b l e des Eirmes chimiques, dont l'emploi n'est 
malheureusement que trop connu de l'humanité et dont l'élimination est urgente. 
Le Président Reagan a déclaré que l a réalisation d'ui'ie t e l l e i n t e r d i c t i o n - e f f i c a c e 
et v e r i f i a b l e - est l'un des o b j e c t i f s que recherchent l e s Etats-Unis et nous a,vons 
l ' i n t e n t i o n de nous attacher vigoureusement à l a r e a l i s a t i o n de cet o b j e c t i f dans ce 
f o r m . 

Pour conclure, je voudrais d i r e quelques mots de l a question de l ' i n t e r d i c t i o n 
des essais nucléaires qui f i g u r e en tête de notre ordi'e du jour, i-îa délégation a 
déjà f a i t connaître à maintes r e p r i s e s ses vues sur l'exa^men de ce point et a déclaré 
que l a création d'un organe s u b s i d i a i r e cliargé de l ' i n t e r d i c t i o n des essais 
nucléaires ne semble pas l a procédure l a plue ef-ficace. Parallèlement, nous avons 
écouté attentivement l e s nombreuses interventions qui ont été .faites sur cette question, 
conformément à l'engagement que nous avons p r i s d'examiner de façon sérieuse et 
approfondie l e s vues des autres délégations. Comme chacun s a i t , notre distingué 
¿•ésident a procédé à des consultations étendues si.rtgles questions nucléaires, 
notamment sur l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires. ITous avons pax'ticipé à ces 
coneultations et nous avons étudié avec soin l a p o s i t i o n des autres délégations, 
en p a r t i c u l i e r sur l e point 1 de l'ordre du jo u r . 

J ' a i déjà indiqué l a p o s i t i o n de mon gouvernement au sujet de l a question 
générale d'une i n t e r d i c t i o n complète des essais et cette p o s i t i o n n'a pas changé. 
Cependant, ma délégation pense que l e Comité du désarmement est légitimement intéressé 
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à toutes l e s questions de désarmement et q u ' i l se doit d'apporter une oontribution 
importante au processus de désarmement sous tous ses aspects, y compris l'examen de 
questions t e l l e s que l e point 1 de l'ordre du jour lorsque l a conjoncture, pour 
quelque r a i s o n que ce s o i t , n'est pas favorable à l a négociation d'un accord. 

Parmi l e s préoccupations dont s'accompagne l a question d'une i n t e r d i c t i o n 
complète des essais f i g u r e au premier chef l a question d'ime vérification e f f i c a c e 
et du respect d'un t e l accord. En f a i t , l e Comité et l'organe qui l ' a précédé n'ont 
cessé de s'occuper de ces questions depuis au moins une décennie. 

Ma. délégation estime que l e Comité peut apporter une c o n t r i b u t i o n u t i l e à cet 
égard et que l e s travaux dans ce domaine peuvent débuter dès maintenant. En conséquence, 
s i un consensus se dégage en favexir de l a création d'un organe s u b s i d i a i r e chargé 
d'examiner et de définir l e s problèmes r e l a t i f s à l a vérification et au respect q u ' i l 
convient de régler dans tout accord sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s , ma 
délégation s'associera à ce consensus. 

Je c r o i s qu'un examen sérieux, par l e Comité du désarmement, de ces questions 
extrêmement importantes, sous tous leurs aspects c o n s t i t u e r a i t un pas en avant. Ma 
délégation se félicite de l a perspective de procéder à des consultations avec vous, 
Monsieur l e Président, a i n s i qu'avec d'autres délégations, au sujet de l a création 
d'un t e l organe s u b s i d i a i r e et du mandat à l u i donner. 

Le PRESIUEMT : Je remercie l e représentant des Etats-Unis d'Amérique de sa 
déclaration et l u i exprime ma vive reconnaissance pour l e s paroles très aimables q u ' i l 
a bien voulu avoir à mon égard et à l'égard des r e l a t i o n s qui l i e n t l e s Etats-Unis à 
mon pays. Le prochain orateur sur ma l i s t e est l e représentant de l a Youguslavie, 
M. Mhajlovié. 

M. MIHAJLOVIC (Yougoslavie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, 
dans sa déclaration d'aujourd'hui, l a délégation yougoslave avai t l ' i n t e n t i o n de 
p a r l e r assez longuement du point r e l a t i f à l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Je 
souhaitais également indiquer. Monsieur l e Président, que nous vous félicitons des 
e f f o r t s que vous a 'эг accomplis dans l e ca.re de consultations o f f i c i e u s e s avec .es 
délégations pour parvenir à une s o l u t i o n s a t i s f a i s a n t e en ce qui concerne l a façon 
dont l e Comité devrait t r a i t e r l e s deux points p r i o r i t a i r e s i n s c r i t s à son ordre du 
jour sous l e s Nos 1 et 2, Quel que s o i t l e résultat de vos consultations, nous 
espérons sincèrement qu'elles seront fructueuses et nous pensons que l e Comité d e v r t i t 
prendre une décision dès que possible sur l a mise en oeuvre de l a résolution 5̂ '/84 de 
l'Assemblée générale des Nations Unies, par l a q u e l l e l e Comité est invité à créer, 
dès l e début de sa session de 1982, un groupe de t r a v a i l spécial qui entamerait l e s 
négociations multilatérales en vue de l a conclusion d'im traité i n t e r d i s a n t tous 
l e s essais d'armes nucléaires. 

Toutefois, compte tenu de ce que vien t de d i r e l e distingué représentant des 
Etats-Unis d'Amérique et que nous avons été he-ereux d'entendre - du moins en p a r t i e -
i l convient d'étudier soigneusement cette p r o p o s i t i o n avant de p a r l e r à ce s u j e t . 
En conséquence. Monsieur l e Président, je réserverai l e d r o i t de ma délégation de 
prendre l a parole à гте date ultérieure sur l a question de l ' i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Yougoslavie de sa déclaration. 
Je donne maintenant l a parole au représentant de l a Chine, M. l e l i L n i s t r e Tian J i n . 
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M. TIM JIN (Chine) ( t r r d u i t du chinois) t. Monsieur l e Président, j'aimerais , 
exposer quelques considérations sur l a question des garanties de sécurité données 
par les Etats nucléaires aux Etats non nucléaires. 

L'octroi de garanties de séciarité sxix Etats non nucléaires par l e s Etats 
nucléaires répond à un besoin i m i v e r s e l et urgent pour l e s pays non nucléaires et 
représente une o b l i g a t i o n pour l e s Etats nucléaires. Sa nécessité est inéluctable 
étant donné l'état actu e l des armements nucléaires топа1агдх. Sur l e s 100 pays et 
plus qui e x i s t e n t dans l e monde, seuls cinq possèdent des armes nucléaires, et 97 
du nombre t o t a l d'ogives nucléaires sont concentrées entre l e s mains des deux 
superpuissances. Les deux superpuissances i n t e n s i f i e n t l a course axxx. armements, 
développent sans cesse leurs arsenaux nucléaires et r i v a l i s e n t d'une façon acharnée 
l'im avec l ' a u t r e créant a i n s i une grave menace à. l a paix mondiale et à l a séciirité 
de tous les E t a t s . I l est donc évident eue tous l e s Etats nucléaires йе.doivent 
de f o u r n i r des garanties de sécurité aux E>tcts non nucléaires, et que l e s p r i n c i p a l e s 
puissances nucléaires, c e l l e s qui ont les arsenaux nucléaires l e s plus im.portants, ont 
à cet égard une très lourde responsabilité à l a q u e l l e e l l e s ne peuvent se dérober. 

La position de l a Chine sur' l e s garanties de sécurité aux Etats non nucléaires 
est cohérente et sans équivoque. Nous sommes conscients de notre responsabilité en 
tant qu'Etat nucléaire. Nous avons plus d'une f o i s affirmé que l e moyen e s s e n t i e l 
d'éliminer l e danger de guerre nucléaire et l a menace nucléaire consiste à i n t e r d i r e 
complètement et à détruire totalement l e s armes micléaires. I*fe,is c e l a n'étant 
pas f a i s a b l e du joirr au lendemain, l e moins que l e s Etats nucléaires puissent faire est 
de s'engager à ne pas r e c o u r i r ou menacer de r e c o u r i r aux armes nucléaires contre des 
ï>fcats non nucléaires et des zones dénucléarisées. 

I l importe de reconnaître que ces garanties de sécurité négatives des Etats 
nucléaires aux Etats non nucléaires constituent une o b l i g a t i o n minimale et non un acte 
de charité. Les Etats non nucléaires veulent des garanties de sécurité in c o n d i ­
t i o n n e l l e s plutôt que c o n d i t i o n n e l l e s . I l s ont souligné à j u s t e r e p r i s e que les 
garanties c o n d i t i o n n e l l e s exigent souvent des Ei;ats non nucléaires q u ' i l s garantissent 
avant toute chose la sécurité des Etats nucléaires. I l est bien compréhensible 
que nombre des Etats non nucléaires c r i t i q u e n t vivement cette approche, qui correspond 
mainifestement à mettre l a charrue s-vant l e s boeufs. 

L'an dernier, l'Assemblée générale des Nations Unies, dans sa résolution Зб/95> 
a demandé instamment aux Etats dotés d'armes nucléaires de faJ.re preuve de l a volonté , 
p o l i t i q u e nécessaire pour parvenir à un a,ccord sur une approche cpmmune., et en 
p a r t i c u l i e r sur une formule commune, qui pou r r a i t f i g u r e r dans un instrument i n t e r ­
n a t i o n a l ayant force o b l i g a t o i r e . Nous somjnes persuadés que l a volonté-politique 
est une c o n d i t i o n indispensable. La s o l u t i o n appartient aux deux p r i n c i p a l e s . , 
puissances nucléaires. En l'absence de volonté p o l i t i q u e , l e s p r i n c i p a l e s pua.ssan.ces 
nucléaires peuvent trouver toutes sortes de prétextes pour s'opposer à l a fo u r n i t u r e 
de garanties de sécurité aux Etats non nucléaires. Par contre, s ' i l s en ont l a 
volonté p o l i t i q u e , une s o l u t i o n à ce problème pourra être trouvée. 

La. s i t u a t i o n dans l a q u e l l e nous nous trouvons è- propos de ce point de l'ordre 
du jour depuis l'ouverture de l a présente session n'est pas encourageante. Nous 
espérons que les p r i n c i p a l e s puissances nucléaires démontreront réellement l e u r 
volonté .pol i t i q u e en f a i s a n t face à leiurs responsabilités à l'égard des Eitats non 
nucléaires,, a f i n que des progrès puissent être rée.lisés dans ce domaine avant • 
l'ouverture de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement. 
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La délégation chinoise s'associera ашс représentants d'autres pays a f i n de 
poursuivre l a recherche d'une formule commune judicieuse et acceptable pour l e s 
Etats non nucléaires. 

Le PRESIDENT ; Je remercie l e représentant de l a Chine de sa déclaration. 
Je donne maintenant l a parole au représentant du Rcyatime-Uni, 1 ' iimbassadeur 
Summerhayes. 

M. SIir#íERIlílYES (Royaume-Uni) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur lé Président, 
permettez-moi de vous féliciter de votre accession aux fonctions de Président du 
Comité. Vous avez p r i s l a présidence à une étape c r u c i a l e de l a préparation de l a 
Devixième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement, et je suis sûr que 
sous votre d i r e c t i o n avisée l e Comité u t i l i s e r a au т1ешс l e temps qui l u i est dévolu. 
J ' a i l e p l a i s i r de vous dire que me, délégation vous appuiera pleinement. Je p r o f i t e 
de l'occasion pour rendre hommage au Président sortant, 1'eminent représentant de 
l ' I r a n , M. M a h a l l a t i , qui au premier mois de nos travaux nous a permis d'établir 
une base s o l i d e pour l a présente session. 

Je voudrais maintenant aborder аошс importantes questions dont est s a i s i l e 
Comité, à savoir l ' i n t e r d i c t i o n des essais nucléaires et l e s arrangements i n t e r ­
nationaux e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e 
recoxirs ou l a menace du. recours aux armes nucléaires, 

A l a 155ème séance plénière, l e 11 février, j ' a i d i t que mon Gouvernement 
comprend bien l a déception résuiltant du f a i t q u ' i l n'a pas été possible j u s q u ' i c i 
d'aboutir à une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . J ' a i d i t aussi que mon 
Gouvernement continuera à rechercher des progrès sur l e s questions touchant à une 
i n t e r d i c t i o n des e s s a i s , . Cela est toujours aussi v r a i . Depuis l o r s , de nombreuses 
délégations ont longuement évoqué cette question en plénière, toujours avec éloquence 
et souvent avec beaucoup de vigueur, et ma délégation a p r i s note des opinions bien 
arrêtées qu'elles exprimaient. Nous avons aussi étudié avec soin l e s observations 
f a i t e s l e 9 février par M, Rostox-?, Directeur da l'Arms Control and Disarmament 
Agency des Etats-Unis. 

Les négociations trilatérales qui se sont déroulées au Comité de 1977 à 
l'automne de 1980 ont clarifié nombre de questions intervenant dans l a négociation 
d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essa.is. Le rapport t r i p a r t i t e présenté au 
Comité du désarmement en j u i l l e t 1980 i n d i q u a i t l e s points d'entente auxquels on 
était parvenu, mais s i g n a l a i t aussi d'.importants domaines où sub s i s t a i e n t des 
difficultés! i l r e s t a i t a l o r s à résoudre de graves problèmes, notsamuent a propos 
de l a vérification, avant de pouvoir espérer de nouveaux progrès. 

L ' i n t e r d i c t i o n complète des essais.nucléaires demeure un o b j e c t i f important 
du Gouvernement britannique en matière de désarmement. Aujourd'hui comme h i e r , 
i l s'agit de savoir quelles sont les.méthodes l e s plus e f f i c a c e s pour réaliser 
cet o b j e c t i f . Après a v o i r examiné l a s i t u a t i o n a c t u e l l e et étudié l e s opinions 
exprimées au Comité, mon Gouvernem.ent, reconnaissant que l'on ne peut manifestement 
s'attendre pour l ' i n s t a n t à de nouveaшc progrès dans l e s négociations trilatérales, 
a conclu qu'outre l a s discussions d'experts déjà-en cours i l y a u r a i t intérêt, 
dans l e s débats au Com.ité du désarm.ement, à ss concentrer sur l e problème c l e f 
de l a vérification. Mon Gouvernement espère que ces débats permettront non seulement 
d'éclairer l a nature du problème, mais ppimèttront de définir des méthodes détaillées 
pour l e s résoudre. Nous nous réjouissons donc que ce matin l e représentant 
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des Etats-Unis d'imérique ait déclaré que sa délégation serait prête à s'associer 
à vn consensus en vue de créer un organe subsidiaire chargé d'examiner certsdnes 
questions liées à une interdiction des essais nucléaires, lia délégation pense que 
toutes les délégations accueilleront favorablement cette déclaration, qui constitue 
un important élément positif, et espère que nous pourrons avancer rapidement vers 
la réalisation d'un accord зш: le mandat à donner à un groupe de travail ou à toute 
autre forme d'organe subsidiaire qui- serait acceptable au Comité,-afin^ que cet 
organe puisse commencer ses trava\ix sans délai. 

I l va sans dire que ma délégation continuera à participer activement aux 
travaux du Groupe d'experts scientifiques, car elle estime important de parvenir 
à un accord complet sur les aspects techniques de l a détection et de l'analyse des 
événements sismiques, dans l a тезгдге où i l s intéressent l a solution des problèmes 
de vérification que pose une interdiction des essais nucléaires. Nous avons pris 
acte de l a proposition suédoise visant à examiner également, dans un contexte 
approprié et sous les auspices du Comité du désarmement, l a possibilité d'améliorer 
l a capacité actuelle de contrôle de l a radioactivité de l ' a i r , et nous pensons que 
cette sioggestion mériterait une étude approfondie. Les travavix accomplis dans ces 
domaines techniques faciliteront l'examen plus approfondi de l a vérification et 
des autres questions que j'espère nous voir entreprendre maintenant. S'agissant 
du point 2 de l'ordre du jour, je voudrais souligner que ma délégation reste disposée 
à contribuer pleinement aux débats du Comité sur les questions nucléaires et à 
participer, le cas échéant, à des réunions officieuses, comme elle l'a f a i t dans 
le passé. 

Je voudrais maintenant passer au point r e l a t i f aux arrangements internationaux 
efficaces pour garantir les Etats non dotés d'armes nucléaires contre le recours ou 
la menace du recoinrs aux armes nucléaires. Depuis trois ans, on a consacré beaucoup 
de temps à cette question, et l'importance qui s'attache à ces garanties de sécurité 
a été à nouveau soulignée dans les déclarations faites en plénière à l a présente 
session, notamment par les délégués des Pays-Bas, du PaJcLstan et du Canada; ma 
délégation a écouté attentivement ces déclarations, ainsi que l'intéressante contri­
bution apportée par l a Ногдтап1е au début de cette semaine. En outre, le Groupe de 
travail spécial des garanties de sécurité a déjà commencé ses travaux à l a présente 
session, sous l'habile direction du représentant du Pakistan. îlais, du f a i t même 
que nous avons examiné cette question très en détail dans le passé, je pense que 
pour le moment nous devrions marquer une pause et réexaminer les principes qui 
sous-tendent nos échanges. 

Le raisonnement sur lequel s'appuie l a forme de l a garantie britannique 
donnée en 1978 a été pleinement exposé dans le document CD/177 du 10 av r i l 1981, mais 
je tiens à souligner ime fois de plus que si le Gouvernement britannique a donné 
cette garantie, c'est parce qu'il constatait que les Etats qui avaient renoncé aux 
armes nucléaires craignaient pour leur sécurité et e n particulier qu'ils pourraient 
être menacés d'un reco\irs aux armes nucléaires ou même faire l'objet d'ime attaque 
nucléaire. Ce faisant, i l manifestait son accord quant au f a i t qué les Etats 
non dotés d'armes nucléaires avaient droit à une garantie spécifique à cet égard 
bien que cette garantie soit implicite dans sa politique depuis longtemps établie 
selon laquelle les armes nucléaires ne seraient jamais utilisées sauf dans des cas 
de légitime défense ét dans les circonstances extrêmes. Naturellement, l'assurance 
donnée en I 9 7 8 reste pleinement valable aujourd'hui. 
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La discussion au Comité et dans l e Groupe de t r a v a i l est maintenant centrée 
sur l a recherche d'une "formule commune" et sur l a forme et l a teneur d'une garantie 
commune. Pour ce qui est de l a forme, ma délégation se rend pleinement compte du 
sentiment profond de nombreuses délégations, selon l e q u e l un instrument j u r i d i q u e 
plus contraignant que l e s garanties v o l o n t a i r e s a c t u e l l e s est nécessaire. Nous 
restons ouverts à toute suggestion .sur ,1a façon d'y'parvenir et nous sommes disposés 
à étudier l e s diverses formes j u r i d i q u e s p o s s i b l e s . L'an dernier, l e rapport du 
Groupe de t r a v a i l i n d i q u a i t q u ' i l n'y a v a i t auc-one objection de principe à une 
convention, et ma délégation n'était pas en désaccord evVec cette conclusion, 
Nécinmoins, i l s e r a i t à notre a v i s prématuré de décider de l a forme avant de parvenir 
à une entente sur l e fond. Nous devrions garder toutes l e s options ouvertes à ce 
stade. 

Pour ce qui est du fond, deux: questions p r i n c i p a l e s se posent, concernant l e s 
Eta t s aù>cquels ces garanties devraient s'appliquer et l e s conditions dans l e s q u e l l e s 
e l l e s s'appliqueraient, lia, délégation continue de c r o i r e q u ' i l f a u d r a i t répondre 
à l a première question d'une façon v e r i f i a b l e et facilement compréhensible. I l 
s e r a i t natvirellement possible d'adopter une formule négative s t i p u l a n t que l e s 
garanties s'appliquent à tous l e s Etats non reconnus comme Etats dotés d'armes 
nucléaires, ' Cependant,,, de séricuic arguments m i l i t e n t en faveur d'une définition 
p o s i t i v e qui étendrait l e s garanties de sécurité аШ' Etats non dotés d'armes 
nucléaires p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération ou à d'autres engagements 
ayant force contraignante sur l e plan i n t e r n a t i o n a l do no pas fabriquer. n i acquérir 
de d i s p o s i t i f s e x p l o s i f s nucléaires. Non seulement со critère est facilement v e r i ­
f i a b l e , mais i l reconnaît l e s o b l i g a t i o n s p r i s e s par l e s Eta.ts non dotés d'armes 
nucléaires p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération ou à d'autres engagemxnts 
s i m i l a i r e s internationalem.ent contraignants qui ont reçu l'appui de l a grande . 
majorité de l a communauté internationaJ-e, U'autrcs propositions risquant d'exclxjre 
des garanties de sécurité des Etats ayant renoncé aux armes nucléaires pour 
eux-mêmes ne sauraient être acceptables pour ma, délégation; comme l e distingué 
représentant de l a Roumanie l ' a f a i t obsorvei" au début de cette semaine, l e s défi­
n i t i o n s qui cherchent à exclure dos garantios des Etats qui peuvent être p a r t i e s 
à des arrangements de sécurité nucléaire, dp certains Etats dotés d'armes nucléaires, 
donnent l i e u à de sérieux problèmes d'interprétation. 

Le deuxième point de fond concerne l e s conditions dans l e s q u e l l e s l e s 
garanties de sécurité devraient s'appliquer ou pourraient Stro rendues caduques. 
Certaines délégations-ont prétendu q u ' i l ne devrait y avoir aucune exception. 
D'autres propositions prévoient une clause générale de r e t r a i t . Ш délégation 
estime que l e s garanties ne devraient être limitées que dans des conditions bien 
définies. La garantie du Royaume-Uni ne comporte qu'une seule condition i o l i o 
c e s s e r a i t de s'e.ppliquer "dans l e cas d'mie attaque contre l e Royaume-Uni, ses 
t e r r i t o i r e s dépendants, sos forças armées ou ses alliés par un [Etat non doté 
d'armes nucléaires] en a s s o c i a t i o n ou en .alliance avec un Etat doté d'armes 
nucléaires". Cotte l i m i t a t i o n nous semblo justifiée. E l l e ne diminue en r i e n l a 
ve,leur de notre garantió à l'égard dos Etats qui ont dos i n t e n t i o n s . pacifiques ; 
en outre, la, garantie c o n t i n u e r a i t de s'a,ppliquor aux Eta.ts qui entreraient en 
c o n f l i t avec l o Royawe-Uni, pour autant q u ' i l s ho soient n i alliés n i associés 
à un Etat doté d'armes nucléaires. 
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Ma délégation c r o i t que l e s problèmes qui se posent dans l a recherche d'une 

"formule commune" sont déjà bien compris et je ne veux pas m'y att a r d e r . La "formule 
commune" proposée l'an dernier par l a délégation néerlandaise dans un document de 
t r a v a i l reposait sur des principe s qui rencontraient de façon générale notre agrément, 
et ma délégation est heureuse de constater qu'elle est de nouveau soumise au Groupe de 
t r a v a i l . Mais i l y a de sérieuses différences entre l'approche adoptée dans ce 
document et dans d'autres soumis au Groupe de t r a v a i l . Pour trouver une "formule 
commune", i l hous faudra a p l a n i r ces différences. On a émis l ' o p i n i o n que beaucoup 
des problèmes qui se posent à nous, et en p a r t i c u l i e r ceux qui concernent l e s garanties 
de sécurité négatives peuvent être résolus par l a bonne volonté p o l i t i q u e . î'Iàis 
comme l e rapport du Groupe de t r a v a i l l e f a i s a i t observer l'an dernier, l e s négo­
c i a t i o n s sur l e fond ont révélé que " l e s problèmes spécifiques qui se posaient 
résultaient de l a divergence des perceptions de cer t a i n s Etats dotés ou non d'armes 
nucléaires a i n s i que de l a complexité des questions en jeu dans l e choix d'une 'formule 
commune' acceptable pour tous". La question des garanties de sécurité négatives ne 
peut en f a i t être isolée des questions plus vastes de sécurité en général, et nous 
devons en t e n i r compte en poursuivant notre recherche d'une "formule commune". 

Ma délégation f e r a tout pour trouver une base acceptée par tous. 

Le PRESIDENT ; Je remercie l e représentant du Royaum-e-ïïni de sa déclaration et des 
paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a présidence. Je donne maintenant l a 
parole au représentant de l'Union soviétique, l'Ambassadeur Iss r a e l y a n . 

M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du russe) г 
Monsieur l e Président, l a délégation de l'URSS, qui est l e Coordonnateur du Groupe des 
pays s o c i a l i s t e s pour l e mois de mars de cette année, a p r i s l a parole pour présenter 
o f f i c i e l l e m e n t l e document du Comité du désarmement (CD/25B) intitulé "Les armes 
bi n a i r e s et l e problème d'une i n t e r d i c t i o n e f f i c a c e des armes chimiques". Les coauteurs 
de ce document, à savoir l a République démocratique allemande, l a République populaire 
de Bulgarie, l a République populaire hongroise, l a République populaire mongole, l a 
République populaire de Pologne, l a République s o c i a l i s t e tchécoslovaque et l'Union 
des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques, s'étaient fixé un o b j e c t i f modeste, mais 
important t appeler l ' a t t e n t i o n de spays memlres du Comité du désarmement sur l e f a i t 
que l a décision bien connue de l' A d m i n i s t r a t i o n des Etats-Unis d'Amérique concernant l a 
f a b r i c a t i o n à grande échelle des armes b i n a i r e s et leur déploiement ultérieur sur 
les t e r r i t o i r e s d'autres E t a t s , notamment des Et a t s européens, entraîne, entre autres 
conséquences défavorables, des difficultés supplémentaires considérables en ce qui 
concerne l'élaboration d'une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 

Les pays s o c i a l i s t e s estiment que l e Comité du désarmement, cet organe sur l e q u e l 
l a commiunauté i n t e r n a t i o n a l e fonde actuellement de grands espoirs pour l'élaboration 
du projet d'une t e l l e convention, ne peut ag i r comme s i r i e n ne s'était passé et ne 
pas t e n i r compte des conséquences de cette décision. Cela éqiiivaudrait à fermer l e s 
yeux avœ l a réalité. Nous ne voudrions pas trop nous avancer et préjuger l e point de 
vue du Comité, mais l e s pays s o c i a l i s t e s soutiennent résolument l a nécessité, pour 
l a future convention, d ' i n t e r d i r e toute arme chimique, tant classique que nouvelle, 
et de ne l a i s s e r en p a r t i c u l i e r aucune possibilité de maintenir'les armes à munitions 
b i n a i r e s . 

Le document de t r a v a i l présenté par l e s pays s o c i a l i s t e s n'indique qu'une f a i b l e 
p a r t i e des difficultés que devront surmonter l e s p a r t i c i p a n t s aux négociations svœ 
l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques face à l a perspective de l a création de l'arme 
b i n a i r e . Le questionnaire sur ce problème, élaboré par l a délégation de l a 
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République populaire de Bulgarie au Groupe de t r a v a i l des armes chimiques, apporte 
des précisions supplémentaires sur certains,de ses aspects. Les questions et l e s 
considérations q u ' i l contient sont sans n u l doute présentes à l ' e s p r i t d'autres 
délégations. I l importe de d i s t i n g u e r clairement l e s questions en jeu. S i nous 
souhaitons que l e s négociations réussissent, l e Groupe de t r a v a i l d o i t l e f a i r e de 
façon concrète, calmement, sans dramatiser l a s i t u a t i o n , mais sans l a s i m p l i f i e r . 
•C'est notre devoir d'adopter une t e l l e a t t i t u d e . 

Le FRESIDEHT t Je remercie l e représentant de l'Union soviétique de sa 
déclaration. Je donne maintenant l a parole au représentant de l a Suède, 
l'Ambassadeur Lidgard. 

M. LIBGARD (Suède) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, cette 
semaine l ' a t t e n t i o n du Comité se concentre sur l a question des garanties de sécurité 
d i t e s négatives. J'aimerais donc p r o f i t e r de cette occasion pour formuler quelques 
observations générales à ce sujet et exprimer quelques idées que mon gouvernement 
considère e s s e n t i e l l e s dans ce contexte. La p o s i t i o n suédoise à ce sujet a été 
exposée en grand détail dans l a déclaration que j ' a i f a i t e devant ce comité, l e 
16 a v r i l de l'année dernière. Je s e r a i donc relativement bref. 

PermetteK-mói, tout d'abord, de rappeler que l e s pays qui ont renoncé aux armes 
nucléaires ont l e d r o i t légitime de s'attendre, de l a part des puissances dotées 
d'armes nucléaires, à des garanties juridiquement contraignantes de ne pas être 
menacés ou attaqués par des armes nucléaires. Ceci a été reconnu par tous l e s Etats 
dotés d'armes nucléaii?es et a été stipulé dans l e Document f i n a l de l a première 
session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement (par. 59)• 

Nous ne sommes pas l o i n maintenant de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e . 
C e l l e - c i f o u r r d r a une occasion d'examiner ce qui s'est passé dans le domaine du 
désarmement nucléaire depuis l a première session e x t r a o r d i n a i r e . J u s q u ' i c i , comme 
nous l e savons tous, i l n'y a pratiquement eu aucun progrès dans ce domaine. Ma 
délégation estime que l a plus c r i a n t e de ces lacunes est l'absence d'un accord au 
Comité quant à l a création d'un groupe de t r a v a i l spécial svœ une i n t e r d i c t i o n des 
essai s nucléaires. Je voudrais t o u t e f o i s i r e que ma délégation attache un intérêt 
considérable aux déclarations f a i t e s ce matin par l e s distingués représentants du 
Royaume-Uni et des Etats-Unis, Nous étudierons ces déclarations avec beaucoup 
d'a t t e n t i o n . Mes observations à l e u r sujet aujourd'hui ne présentent bien entendu 
qu'un caractère tout à f a i t préliminaire. S ' i l est généralement entendu que 
l ' o b j e c t i f est d ' i n s t i t u e r une i n t e r d i c t i o n générale ou complète des essais nucléaires, 
ce sont naturellement l e s questions de l a vérification et du respect qui exigeront 
l'examen l e plus ample au cours des négociations. I l se peut donc que, moyennant 
de nouveaux e f f o r t s , i l sera possible de trouver, dans un avenir pas t r c p éloigné, 
une s o l u t i o n mutuellement acceptable au problème. Nous nous en féliciterions 
chaleureusement. L'absence persistante de progrès en ce qui concerne l e s garanties 
de sécurité négatives continue t o u t e f o i s d'alimenter im sentiment d'échec général 
dans l e domaine du désarmement nucléaire. 

I l est v r a i q u ' i l ne peut y avoir de garantie complète tant q u ' i l e x i s t e des 
armes nucléaires et qu'aucune garantie .ne saurait remplacer l e désarmement nucléaire. 
Toutefois, c'est une source de profonde déception pour mon pays, et sans doute 
aussi pour l e s autres Etats non dotés d'armes nucléaires qui ont d r o i t à des garanties 
appropriées, qu'aucun progrès n'ait été réalisé. Dans l a déclaration du 
16 a v r i l 1981 que je viens de mentionner, j' a v a i s souligné que, pour notre part, 
nous interprétions l e s i n t e n t i o n s sous-jacentes aux déclarations unilatérales 
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existantes сопше s i g n i f i a n t que l e s Etats non p a r t i e s à des arrangements de sécurité 
nucléaire devraient être en permanence à l ' a b r i de tout recours ou menace de recours 
aux armes nucléaires. En même temps, j'avais d i t que l a Suède se considérait comme 
couverte, sans aucune exception, par l e s garanties unilatérales données par l e s 
Eta t s dotés d'armes nucléaires, dans l a mesure où e l l e s concernaient des Etats non 
dotés d'armes nucléaires p r i s individuellement. Mon gouvernement a p r i s note du 
f a i t qu'aucun des Etats dotés d'armes nucléaires n'a contredit cette interprétation. 

Toutefois, ce qui nous préoccupe, ce n'est pas seulement notre propre s i t u a t i o n 
de sécurité dans une région du monde où l a menace nucléaire paraît l a plue imminente. 
Un grand nombre d'Etats non dotés d'armes nucléaires se sont référés à l a r e l a t i o n 
q u i e x i s t e entre l e s a t t i t u d e s des Etats dotés d'armes nucléaires et l e s r i s q u e s de 
prolifération nucléaire h o r i z o n t a l e . Cela devrait être un aspect important pour 
•TOUS tous. Dans cette perspective, ce n'est pas vtniquement dans l'intérêt-des Etats 
non dotés d'armes nucléaires, mais aussi dans c e l u i des Etats dotés d'armes 
nucléaires eux-mêmes, de donner, sans plus tarder, des garanties généralement 
acceptables. 

La p o s i t i o n suédoise au sujet de l a teneur et de l a forme des garanties de 
sécurité négatives a été décrite en détail au Comité l'année dernière. La déclaTation 
que j ' a i f a i t e à ce moment-là reflète toujours l e s vues de mon g o u v e r m e m e ^ t , 
Permettez-moi donc de me borner à répéter que l a Suède ne manquei-ait pas d'avoir des 
objections à l'encontre d'une convention qui formulerait de nouvelles exigences à 
l'égard des pays qui se sont engagés en faveur d'un stat u t non nucléaire, par 
exemple en devenant p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération. Comme conséquence des 
aspects fondamentaux de l a p o l i t i q u e de neutralité de l a Suède, nous trouverions en 
outre d i f f i c i l e de conclure un accord bilatéral sur cette question avec n'importe 
qu e l l e puissance dotée d'armes nucléaires. 

Comme l e s garanties a c t u e l l e s données par l e s puissances dotées d'armes 
nucléaires ne sont pas s a t i s f a i s a n t e s sous bien des aspects, e l l e s doivent être 
améliorées quant au fond. I l importe également qu'elles soient données sous une 
forme qui i n t e r d i s e de l e s modifier ou de l e s annuler moyennant un très court 
préavis. C'est là un des problèmes qUe posent l e s déclarations unilatérales ex i s t a n t e s . 
Une possibilité c o n s i s t e r a i t à e n r e g i s t r e r l e s garanties dans une résolution du 
Consei l de sécurité de l'Organisation des Nations Unies, I l p o u r r a i t aussi être 
u t i l e de considérer c e l a comme une теегдге intérimaire. Toutefois, i l f a u d r a i t 
préciser très clairement qu'une t e l l e mesure ne saura i t être considérée comme un 
succédané de l ' o b j e c t i f f i n a l , à savoir convenir d'arrangements s a t i s f a i s a n t s pour 
tous l e s E t a t s . 

C'est aux puissances dotées d'armes nucléaires q u ' i l appartient maintenant 
d ' a g i r . Nous savons que dans l e s circonstances a c t u e l l e s i l s e r a i t peu réaliste de 
s'attendre à grand-chose sous l a forme d'accords entre ces puissances. Toutefois, 
e l l e s doivent f a i r e un vigourexix e f f o r t pour améliorer leu r s formulations a c t u e l l e s , 
en tenant compte des intérêts légitimes des puissances non dotées d'armes nucléaires 
d'une façon bien plus d i r e c t e que c e l a n'a été le cas j u s q u ' i c i . En f a i s a n t c e l a , 
e l l e s s e r v i r o n t non seulement l e s intérêts des Etats non dotés d'armes nucléaires, 
mais aussi l e u r propre intérêt. Le Groupe de t r a v a i l spécial récemment rétabli sous 
l a présidence compétente de l'iunbassadeur Ahmad, o f f r e un fortun pour des négociations 
sur cette question. Par sa résolution 56/95, adoptée pair 145 v o i x contre zéro avec 
5 abstentions seulement, l'Assemblée générale a posé une bonne base рогог son t r a v a i l . 
Ma délégation formule l ' e s p o i r que les puissances dotées d'armes nucléaires ne 
manqueront pas cette occasion de t e n i r ocanpte des nombreuses et u t i l e s observations 
et suggestions formulées au Groupe pour reconsidérer l e u r s diverses p o s i t i o n s . I l est 
impératif que des progrès soient acccuplis avant l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e 
qui approche. 
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. Le PRESIDBI'fT : Je remercie l e représentant de l a Suède, de sa déclaration. Je n'ai 
plus d'orateurs sur ma l i s t e . D'autres délégations dósirent-elles prendre l a parole ? 
Le représentant de l'Inde, H. 1'Arabassadeur Venlcateèwaran, démande l a parole, 

M. . VEMCATESWARAIT ( Inde ) ' (traduit- de 1 ' anglais ) : J ' a i demand é l a parc l e pour f a i r e 
connaître l e s réactions prélimiriaires de ma délégation aux déclarations qu'ont f a i t e s 
aujourd'hui les.distingués représentants dés Etats-Unis d'Amérique et...du Royaume-Uni. 
Bien que, évidemment, nous ne soyons pas entièrement s a t i s f a i t s de leur réaction à l a 
demande légitime d'autres membres de créer.des groupes de t r a v a i l pour le s points 1 
et 2, nous ne pouvons cependant manquer de remarquer q u ' i l j a eu un changement p o s i t i f 
dans l e u r a t t i t u d e en ce qui concerne l a façon dont l e Comité du désarmement peut 
s' a c q u i t t e r de ses responsabilités au t i t r e des points 1 et 2. Nous pensons que l e 
Comité du désarmement dev r a i t p r o f i t e r de ce changement pour;voir les,progrès que nous 
pourrions réaliser au. cours de l a présente session sur cette.question v i t a l e . . En disant 
c e l a nous sommes conscients de l ' a l l e r g i e de ces deux délégations au mot "négociations". 
Bien entendu, nous ne partageons pas l e u r a l l e r g i e et pensons que l e Comité dev.rait 
u t i l i s e r tous l e s moyens t e l s que discussions ou échanges de vues'sur n'importe quel 
aspect des points 1 et 2, s ' i l s semblent propres à conduire à des négocia.tions sur des, 
textes e f f e c t i f s d.e traités. Cela reste bien entendu à étudier et nous ne devrions iJas 
retarder l a création d'un groupe de t r a v a i l sur l e point 1. En quelque sorte, ma délé­
gation, estime, que nous.devrions commencer à t r a v a i l l e r dès l a f i n des négociations 
trilatérales de façon à porter l a dis c u s s i o n a u s s i l o i n que possible et à f a i r e rapport 
à l a deuxième session.extraordinaire consacrée au désarmement. Ha délégation est prête 
à participer aux consultations sur l e mandat de ce groupe ce qui, naturellement, i m p l i ­
querait l'examen des questions concernant l a vérification. Toux ce qui est du point 2, 
nous demandons encore instaminent.la création immédiate d'un groupe de t r a v a i l dans l e 
but modeste de cominencer le s débats sur des questions comme c e l l e s qui sont contenues, 
dans l e document du Groupe.des 21 (CD/180) et dans l e document d'un groupe de pays 
socialistes.(CD / 1 9 5 ). S i nous ne procédons de l a s o r t e , nous n'aurons que peu.de 
progrès à s i g n a l e r à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. A 
notre a v i s , l e s déclarations des Etats-Unis'd'Amérique et du Royaume-Uni fournissent un 
point de départ important dont nous devrions p r o f i t e r durant l e peu de temps dont nous 
disposons, J'espère sincèrement que l e s délégations des Etats-Unis et du Royaum.e-Uni 
continueront, pour.leur part, à a v o i r des réactions'positives. 

PPESIDEITT : Je remercie H. l e l'eprésentant de l'Inde de sa déclaration. 
Y a - t - i l d'auti-es délégations qui désirent prendre l a parole ? S i t e l n'est pas l e cas, 
je -voudrais passer maintenant à un autre s u j e t . A l a demiande du Président du Groupe de 
t r a v a i l des armes chimiques, une p r o p o s i t i o n , contenue cians l e document de t r a v a i l Ho 57» 
nous a été soumise. Ce pr o j e t concerne une i n v i t a t i o n adressée à l'Organisation-mondiale 
de l a santé et a'u Progranmie des lîations Unies -po-ur l'environnement à ncxmjner dés .repré­
sentants qui a s s i s t e r a i e n t à ceirtaines réunions du Groupe de t r a v a i l . Vous vous 
souviendrez qu'une décision s i m i l a i r e a v a i t été p r i s e l'année passée par l e Comité à sa 
-157ôme séance plénière. Ce texte a été étudié et accepté par l e Groupe de t r a v a i l * à 
sa réunion d'hier après-midi. Je l e soumets maintenant à 1'approl^ation di.i Comité. 

Le représentant de l'Argentine demande l a parole. 

H. CARASALES (Argentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Monsieur l e Président, bien que 
mon i n t e r v e n t i o n sera bi^ève, je dois vous di r e l a s a t i s f a c t i o n de ma délégation de 
vous v o i r présider l e s travaux du Comité ce Diois-ci et vous assurer de l a c o l l a b o r a t i o n 
p l e i n e et entière de l a délégation argentine, je t i e n s en même temps à exprimer à 
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l'Ambassadeur d'Iran l'estime de ma délégation pour la. façon brillante dont i l a dirigé 
les travaux du Comité le mois passé. 

Ife. délégation tient à préciser qu'elle est d'accord avec le projet de décision qui 
a été soumis à l'examen du Comité par le Groupe de travail spécial des armes- chimiques 
et qui, vous vous en souviendrez, est similaire à celui que le Comité avait adopté l'an 
passé sur cette même question. Je voudrais, Ilonsieur le Président, qu'il soit pris 
acte que ma délégation est d'accord avec ce texte parce qu'il tient compte de certaines 
préoccupations que ma délégation a déjà eu l'occasion d'indiquer l'an passé à ce sujet. 
Tout d'abord, le projet de décision indique que l a collaboration nécessaire entre les 
deux entités mentionnées dans le projet vise à fournir des renseignements techniques, 
je précise bien, des renseignements techniques, conformément aux dispositions de 
l'article 41 du règlement intérieur de notre Comité. En d'autres termes, ces entités 
sont invitées non à fournir des opinions ou des évaluations en général, mais spécifi­
quement des renseignements techniques sur des points précis corme lündique le projet 
de décision considéré. De miâme, l'invitation.adressée à ces deux entités concerne la 
préeence de leurs représentants à certaines réunions du Groupe de travail, c'est-à-dire 
à un nombre limité de réunions, une seule peut-être pour fournir les renseignements 
techniques sollicités, et n'aura donc pas pour conséquence d'entraîner une présence 
permanente ou quasi permanente de représentants d'organismes internationaux aux délibé­
rations du Groupe, de travail. I l s'agit là d'une question de principe qui n'a rien 
à voir avec les deux entités mentionnées dans le projet de décision, l'Organisation 
mondiale de l a santé et le Programme des Nations Unies pour l'environnement qui, l'une 
et l'autre, méritent le plus grand respect de la délégation argentine. la question de 
principe que ma délégation tient à défendre, et que la décision considérée garantit, 
est que des organismes internationaux, quels qu'ils soient, ne doivent pas être 
directement ou indirectement associés à un processus de négocation sur des questions 
de désarmement qui relèvent exclusivement de la compétence d'Etats souverains. Tel est 
le principe que ma délégation veut protéger et sur lequel porte, comme je l ' a i dit, 
le projet de décision soumis à notre.examen. C'est pourquoi ma délégation donne son 
accord à ce projet. 

Le FHESIDEHT °. Je remercie S.E. l'Ambassadeur Carasales de sa déclaration et des 
paxoles aimables qu'il a eues à l'égard de la Présidence. Je suis sûr que le Comité 
a pris bonne note des commentaires qu'il a bien voulu faire concernant le document 
de travail N0 57» à propos de cette décision que le Comité est appelé à approuver 
maintenant. Le représentant des Etats-Unis demande la parole. 

M. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de l'anglais) г J'aimerais proposer 
formellement de modifier le projet de décision pour qu'il y soit f a i t mention de 
l'Agence internationale de l'énergie atomique. Après les mots "Programme des ïïations 
Unies pour l'environnement" je propose d'ajouter "et le Directeur général de l'AIEA", 
puis, plus loin, de remplacer les mots "toxicity determinations" par les mots "technical 
matters" et de modifier en conséquence l a f i n de cette phrase en supprimant "to" avant 
"organisations" et en mettant un point après ce mot. Les raisons de cet amendement, 
Monsieur le Président, sont les suivantes : le Comité se souviendra que lors des 
consultations officieuses de l'Ambassadeur Lidgard avec des experts sur les armes 
chimiques l'an dernier, dont le rapport a été publié sous la cote CD/Cl/'.\iP.22/Rev.l, 
la délégation des Etats-Unis avait présenté au- Groupe un système de télévirifica'tion 
continue, connu sous l'acronyme EECOVER. Plusieurs délégations avaient souhaité en 
savoir davantage à ce sujet. Ce système est mis au point par l'Agence internationale 
de l'énergie atomique, l'AIEA, dans le cadre de son programme de garanties nucléaires 
et d'un projet de démonstration actuellement en cours. 
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lia délégation et d'autres se sont montrées très intéressées par l a ' possibilité d'une 
télévérification continue et de son a p p l i c a t i o n éventuelle pour la. vérification dans 
l e domaine des armes chimiques. Au nom des délégations intéressées, j'aimerais 
demander qu'au corr's des réunions d'experts l a semaine prochaine, du temps s o i t alloué 
pour permettre des discussions o f f i c i e u s e s sur ce s u j e t . I l semblerait donc approprié 
de demander que l'AIEA. s o i t invitée à envoyer un expert technique pour p a r t i c i p e r à 
l a réunion appropriée de ces consultations o f f i c i e u s e s , a f i n de f o u r n i r des r e n s e i ­
gnements techniques sur l e s travaux de l'AIEA dans l e domaine de l a télévérification 
continue et de ses ap p l i c a t i o n s éventuelles concernant une i n t e r d i c t i o n des armes 
chimiques. A cet égard, je pense que seraient applicables l e s mêmes critères que 
ceux auxquels a f a i t a l l u s i o n l e distingué Anibassadeur de l'Argentine, à savoir que 
l a . p a r t i c i p a t i o n de 1 'organ.isation ne v i s e r a i t qu'à aider l e Groupe de t r a v a i l et l e 
Comité de façon dérivée pour l e s questions particulièrement techniques. Sa p a r t i ­
c i p a t i o n devrait se l i m i t e r exclusivement aux renseignements techniques et seule 
devrait être reconnue l a c o n t r i b u t i o n des experts techniques de cet organe qui ont 
des q u a l i f i c a t i o n s et compétences uniques dan-S ce domaine. 

Le PEESIDEHT s Je remercie l e représentant des Etats-Unis de sa déGla.ration. 
Avant de passer l a parole au représentant'de l'Inde qui l ' a demandée, pourrais-je 
demander à l a c o u r t o i s i e d.e l'Ambassadevu: F i e l d s de bien v o u l o i r répéter l e s amen­
dements te x t u e l s q u ' i l propose d'apporter au projet de décision contenu dans l e 
document de t r a v a i l IIo 57 ? 

II. FIELDS.(Etats-Unis d'Amérique) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) г Monsieur l e Président, 
je t r a v a i l l a i s apparemment en me fondant sur un texte antérieur; je me contenterai 
donc d'ajouter l a phrase concernant l e Directeur général de l'Agence i n t e r n a t i o n a l e 
de l'énergie atomique (AIEA.). L'autre amendement que j ' a i proposé ne serait, pas 
nécessaire puisque l e document de t r a v a i l По 57 semble avoir réglé tous problèmes 
qui auraient pu se poser à cet égard. 

Le PHESIDEI-IT s Je remercie l e représentant des Etats-Unis, qui nous propose 
d'ajouter dans l e texte du projet de décision contenu dans l e document de 
t r a v a i l No 57 l e s mots г "et l e Directeur général de l'AIEA" immédiatement après l e s 
mots "Bureau régional pour l'Europe du Programme des Nations Unies pour l ' e n v i r o n ­
nement". M. l e représentarit de l'Inde a demandé l a parole à cet égard. 

M. VEinCiVIESl/AIlAN (inde) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : J ' a i écouté avec intérêt l a 
pr o p o s i t i o n formulée pa.r l e distingué représentant des Etats-'CJnis. Mais, s i je me 
souviens bien, l'an dernier nous avons examiné cette question de façon assez détaillée; 
i l .faudra que l a nouvelle p r o p o s i t i o n concernant l ' i n c l u s i o n d'experts de l'AIEA s o i t 
examinée de .façon très a t t e n t i v e , tout агг moins par ma d.élégation. S i je pe^ox donc 
me permettre de m'adresser au représentant des Etats-Unis à travers vous, Monsieur 
l e Président, je suggérerai que l e projet d.e décision exi s t a n t suive son cours, et 
que nous rédigions, au besoin, un lorojet de décision subséquent concernant l ' i n v i ­
t a t i o n d'experts de l'AIEA lorsque nous aurons eu davantage l e temps pour examiner 
cette question particulière. 

M. CAR/LSALES (iirgentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) ; Monsieur l e Président, ma 
délégation a p r i s également coimaissance avec un v i f intérêt de l a pro p o s i t i o n 
formulée par M. l'Ambassadeur des Etats-Unis. Toutefois, comme l ' a indiqué i l y a un 
inst a n t M. 1'Ajnbassadeur de l'Inde, nous pensons que l e Coraité est actuellement 
s a i s i d'.unprçjet de décision qui a été examiné et proposé par l e Groupe de t r a v a i l 
spécial des armes chiuriques et qui concerne l a demande de renseignements techniques 
à adresser à deux organismes sur deux points précis, à savoir l a détermination de 
l a toxicité des produits chimiques et l e r e g i s t r e i n t e r n a t i o n a l des produits chimiques 
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potentiellement toxiques. Selon l a déclaration de M. l'Ambassadeur des Etats-Unis, 
l'objet de son initiative est différent; i l s'agit en effet d'inviter le Directeur 
général de l'Agence internationale de l'énergie atomique à envoyer un représentant 
qui donnerait des informations techniques sur ce que l'on pourrait résvimer comme 
étant les modalités de fonctionnement du système "recover", actuellement utilisé à 
titre expérimental, dans le cadre de cette agence, en coopération avec sept pays 
disposant d'installations auxquelles ce système s'applique. En d'autres termes, i l 
s'agit d'une question distincte, et c'est pourquoi j'estime qu'il serait peut-être 
préférable de séparer les deux questions, en prenant des décisions distinctes : 
approuver l a proposition à l'examen, pour autant qu'un consensus existe à son sujet, 
et en formuler гше autre différente, peut-être dans le cadre approprié du Groupe de 
travail des armes chimiques, étant donné que c'est à l u i qu'il appartient en défini­
tive de recommander l a question au Comité. Je voudrais dire à ce sujet que ma délé­
gation abordera cette question dans le même esprit qu'elle l ' a f a i t pour le présent 
projet de décision. Je prie M. l'Ambassadeur des Etats-Unis d'examiner l a possibilité 
dont je viens de parler. 

lî. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de l'anglais) : Je suis tout à fait 
disposé à procéder à ce sujet à des consultations avec les délégations concernées et 
à voir s ' i l n'est pas possible de parvenir à un arrangement de l'une ou l'autre 
sorte. Toutefois, comme cette question n'a été présentée à ma délégation que ce matin, 
i l ne nous a pas encore été loisible de l'examiner i c i en détail. Néanmoins, nous 
sommes certainement disposés à en discuter avec les autres délégations intéressées ou 
à participer à un débat sur cette question au sein du Groupe de travail., ÎTous préfé­
rerions que la décision attende l'issue de ces consultations. 

Le PliESIDEIîT Je remercie le représentant des Etats-Unis et je voudrais soumettre 
au Comité l'opportunité, s i possible, de résoudre cette question par des consultations 
rapides entre les délégations directement intéressées. Je rappelle à cet égard que 
le Groupe de travail des armes chimiques devrait tenir une consultation officieuse 
demain matin et i l a sa prochaine réunion o f f i c i e l l e limdi matin. Donc, i l y aurait 
l a possibilité pour le Groupe de travail des armes chimiques de réexaminer l a 
question et de faire de nouvelles propositions éventuelles sur l a base des résultats 
des consultations au début de l a semaine prochaine, de manière à résoudre ce problème. 
S' i l n'y a pas d'objections avec cette procédure. 

I l en est ainsi décidé. 

Le Secrétariat vous a distribué aujourd'hui, à ma demande, un document officieiix 
contenant l e calendrier des réunions du Comité et de ses organes subsidiaires pour 
l a semaine prochaine. Comme d'habitude, i l ne s'agit là que d'une indication, et i l 
peut être ajusté plus tard si besoin est selon les exigences du travail. 

M. le représentant de la Pologne, l'Ambassadeur Sujka demande l a parole. 

M. SUJKA (Pologne) (traduit de l'anglais) : Monsieur le Président, en vous 
entendant parler des futures consultations avec le Groupe de travail, j'étais 
persuadé que cela signifiait que vous alliez dans le sens de l a motion présentée, par 
l a délégation indienne et appuyée par l'Argentine, агзх, termes de laquelle nous 
adopterions cette décision telle qu'elle a été rédigée par le Groupe de travail des 
armes chimiques, l'invitation complémentaire devamt faire l'objet d'autres consul­
tations. Toutefois, mes voisins interprètent différemment votre décision. J'aimerais 
donc que l a situation soit éclaircie car les travaiix des experts débuteront lundi, 
et i l conviendrait d'envoyer les lettres appropriées aux organisations qui sont 
mentionnées dans le document de travail lîo 57» de façon que nos travaux ne soient 
pas retardés. 
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Le P R E S I D E N T : Je r-ene.rcie II. l'Ambassadeur Sujka. La décision que nous venons 
de prendre a .été .dans l e sens de';la" question qué j'avais posée au Comité, c'est-à-dire, 
s ' i l n'y a v a i t pas d'objections, remettre l'ensemble de l a décision contenue dans l e 
document de t r a v a i l lie 57 à des consultations que moi-même je souliaite être rapides 
et q u i pourraient être formalisées dans un délai très cour t , de manière à no pas 
retarder d'une manière injustifiée l e t r a v a i l et l ' a u d i t i o n des représentants de 
l'Organisation mondiale de l a ̂ ânté et du Programme des Nations Unies рогхг l'environnement. 
C'était dans cet esprit-là que j ' a i considéré q u ' i l y av a i t accord au Comité et donc 
que l a décision dev r a i t comprendre l'ensemble des problèmes, et c'est dans ce sens que 
je 1'ai énoncée. 

M. CAHASALES (Argentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) s Monsieur l e Président, 
l ' o b j e t de mes préoccupations est l e même que се1гх1 qui a été souligné par 
M. l'Ambassadeur de Pologne. Pour moi, ce que nous étions sur le p o i n t de différer, 
c'était vmiquement l ' i n i t i a t i v e des Etats-Unis tendant à i n v i t e r l e Directeur"général 
de l'Agence i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique à envoyer гт représentant рогхг t r a i t e r 
de l a question qui nous intéresse; c'est à ce sujet que des consultations devaient 
a v o i r l i e u . Je pensais q u ' i l n'y av a i t pas d'inconvénient à adopter l e p r o j e t de 
décision en question, sur l e q u e l ex i s t e un accord et qui porte sur xme question d i s t i n c t e , 
étant donné que l a date de l a гегт1оп des experts des armes chimiques est très proche 
et que l'on p e r d r a i t peut-être du temps en différant l'envoi de notes à deux 
organismes - le, Progranmie des Nations Unies pour l'environnement et l'Organisation 
mondiale de l a santé - a l o r s q u ' i l e x i s t e un consensus sur ces questions. En outre, 
ma délégation a indiqué à ce sujet qxi'elle préférait que l e s deiix questions d i s t i n c t e s 
fassent l ' o b j e t de deux décisions séparées. 

M. ISSRAELYAN (Union dos Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du russe) : 
1'Ьпз1ег1г. l e Président, à v r a i d i r e , l a délégation soviétique a également interprété 
votre décision comme гхпе approbation du pro j e t de décision publié dans l e docximent.de 
t r a v a i l No 57« En réalité, i l e x i s t e -un consensus qui s'est dégagé h i e r au Groupe de 
t r a v a i l e t , s i j ' a i bien compris, l e Groupe de t r a v a i l des armes chimiques a présenté 
гте recommandation. Sauf errexir do ma poi^t, personne n'a élevé d'objection au Groupe 
de t r a v a i l des armes chiniquos, à 1' encontre de cette recommandation. C'est poixcc^^uoi, 
s e m b l e - t - i l , i l conviendrait de suivre notre procédiire h a b i t u e l l e : l e s questions sont 
examinées au Groupe de t r a v a i l , c e l u i - c i rccomixandG xme décision au Comité et l e 
Comité adopte cette décision. Je pense que nous devrions prendre xme décision'sur 
cette question; quant à l a nouvelle p r o p o s i t i o n qui a été f a i t e aujourd'hui, nous 
pourrions l'examiner. D'autant plus q u ' i l s'agit de qiiestions différentes et que 
l'i n A ^ i t a t i o n à adresser à des experts de 1'AI.E/L n'a aucun rapport avec l e s travaux du 
Groupe d'experts sur l a toxicité des produits chimiques. 

Le PRESIDENT ; Je, regrette s i l a manière dont j ' a i présenté l a décision a donné l i e u 
à différentes interprétations. Je dois m'en remettre au Cocité sur cette question et je 
c r o i s pouvoir constater que l'amendement proposé par l e distingué représentant des 
Etats-Unis ne rencontre pas tout de suit e l'accord du Comité; certaines délégations 
soiihaiteraient q u ' i l fasse l ' o b j e t d'une décision séparée. Je voudrais poser l a question 
de s a v o i r s ' i l y a un consonsvis pour que l e texte du pro j e t de décision contenu dans l e 
dociiment de t r a v a i l No 57 s o i t accepté dans sa forme a c t u e l l e , t e l l e qu'elle nous a été 
transmise par l e Président du Groupe de t r a v a i l des armes clximiques. 
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M. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de l'anglais) t J'ai écouté les 
préoccupations exprimées i c i et je ne parviens pas à voir où réside l a difïiculte. Les 
deux organisations mentionnées dans la décision considérée sont touteB deux installées 
i c i à Genève alors que l'AIEA se trouve à Vienne, I l me semblo ainsi que la question 
du calendrier relatif à une invitation et à l'arrivée de l'expert technique approprié 
incite à aller dans le sens de mon amendement à ce projet de décision. Nous nous 
sommes efforcés de modifier ce document par l'intermédiaire du Président du Groupe de 
travail, mais cela n'a pas paru approprié; je pense donc que nous sommes parfaitement 
fondés à proposer que le projet de décision retourne devant le Groupe de travail où 
nous aurons la possibilité de débattre des mérites respectifs de ces propositions, piiis 
de présenter au Comité quelque chose au sujet de quoi nous pourrons nous mettre 
d'accord. 

Le PEESIDENT : Je remercie И. l'Ambassadeur Fields. Je constate dans.sa déclaration 
qu'il n'y a pas consensus pour l'adoption immédiate du texte de la décision contenue 
dans le document de travail No 57. Je pense donc que la question pourrait être reprise 
dès que possible à une des prochaines séances, après des consultations et une éventuelle 
nouvelle décision de la part du Groupe de travail spécial des armes chimiques. . 

Je reviens au sujet du calendrier des réunions du Comité et de ses organes 
subsidiaires ротдг la semaine prochaine et sur ce sujet 11, l'Ambassadeur Garcia Robles, 
représentant du Mexique, a demandé la parole. 

M. GARCIA ROBLES (Mexique) (traduit de l'espagnol) : Avec votre permission, 
Monsieur le Pi-ésident, je voudrais simplement faire une brève annonce pour éviter tout 
malentendu. U ne sera pas encore possible de réunir le Groupe de travail spécial sur 
un programme global de désarmement le l\mdi 15 mars à 15 heures, mais le groupe de 
contact se réunira, comme i l l'a f a i t cette semaine, dans la même salle que d'habitude, 
c'est-à-dire dans la salle No 1. 

Le PRESIDENT : Je remercie l'Ambassadeur Garcia Robles de sa précision et le 
calendrier sera amendé comme i l l'a proposé. Je peux donc considérer que le projet de 
calendrier po\ir la semaine prochaine est adopté. 

I l en est.ainsi décidé. 

Je voudrais informer Messieurs les délégués qu'au sujet des dates probables pour 
des réunions officieuses du Comité qui devraient'traiter du point 7 de l'ordre du jour 
- "Prévention de la course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique" - la 
préoccupation de la Présidence est de donner aux différentes délégations qui souhaiteraient 
participer à l'échange de vues svx ce point nouveau de notre ordre du jour le temps 
suffisant pour préparer leurs contributions de façon adéquate. Je me permets donc de 
vous proposer les dates du vendredi 26 mars à 15 heures et du mardi 30 mars à 15 heures. 
Ces dates,me paraissent convenir, tenant compte de tout le travail du Comité. Je vous 
suggère de considérer la possibilité de nous en tenir à ces dates, de façon à ce'que 
nous puissions prendre, une décision à ce propos lors'de l'adoption du,calendrier de la 
semaine prochaine., ou plus tôt s i possible. 

Vous vous souviendrez en outre que, dans le calendrier pour cette semaine, nous 
avions prévu à titre indicatif la possibilité de tenir .une réunion officieuse demain, 
vendredi après-midi, à 15 heures. Aujourd'hui, nous avons écouté des déclarations 
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en séance plénière, notamment l e s déclarations des représentants des Etats-Unis et 
du Royaume-Uni, qui int r o d u i s e n t des éléments nouveaux ot dont l'importance pour 
l e s travaux du Comité sur l e s points 1 et 2 do l'ordre du jour ne sa u r a i t être sous-
estimée. Je me propose de continuer,• avec toute l'urgence qu'elles méritent, l e s 
consultations o f f i c i e u s e s que j ' a i déjà menées dès l e déUut de cotte semaine, en tenant 
compte de ces éléments nouvca-ux. Dans ces circonstances et compte tenu du désir légitime 
des délégations de pouvoir disposer d'un délai de réflexion, j ' i n c l i n e à penser que l a 
réunion o f f i c i e u s e que nous avions prévue en pri n c i p e pour l'après-midi de demain pourrait 
être convoô uée plus utilement au cours de l a semaine prochaine à l a conclusion des 
consultations du Président, donnant a i n s i аш: délégations le temps de réfléchir et de 
se consulter. 

S ' i l n'y a pas d'objections, nous pourrions donc annuler pour l e moment cotte réunion 
o f f i c i e u s e de demain et l a reporter à l a semaine prochaine dans l a mesure du p o s s i b l e . 

11 en est a i n s i décidé. 

Je voudrais f a i r e une annonce : l e Groupe de t r a v a i l dos armes radiologiques se 
réunira i c i , demain à midi. S ' i l n'y a раз d'autres questions, l a prochaine séance 
plénière du Comité aura l i e u lo mardi l 6 mars, à 10 h JO. 

La séance est lovée à 12 h 40 
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Le РШИЗХДЕНТ ; J e déclare ouverte l a cent soixante-troisième séance plénière du 
Comité du désarmement. 

Le Comité commence aujourd'hui l'examen du point 5 de son ordre du jour г 
'iv . . i i veaux types d'armes de d e s t r u c t i o n massive et nouveaux systèmes de- t e l l e s armes; 
arnes r a d i o l o g i q u e s " . Toutefois, l e s membres qui souhaiteraient f a i r e des décla­
r a t i o n s sur toute autre question ayant t r a i t aux travaux du Comité sont l i b r e s de 
l e f a i r e , conformément à l ' a r t i c l e JO du règlement intérieur. 

Hais j e voudrais tout d'abord a c c u e i l l i r Son Excellence M. K e i j o Korhonen, 
Sous-Secrétaire d'Etat de Finlande. J e n ' a i pas besoin de l e présenter au Comité 
du désarmement car i l a été M n i s t r e des A f f a i r e s étrangères de Finlande de 1976 
à 1977. I l a, de plus, été Président du Groupe d'experts qui a préparé, sous l e s 
auspices de l a Conférence du Comité du' désarmement, 1'"Etude complète de l a question 
des zones exemptes d'armes nucléaires sous tous ses aspects". I l j o u i t également 
d'une grande expérience dans l e domaine de 1'ensignement comme Professeur d ' h i s t o i r e 
à l'Université d ' H e l s i n k i . Je s u i s siir que l e Comité écoutera avec un intérêt tout 
p a r t i c u l i e r l'exposé q u ' i l voudra bien nous f a i r e ce matin. 

Je voudrais aussi a c c u e i l l i r i c i l e nouveau représentant de l a Tchécoslovaquie, 
S.E. l'Ambassadeur Vejvoda. J e s u i s sûr que l e Comité du désarmement aura l'occasion 
d'apprécier ses qualités et l a c o n t r i b u t i o n q u ' i l voudra apporter à ses travaux. 

J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants du Pakis t a n , 
de l a République démocratique allemande, du Japon, du Brésil, de l a République 
fédérale d'Allemagne, de Cuba et de l a Finlande. ' • 

Je donne maintenant.la parole au premier orateur sur ma l i s t e , l e représentant 
du P a k i s t a n , l'Ambassadeur Ahmad. 

M. AHMAD (Pakistan) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, j'aimerais 
d'abord vous f a i r e part de la.profonde s a t i s f a c t i o n de ma délégation pour votre 
accession à l a présidence pour l e mois de mars. Le rôle de l ' I t a l i e dans l e domaine 
du désarmement est bien connu. Nous sommes surs que grâce à votre dévouement à l a 
"•чпяе du désarmement et à votre vaste expérience, l e s débats du Comité évolueront 
d'une façon p o s i t i v e dans l e courant de ce mois. 

Je t i e n s a u s s i à remercier votre prédécesseur, l'Ambassadeur d'Iran M. Mahalati, 
pour.la détermination avec-laquelle i l a dirigé l e Comité l o r s de l a phase c r i t i q u e 
de l'ouverture de ses travaux de 1982. 

J'aimerais aujourd'hui exprimer l e s vues du Paki s t a n sur l e s points de l'ordre 
du jour r e l a t i f s aux armes nucléaires. 

Ce l u i de ces points auquel l a priorité, l a plus élevée est accordée est lé point 
r e l a t i f à l a conclusion d'un traité, d ' i n t e r d i c t i o n des essais-nucléaires. Nous avons 
déjà exprimé notre v i f r e g r e t que l e Comité du désarmement se s o i t révélé incapable 
d'entreprendre des négociations concrètes sur ce point au cours des -trois dernières 
années. Nous demeurons pleinement convaincus que l e Comité d o i t jouer un rôle ce n t r a l 
dans l a négociation du traité d ' i n t e r d i c t i o n des essa i s nucléaires et qu'un groupe 
de t r a v a i l spécial d o i t être constitué immédiatement pour entamer des négociations зш 
ce traité. 

Ma délégation a noté avec s a t i s f a c t i o n l a déclaration f a i t e au Comité l e 
23 février 1982 par l e représentant de l'Union soviétique selon l a q u e l l e s a délégatioi 
s e r a i t disposée à p a r t i c i p e r aux négociations sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n des essais 
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nuci.éaires au Comité du désarmement. Nous apprécions également les indications 
concrètes relatives à l a position de l a délégation soviétique sur divers aspects 
r e l a t i f s au traité, et particulièrement le f a i t qu'elle accepte pbur le moment un t e l 
traité avec l a participation des trois Etats dotés d'armes nucléaires qui étaient 
encore récemment engagés dans des négociations séparées sur cette question. 

La délégation pakistanaise a examiné soigneusement l a déclaration faite au 
Comité le 11 mars 1982 par les représentants des Etats-Unis et du Royaume-Uni sur 
la question d'une interdiction des essais nucléaires-. Nous avons conclu de ces ; 
déclarations que les deux délégations susmentionnées sont maintenant disposées- à 
accepter l'établissement d'un groupe de travail spécial sur l a question intitulée 
''Interdiction.des-essaie" nucléaires'' et à ouvrir des négociations à ce sujet. Si 
tel est bien le cas, ce sera un. f a i t des plus positifs, compte .tèna.£ji.particulier 
de l'histoire mouvementée des discussions sur ce point. 

Dans les circonstances présentes, nous sommes persuadés que l'étape la plus 
logique serait d'ouvrir immédiatement des consultations officieuses sous votre 
présidence pour élaborer le mandat d'un groupe de travail spécial sur l'interdiction 
des essais nucléaires. A nos yeux, i l est indispensable que le mandat d'un t e l 
groupe de travail l u i permette de mener des négociations, et non de se limiter à 
l'examen officieux des questions en jeu ou à des études de spécialistes. Naturellement, 
les questions spécifiques que le groupe de travail spécial devrait aborder en premier 
li e u dans les négociations devraient être définies au cours de ces consultations 
officieuses. 

Le distingué représentant des Etats-Unis a dit que sa délégation était disposée 
à aborder les "problèmes r e l a t i f s à l a vérification et au respect" d'une interdiction 
des essais nucléaires. Le distingué représentant du Royaume-Uni a également pensé 
que le Comité devrait "se concentrer sur le problème clef de l a vérification". 
Ma délégation est consciente que l a question de l a vérification et du respect d'un 
traité d'interdiction des essais est l'une des importantes questions à résoudre. 
Nous ne nous opposerions donc pas à ce que cette question soit mise en discussion 
en vue de l'ouverture de négociations sur l a question de l'interdiction des essais 
nucléaires. I l va sans dire que les négociations relatives à l a vérification et 
au respect d'un traité d'interdiction des essais nucléaires doivent être fondées sur 
une entente préalable, sinon sur un accord, quant à l a portée du traité. I l ressort 
du rapport sur les négociations trilatérales soumis au Comité l'an dernier que pour 
le moins entre les trois puissances négociatrices, une entente ou un accord a été 
réalisé sur l a portée du traité d'interdiction des essais. C'est, en f a i t , ce que 
reflète le texte du paragraphe 51 du Document fin a l de l a première session extra­
ordinaire de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. I l n'est donc peut-être 
pas impossible de parvenir à une entente sur l a portée d'une interdiction des essais 
nucléaires pour laquelle, en tant que première étape, des arrangements rela t i f s à 
la vérification et au respect devraient être négociés au sein d'un groupe de travail 
spécial du Comité. 

L'ouverture de ces négociations sur les aspects d'un traité général d'inter*-
diction des essais constituerait une contribution symbolique, pertes, mais importante, 
au succès de la deuxième session extraordinaire de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement. La délégation pakistanaise s'efforcera donc activement de ré-aliser 
un consensus sur l a création du groupe de travail sur le point 1 et sur l a formulation 
de son mandat. 
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Ma délégation espère que l e Comité parviendra a u s s i à un consensus dans vxi 
proche avenir sur une procédm''e appropriée d'examen concret du point relatif'à l a 
cessa t i o n de l a course ашс armements nucléaires et au désarmement nucléaire. 
L'élaboration d'un scénario agréé pour l e désarmement nucléaire, envisagé dans l a 
p r o p o s i t i o n CD/13G du Groupe des 21, permettrait l ' i d e n t i f i c a t i o n de possibilités 
spécifiques de négociation. E l l e p o u r r a i t également aider à combler l e s divergences 
de vues importantes dans l e s p o s i t i o n s a c t u e l l e s des deшc p r i n c i p a l e s puissances 
nucléaires, et a i n s i contribuer dans une large mesure au succès des négociations 
r e s t r e i n t e s et spécifiques sur divers aspects du désarmement nucléaire, crol ont été 
ouvertes ou pourraient l'être dans un proche avenir entre l e s Etats-Unis et l'URSS, 

Les p o s i t i o n s largement divergentes que l a s deux p a r t i e s auraient p r i s e s aans 
l e s négociations sux' l e s forces nucléaires d i t e s de portée in':ermédiaire actuellement 
en cours â, Genève i l l u s t r e n t l'absence de base concertée pour l a poursuite des 
travaux r e l a t i f s au désarmiem.ent nucléaire. Ma délégation espère que bientôt, à ime 
certain e étape, l e s deux Etats concernés jugeront i j o s s i b l e d'informer l e Comité du 
désarmement de lem-s approches r e s p e c t i v e s аж négociations nucléaires européennes. 
A i - j e besoin de d i r e que l e s questions qui entrent en j e u intéressent non seulement 
l e s p a r t i e s ашс négociations, non seulement l e s puissances européennes, mais l'ensemble 
de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e ? Le Comité et l'Assemblée générale á sa prochaine 
session e x t r a o r d i n a i r e seront au même t i t r e en d r o i t de demander aux deux p r i n c i p a l e s 
puissances nucléaires des informations sur l e u r s i n t e n t i o n s concernant l a r e p r i s e e t 
l e s o b j e c t i f s des négociations sur l e désarmement nucléaire stratégique. 

Chacun i c i convient que l e désarmem.ent nucléaire devra être réalisé par un 
processus l e n t et ardu. En même temps, l e r i s q u e de guerre nucléaire, s o i t délibérée 
s o i t f a i s a n t s u i t e à une еггеш- de c a l c u l ou à un accident, a augm.enté d'une façon 
alarmante en r a i s o n du cli m a t de tension et de con f r o n t a t i o n e x i s t a n t dans l e s 
r e l a t i o n s entre l e s superpuissances, de l'accumulation d'armements nucléaires à 
l a q u e l l e i l s procèdent sans relâche, des innovations inqxiiétantes de l a technologie 
et de l'évolution des doctrines périlleuses de l a guerre nucléaire. Nous n'avons 
jamais cessé de penser que tout en poursuivant l e désarmement nucléaire par des 
négociations spécifiques dans diverses i n s t a n c e s , l a communauté i n t e r n a t i o n a l e d o i t 
prendre rapidement des mesures déoisives pour réduire sensiblement l e risque de 
guerre nucléaire et n e u t r a l i s e r , dans toute l a mesure du p o s s i b l e , l a menace posée 
par l ' e x i s t e n c e des armes nucléaires. 

La délégation pakistanaise s o u s c r i t pleinement à l a p r o p o s i t i o n approuvée ces 
t r o i s dernières années par l'Assemblée générale des Nations Unies selon l a q u e l l e 
l ' u t i l i s a t i o n d'armes nucléaires dans quelque circonstance que ce s o i t s e r a i t une 
v i o l a t i o n de l a Charte des Nations Unies et c o n s t i t u e r a i t un crime contre l'humanité. 
Ma délégation est consciente des difficultés p o l i t i q u e s que c e r t a i n s Etats ont à 
accepter ce p r i n c i p e à l'heure a c t u e l l e . Cependant, l a sécurité nationale d'un Etat 
ou groupe d'Etats,, a u s s i importante s o i t - e l l e , ne peut primer l'impératif de préserver 
l'humanité et notre c i v i l i s a t i o n de l'anéantissement. Nous continuons d'espérer que 
tôt plutôt que t a r d , l ' i n s t i n c t p r i m o r d i a l d'autopréservation l'emportera sur l e 
recours à l a di s s u a s i o n nucléaire. 

Un accoi'd i n t e r n a t i o n a l sur l a n o n - u t i l i s a t i o n en premier d'armes nucléaires 
p o u r r a i t c o n s t i t u e r une mesure intérimaire importante sur l a voie de l ' i n t e r d i c t i o n 
complète du recours ашс armes nucléa^ires. Le Pa k i s t a n s'est donc félicité de l a 
p r o p o s i t i o n form.ulée par l'URSS à l a dernière session de l'Assemblée générale, 
r e l a t i v e à une déclaration siuc l a n o n - u t i l i s a t i o n en premier d'armes nucléaires. 
Nous serions extrêmem^ent s a t i s f a i t s que 1 ' URSS, étant à 1 ' o r i g i n e de cette p r o p o s i t i o n , 
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nous confirme q u ' e l l e s'engage elle-même à ne pas être l a première à u t i l i s e r des armes 
nucléaires. S'ajoutant à l a déclaration de ne pas être l a première à u t i l i s e r l e s 
armes nucléaires, f a i t e par l a Chine i l y a plus de d i x ans, un t e l engagement c o n s t i ­
t u e r a i t en lui-même une c o n t r i b u t i o n importante à l a paix et à l a sécurité dans l e 
contexte a s i a t i q u e . I l p o u r r a i t a u s s i a v o i r une i n f l u e n c e bénéfique sur l e cli m a t 
de sécurité de l'Europe et d'autres p a r t i e s du monde. 

I l va sans d i r e que tant que c e r t a i n s Etats continueront de r e c o u r i r en premier 
l i e u à l a d i s s u a s i o n nucléaire pour assurer l e u r sécurité, l a possibilité de négocier 
des accords internationaux sur l ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n ou sur l a n o n - u t i l i s a t i o n 
en premier d'armes nucléaires, demeurera problématique. Toutefois, i l ne d e v r a i t pas y 
a v o i r de t e l l e s difficultés en ce q u i concerne l ' a s p i r a t i o n modeste et raisonnable 
des Etats non dotés d'armes nucléaires d'être ga r a n t i s contre l e recours ou l a menace 
du recours aux armes nucléaires. Malgré l e consensus réalisé au s u j e t de ce t t e question 
au paragraphe 59 du Document f i n a l de l a première session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée 
générale consacrée au désarmement, t r o i s années de négociation sur c e t t e question n'ont 
malheureusement conduit qu'à des progrès marginaux. 

Au cours des deux dernières sessi o n s , l e s travaux du Groupe de t r a v a i l ont été 
axés sur l a question c e n t r a l e de l'élaboration d'une formule commune qui p o u r r a i t 
f i g u r e r dans un instrument i n t e r n a t i o n a l ayant force o b l i g a t o i r e . Par a i l l e u r s , 
l'Assemblée générale a p r i e l e Comité du désarmement de poursuivre, à sa session 
a c t u e l l e , ses e f f o r t s pour élaborer une formule ou une o b l i g a t i o n commune, et a f a i t 
appel en p a r t i c u l i e r aux Etats dotés d'armes nucléaires pour q u ' i l s fassent preuve de 
l a volonté p o l i t i q u e nécessaire pour parvenir à un accord sur c e t t e question. 

Ce f a i s a n t , l'Assemblée ne s'est pas trompée de d e s t i n a t a i r e . Car s i l e s négo­
c i a t i o n s n'ont pu aboutir à l'élaboration d'une formule ou o b l i g a t i o n commune r e l a t i v e 
aux g a r a n t i e s de sécurité négatives, c'est surtout en r a i s o n des p o s i t i o n s p r i s e s 
par quatre des c i n q Etats dotés d'armes nucléaires en vue de préserver leurs.propres 
intérêts en matière de sécurité de ces Etats sans r i e n ou presque r i e n concéder aux 
intérêts légitimes de sécurité des Etats non dotés d'armes nucléaires. 

D'une p a r t , l e s déclarations de ces quatre Etats dotés d'armes nucléaires exigent 
que l e s Etats qui en sont dépourvus s'engagent eux-mêmes juridiquement et irrévoca­
blement à ne pas acquérir d'armes nucléaires, n i même de - ' d i s p o s i t i f s e x p l o s i f s 
nucléaires" pour pouvoir bénéficier des garanties de sécurité négatives. D'autre p a r t , 
l e s mêmes Etats dotés d'armes nucléaires se refusent eux-mêmes à prendre l e moindre 
engagement d'abandonner progressivement puis définitivement l a possession d'armes 
nucléaires, pas plus q u ' i l s ne sont disposés a renoncer à l ' u t i l i s a t i o n de ces armes 
dans c e r t a i n e s circonstances. L ' o b j e c t i f c o n s i s t a n t à préserver l e monopole nucléaire 
de c e r t a i n s Etats ne coïncide pas avec c e l u i c o n s i s t a n t à empêcher l a prolifération 
nucléaire, ta n t v e r t i c a l e qu'horizontale. Ma délégation a déclaré à maintes r e p r i s e s 
que tous l e s Etats non dotés d'armes nucléaires devraient a v o i r d r o i t aux garanties 
de sécurité négatives. L'acceptation ou l e refus d'engagements j u r i d i q u e s de 
non-prolifération est sans rapport avec l a détermination du s t a t u t d'Etat non nucléaire 
d'un pays p a r t i c u l i e r . Exclure l'un quelconque des Etats non nucléaires de l a portée de£ 
ga r a n t i e s , c'est brandir l a menace i m p l i c i t e de l ' u t i l i s a t i o n d'armes nucléaires 
contre l u i . Cette d i s c r i m i n a t i o n p o u r r a i t elle-même a v o i r d'importantes répercussions 
en matière de non-prolifération. 



CD/PV..163 
9 

( I L Ahmad, Pakistan) 

En second l i e u , l a déclaration unilatérale des quatre E t a t s dotés d'armes nuclé­
a i r e s c o n t i e n t d'autres l i m i t a t i o n s , conditions ou exceptions q u i , p r i s e s ensemble, 
ont poire e f f e t de n e u t r a l i s e r totalement tout aspect p o s i t i f de ces ga r a n t i e s . I l 
y a dans l e s p r o p o s i t i o n s tendant à ce ijae l e s Etats non dotés d'armes nucléaires 
qui disposent d'armes m;cléaires sur l e u r t e r r i t o i r e ne bénéficient pas des garanties 
de sécurité, ou à ce que de t e l l e s garanties cessent de s'appliquez- à tout E t a t qui 
p a r t i c i p e , en a l l i a n c e ou en a s s o c i a t i o n avec une puissance nucléaire, à une attaque 
contre l ' E t a t , doté d'armes nucléaires qui accorde l a ga r a n t i e , une logique i n t e r n e 
que nous comprenons.. Les problèmes soulevés par ces iDropositions sont doubles. Le 
premier point de p r i n c i p e .est que l e s prémisses sur l e s q u e l l e s s'appuient ces propo­
s i t i o n s découlent des doctrines de sécurité des puissances nucléaires concernées et 
de l a . confiance q u ' e l l e s . accordent, dans l e contexte de leux's a l l i a n c e s m i l i t a i r e s , 
à l a théorie et à l a pratiqué de l a diss u a s i o n nucléaire. Accepter ces p r o p o s i t i o n s 
équivaudrait à admettre l a do c t r i n e de l a diss u a s i o n nucléaire. La deuxième d i f f i ­
culté est de natujre p l u s pratique. Comme nous l'avons appris au cours des négocia­
t i o n s au s e i n du Groupeide t r a v a i l spécial, i l est très d i f f i c i l e de c o n c i l i e r l e s 
deux p r o p o s i t i o n s que j e viens de mentionner. Cela n'est pas surprenant puisque 
chacune de ces p r o p o s i t i o n s v i s e à octroyer un avantage p o l i t i q u e et m i l i t a i r e à ses 
auteurs. Tout c e l a n'a qu.'un rapport extrêmement ténu avec l a sécurité de l a majo­
rité des Etats non. dotés d'armes nucléaires qui veulent r e s t e r en dehors de l a s t r u c ­
ture des a l l i a n c e s et des arrangements de sécurité nxicléaire des Etats dotés d'armes 
nucléaires. 

La p o s i t i o n de p r i n c i p e du Palcistan est que l e s garanties de sécurité accordées 
aux E t a t s non dotés d'armes nucléaires devraient être i n c o n d i t i o n n e l l e s et illimitées 
en ce qui concerne l e u r portée, l e u r a p p l i c a t i o n et l e u r durée. Mais l a délégation 
palcistanaise a a u s s i f a i t l a preuve q u ' e l l e était disposée à parv e n i r à un compromis 
réaliste à ce s u j e t . Tout en déplorant, l e s doctrines de diss u a s i o n nucléaire qui 
prévalent actuellement et l e u r expression dans l e s déclarations unilatérales des 
puissances nucléaires, ma délégation s'est efforcée de t e n i r compte de l a s i t u a t i o n 
présente en proposant une formule q u i excluurait pour l ' i n s t a n t l e s E t a t s non dotés 
d'armes nucléaires qui sont p a r t i e s aux arrangements de sécurité nucléaire des deux 
a l l i a n c e s m i l i t a i r e s r i v a l e s . I l se peut ..̂ue c e l a ne s o i t pas une s o l u t i o n entiè­
rement s a t i s f a i s a n t e . I l s'agit néanmoins d'ime formula t i o n neutre q u i ' p o u r r a i t 
s e r v i r de base à un. compromis entre tous l e s Etats dotés d'armes nucléaires, sans 
préjudice'de l e u r s p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s . Hous pouvons naturellement comprendre l e 
désir des Etats non.dotés d'armes nucléaires qui sont réellement impliqués dans l e s 
arrangements de .sécurité nucléaire des deux systèmes d ' a l l i a n c e de ne pas être exclus 
de l a portée des ga r a n t i e s . Mais i l l e u r incombe manifestement de f a i r e un choix : 
ou bien i l s désirent préserver l e u r sécurité en comptant sur l a p r o t e c t i o n nucléaire 
o f f e r t e par l e u r s alliés, ou bien i l s désirent l a ргезехлгег en se d i s s o c i a n t de t e l s 
arrangements de sécurité. 

Au Groupe de t r a v a i l spécial des gax-anties de sécurité, nous n'avons pas encore 
enregistré de réaction p o s i t i v e de l,a part des Et a t s dotés d'armes nucléaires à l'ap p e l 
lancé par l'Assemblée générale pour q^u'ils fassent, preuve de l a volonté p o l i t i q u e 
nécessaire pour p a r v e n i r à -an accord sur une formixle commune qui p o u r r a i t f i g u r e r 
dans un instrument ayant forc e o b l i g a t o i r e . Au c o n t r a i r e , ces Etats ont une f o i s de 
plus réitéré l e u r s p o s i t i o n s comiu.es au. sujet de ce t t e question, lîous sommes parvenus 
à un stade où i l nous a p p a r t i e n t , à nous membres du Comité du désarmement, de décider 
collectivement s i nous devons rendre compte à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de 
1'.Assemblée générale consacrée au désa-^nement de notre incapacité complète à réaliser 
l e moindre progrès dans ce domaine, ou s i nous disposons d'autres options qui nous 
permettraient d ' e n r e g i s t r e r quelo^ue progrès» S i , après t r o i s années d ' e f f o r t s , l e 
Comité du désarrûement se révélait incapable d'accomplir l e moindre px^ogrès en ce qui 
concerne l a question des garanties de sécurité négatives, i l ne d e v r a i t pa„s craindre 
d'informex- franchement l'Assemblée générale, à sa deuxième session e x t r a o r d i n a i r e , 
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des raisons spécifiques de son échec, à s a v o i r l e refus des Et a t s dotés d'armes 
nucléaires concernés de réviser l e u r s p o s i t i o n s r e s t r i c t i v e s et c o n d i t i o n n e l l e s 
à cet égard. Le Comité d e v r a i t p r i e r instamment ces Etats de réexaminer l e u r s p o l i ­
t iques et de présenter à l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée des p o s i ­
t i o n s révisées tenant pleinement compte des vues des Etats non alignés et neutres et 
propres à f a v o r i s e r l'élaboration d'un instrument i n t e r n a t i o n a l sur c e t t e question. 

.Le PRESIPEHT s Je remercie l e représentant du Pakistan.de sa déclaration et des 
paroles, aimables q u ' i l a eues à l'égard de mon pays. Je donne maintenant l a parole 
au représentant de l a République démocratique allemande, S.E, 1'iuabassadeur Herder. 

M. HEEDER (République démocratique allemande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur 
l e Président, j e me réjouis d ' a c c u e i l l i r aujourd'hui parmi nous l e nouveau représen­
t a n t dé l a Tchécoslovaquie au Comité du désarmement, l'Ambassadeur Milo¥ Yejvoda, 
qui-pour l a première f o i s prend p a r t aujourd'hui à ce t i t r e à nos réunions. 
M. l'Ambassadeur Vejvoda, qui s'est voué depuis de nombreuses années à l a cause du 
désarmement, a occupé d i v e r s postes i c i à Genève, à Hew York et ces dernières années 
en qualité de T i c e - M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères dans l a c a p i t a l e de son pays, 
Prague, Hous l u i souhaitons un p l e i n succès dans ses nouvelles f o n c t i o n s et nous 
nous promettons de coopérer d'ime façon amicale et fructueuse avec l u i et avec sa 
délégation au Comité. Je p r o f i t e a u s s i de l ' o c c a s i o n pour souhaiter l a bienvenue 
au Sous-Secrétaire d'Etat de l a Finlande, M. Kerhonen, bien connu de beaucoup d'entre 
nous pour l e s activités q u ' i l a menées bi e n longtemps avant l a création même du 
Comité du désarmement. Je me souviens particulièrement de son rôle en tant que 
Président du Groupe de t r a v a i l de l a CCD sur l e s zones exemptes d'armes nucléaires, 
en 1975» Hous attendons avec intérêt sa déclaration. 

Durant l e premier mois de l a session de printemps, on a beaucoup parlé d'une 
i n t e r d i c t i o n complète des essa i s et de l a question r e l a t i v e à l a ce s s a t i o n de l a 
coursé aux armements nucléaires et au désarmement nucléaire. La majorité écrasante 
de délégations ont demandé une a c t i o n concrète en ce qui concerne ces deux p o i n t s 
avant l a prochaine deuxième session e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement. 

Monsieur l e Président, l a délégation de l a République démocratique allemande se 
félicite que vous ayez tenu compte de sa p r o p o s i t i o n et entamé des co n s u l t a t i o n s 
sur l a s u i t e des travaux du Comité concernant l e s points 1 et 2. E l l e espère que 
vous serez bientôt en mesure de f a i r e p a r t au Comité de résultats p o s i t i f s dans 
ces conversations. 

Comme l a p l u p a r t des délégations, nous estimons que l e s c o n s u l t a t i o n s devraient 
a b o u t i r à l a création de groupes de t r a v a i l spéciaux pour entamer de véritables négo­
c i a t i o n s sur ces deux p o i n t s . Ma délégation, vivement désireuse de par v e n i r à cet 
o b j e c t i f , soumet aujourd'hui dans l e document C]Ç>è59 des p r o j e t s de mandats pour des 
groupes de t r a v a i l spéciaux sur l e s p o i n t s 1 et 2. Hous vous serions reconnaissants, 
Monsieur l e Président, de t e n i r compte de ces p r o j e t s dans l a s u i t e de vos' 
c o n s u l t a t i o n s . 
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Le PRESIDENT i Je remercie l e représentant do l a République démocratique allemande 
de sa déclara-tion. Je donne maintenant l a parole au représentant du Japcn^ 
S.E. 1'Ambassadeur Okava. 

M. OKivWA (Japon) ^ t r a c i u i t de 1 ' anglai.^ ; г MonsieiJr l e Président, Son Excellence, 
l e Président Sandro P e r t i n i , l e distingué chef d'Etat de votre pays, a ô uitté h i e r 
l e Japon après •'une v i s i t e o f f i c i e l l e à notre pays qui a été m i gi'ñ,nt. succès. 
Pendent l a sema,ine qu'a duxé son séjour au Japon, l o Président P e r t i n i a lancé un 
v i b r a n t appel en fave-'or du d^ésarmement nucléaire à l a D i c t e n a t i o n a l e et s'est 
également rendu dans l a v i l l e d'Hircshina; à sa denendo expresse. Dans ce contexte 
prcipice, j e s u i s particulièrement heureux do vous souhaiter l a bienvenue à l a 
présidence du Comité et de vous assurer de l'entière Gocp^ération de ma délégation 
durant v c t x e mandat. 

Parallèlement, j e t i e n s à remercier cha.leureusemient votre prédécesseur, 
M, 1 'AmbassPodeur Ma^haHaü, de l'Ire.n, cte l a fa.çon -simple ma.is effica,ce dont i l a 
présidé nos travaux et s\irmontc l e s épineux problèmes de procédure auxquels nous 
avons été confrentes au début de notre session de 1982. 

Je voudrais aujourd'hui évoquer brièvement l e diouxième échange expérimental 
de données sismologiques effectué en novembre et décembre de l'année dernière en 
u t i l i s a n t l e réseau du Système racndia.l de télé communications de l'OI'IM. Je v o i s 8.vec 
p l a i s i r que M. E r i c s s o n v i e n t d'entrer d-a,ns l a s a l l e et j e voudra.is l u i souhaiter l a 
bienvenue. 

L'année diernière, lorsque nous avons examiné l e s trava,ux du Groupe siriécial 
d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'exa.m.inor des mesures de coo-peration i n t e r ­
n a t i o n a l e s en vue do la. détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques, 
j ' a i exprimé à deux rer j r i s e s l ' e s p o i r que l e s pays participa.nt au deuxième es s a i 
s e r a i e n t a u s s i nombreux que p o s s i b l e . Ma délégation n'en est que plus s a t i s f a i t e 
d'apprendre qu'une vingta.ine do хэа.уз y compris, je c r o i s , 5 pays s o c i a l i s t e s , ont 
participé à l'essc.i récemment effectué et que, de ce f a i t , l e s résultants a.ccusent 
une amélioration considérable pe.r rapport à сегях de l ' e x e r c i c e 1980, b i e n q u ' i l 
r e s t e un c e r t a i n nombre de problèmes à résoudre. 

Je pense que l a plupart des problèmes o^ui f)nt s u r g i гм. cours de l'esse.i de 
l'année dernière sont imputables axi f a i t que l ' u t i l i s a t i o n du Système mondial de 
télécommunications de l'OMM pour l a tra.nsmission de données sismologiques dans 
un réseau mondial n'a pas encore été o f f i c i e l l e m e n t reconnue pa.r, l e Congrès de 
1'Orga.nisation météorologique mondiale. Jusqu'rà prt'sent, l e s écha.nges expérimentaux 
n'ont été effectués que conf ornement à des arrangem-cnts p r o v i s o i r e s conclus avec 1'ОШ. 
Ma délégation est. donc d'avis que l e Comité de diôsarraernent d e w a i t demander 
o f f i c i e l l e m e n t à cette Organisation de coopérer ,à l a transmission de données sismo­
logiques à l'échelle mondiale en a.utorisent l ' u t i l i s a t i o n de son Système mondial de 
télécommunications à cet e f f e t . Une t e l l e demande devra.it être fo,rmulée à temps pour 
permettre à 1'ОШ de l'examiner et de prendre l a décisio.in nécessaire à son neuvième 
C.̂ ngrès,' q u i d o i t se t e n i r a.u début de l'été de 1983. Ma diélégcation est convaincue 
que des résultats encore plus s a . t i s f a i s a n t s pourraient être obtenus s i l e procha,in 
échange expérimenta.l de données -pouvait av.:..ir l i e u avec 1 'a.pprobatic-in ot l a coopération 
o f f i c i e l l e de l'OMM. 

M. Ichikawa, notre expert a.u Groupe spécial, n'informe que s i un c e r t a i n 
degré de fiabilité a été obtenu en ce qui concerne l e s écha.ngc3 de données d i t e s 
de niveau I , l e s écha.nges de données de nivea.u I I res t e n t l o i n d'être s a t i s f a i s a n t e . 
I l semble éte.bli que l'examen des données de nivea.u I I pout être très e f f i c a c e рошг 
détecter des événements sis n i a u e s mineurs., ot i l s e r a i t e s s e n t i e l d,'élabf.̂ rer une 
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néthocle d'échange de données de niveau I I a f i n d ' u t i l i s e r au majciinuin ce type de 
données. Selon M, Ichike^wa, des progrès considérables ont été accomplis ces dernières' 
années dans l a technologie des échanges de données analogues et i l convient de 
s ' e f f o r c e r d'appliquer c e t t e nouvelle technologie à l'échange des données de niveau I I . 

Avant de conclure c e t t e brève i n t o r v o n t i c n , Monsieiir l e Président, j e t i e n s à 
exprimer nos remerciements à l a délégation des Etats-Unis pour l'important pas 
en avant au s u j e t du p o i n t 1 de notre ordre du jo u r q u ' e l l e nous a annoncé елх 
Comité j e u d i d e r n i e r . L'iunbassa,deur F i e l d s a f a i t un o f f e r t louable et je t i e n s 
personnellement à l u i présenter mes félicitations. Nous voulons t i r e r l e m e i l l e u r 
p a r t i de cette i n i t i a t i v e et b a t t r e l o f e r pendant a^u'il est chaud. 

En conséquence, j'espère quo nous parviendrons rapidement à un accord sur l a 
création d'un groupe.de t r a v a i l spécial chargé des questions r e l a t i v e s à l a vérification 
et au respect d'une i n t e r d i c t i o n complète des essa.is nucléaires et que l e Groupe 
de t r a v a i l pourra se mettre immédiatement à l'oeuvre a f i n do pouvoir s i g n a l e r , à 
l a s ession e x t r a o r d i n a i r e de j u i n , des progrès sur ce t t e question q u i n'a que 
trop traîné en longueur. 

Le PRESIDENT s Je remercie l e représentant du Japon de sa. déclaration et des 
paroles aima.bles et amicales q u ' i l a eues à l'égard do l a Présidence. Je l u i s u i s 
également reconnaissant d'avoir b i e n voulu se référer à l a récente v i s i t e que l e 
Président de la. République ita,lienne a rendue au Ja.pcn. Le prochain orateur sur 
ma l i s t e ost l e représentant du Brésil, S.E. 1'AmbasSoldeur de Souza e Silva.. 

M. de SQUZA e SILVA ^Brésil) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Monsieur l e Président, 
aujourd'hui j e vcudr.ais présenter l e s vues préliminaires de ma délégation sur l a 
p r o p o s i t i o n formulée j e u d i dernier par l e représenta.nt des E t a t s - U n i s , M. l'Ambe.s-
sadeur F i e l d s , au suje t de l a cema.nde, depuis longtemps formulée par l e Groupe des 21, 
de créer un organe s u b s i d i a t r e du Comité pour l e point 1 de son ordre du jour. 
En second l i e u , j'aimerais demander des écla.ircissements supi3lam.enta.ires sur l a 
p r o p o s i t i o n a.mérice.inc pour p u v c i r en évaluer l e s avanta.ges p o t e n t i e l s a.fin de 
fa.ire progresser l e t r a . v a i l du Comité, cc>apte dûment tenu des priorités que l u i a 
assignées l'Assemblée générale. Je r e m e t t r a i à un a,utre j o u r mes cbservations sur la. 
p a r t i e de l a décla.raticn de M. l'Ambassadeur P i o l d s tra.ita.nt du point 2. 

C'est, je ne l e cache pas, avec bien peu d'enthousiasme que i.ia délégation 
a entendu l a p r o p o s i t i o n sur l e i.tcint 1. V o i c i plusieui-s décennies que l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e a. explicitement invité l e s puissances dotées d'armes nucléaires à 
t e n u l e u r s engage.aents, juriciiques ou p o l i t i q u e s , et à s'enïjloyer sérieusement à 
progresser vers l a ces s a t i o n de l a course a-ox axmerients nucléaires et l e désarmement 
nucléaire. L'a.rrêt ce tous l e s essa.is dt¿irnos nucléaires, auquel ces puissa.nces se 
sont engagées à. procéder, a reçu sans conteste l a priorité 1?. plus élevée dans 
d'innonbra.bles résoluti.-xis de l'Assemblée gcnér.ale et da.ns l e Document f i n a l de l a 
première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarnenent. De l ' a v i s de l a majorité 
écrasEnte des E t a t s , seule l'iibsence de volonté p o l i t i q u e de l a part de quelques-ims 
empêche l a réalisation d'un traité d' i n t e r d i c t i - n с'.ripíete des e s s a i s . I l semble 
t-'-iutefois que la. v.'lonté p o l i t i q u e S'-..it enc.cre c.enrce r a r e . Depuis la. cré-ation du 
Ccmitó ciu désarnenent, l e Groupe des 2 1 ot de noutrouses autres délégaticns ont 
maintes f o i s souligné l'importance et l'urgence de négociations multilatérales sur 
1 ' i n t e r d . i c t i o n d.es essais nucléaires. L'ap-pel e;n fo.vcur d.e lo, créa.tion d'un groupe 
de travp.il pour l a n c e r l o s néí-ociaticns sur un t e l traité est devenu plus pressant ces 
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t r o i s dernières années, tant EM Co.mité qu'a.u s e i n d'a,utrcs organes des Nations Unies et 
dans l ' o p i n i o n du grand p u l l i c . Cependant cet a^^pel n'a été entendu que l o r s c ^ u ' i l 
est devenu évident que tous les'ncnUres du Conité, à l'exception de deux, étaient-
prêts à se j o i n d r e à un consensus sur une t e l l e décision de procédure. 

La p r o p o s i t i o n f a i t e pa.r M. 1'iunbassadeur F i e l d s j e u d i d e r n i e r f o u r n i t à notre avis 
l a prenièrc indico.tion q_uo Sv-^n Gouvori-icnent, ayant c'-nsidoré l e s .arguments énoncés 
depuis ta.nt d'aimées, a, en f a i t réagi d'une façon qui p o u r r a i t l e rapprocher du 
désir exprimé pe.r l a majorité écrasante des E t a t s . On ne peut guère n i e r l'importance 
de Ce f a i t , tant en ce qui concerne l ' a v e n i r des négociations sur l e désarmenent 
que l e s espoirs plus immédiats do rée.liscr l'arrêt des essais d'armes nucléaires 
da.ns "un instrument multila.téral. Bien q.u'elle s o i t l o i n de repondre pleinement à ce 
souhait, l a propositi-on des Etats-Unis d o i t être exe.minée en détail, avec d'autres 
prcpositio^ns sur l e même s u j e t , dont nous sommes s a i s i s depuis longtemps,, a f i n que 
l'on puisse pa,rvenir à ion consensus acceptable' pour tous„ 

Ma délégati: n se félicite à ce s u j e t des déclarations de M. l'i'imbassadeur F i e l d s 
r e l a t i v e s à. l a f o n c t i o n et aux responsabilités du Comité du désamiement, dont 
l'accomplissement d o i t être facilité par toutes l e s d.élégations, et d.u f a i t q u ' i l 
reconnaît que tous l e s membres de ce Comité partagent l a même préoccupation. A u s s i 
attendons-nous a.vec intérêt l a poursuite du i)rocessus de c o n s u l t a t i o n que vous. 
Monsieur l e Président, avez déjà eiitané sur l a base de pr o p o s i t i o n s déjà formulées 
quant à l a façon de t r a i t e r de l a manière l a T)1US e f f i c a c e l e poi n t 1 de l ' o r d r e du 
jou r . Par a . i l l e u r s , nous espérons bien que l e tra.ite,ment du point 2 ne sera pas oublié. 

Ma, délégation est fermement convaincue que tout accord a.uqucl on p o u r r a i t 
p a r v e n i r à l a s u i t e do vos cons u l t a t i o n s d o i t être inspiré pr.r l a nécessité de 
ren f o r c e r l a f o n c t i o n de négociation du Comité d.u d.ésarmement et d'étendire ses respon­
sabilités et ses compétences en matière de désarmement. Ma, délégation est sûre que 
toutes l e s délégations aur'.nt ces préoccupations à l ' e s p r i t pendant l e processus 
de c o n s u l t a t i o n q u i , espér-ons-nous, sera l e plus b r e f p o s s i b l e . 

C'est compte tenu de l a p o s i t i o n que j e viensde décrire que je me tourne 
maintenant vers le. délégation dos Etats-Unis .pour demander шх éclaircissement 
supplémentaire de sa proposjbicn-de j e u d i d e r n i e r . J'espère que .mes questions seront 
reçues dans l e même e s p r i t c o n s t r u c t i f que c e l u i , q u i , je c r o i s , a guidé la. délégation 
américaine l o r s q u ' e l l e a formulé sa i D r c p o s i t i o n . 

Ma première préoccupation concerne l ' o b j e c t i f g l o b a l de l ' e x e r c i c e qui nous 
est рг'-'posé. La s i g n i f i c a t i o n de l a suggestion o.méricaine réside, à n c t r e a.vis, 
da.ns son utilité p o t e n t i e l l e pour rapprocher l a communauté i n t e r n a t i o n a l e de l a 
réalisaticn d'une i n t e r d i c t i o n multilatérale négociée des essa.is d'armes nucléaires. 
Ma délégation r e j e t t e l ' a f f i r m a t i o n selon l a q u e l l e l e s conditions ne sont pa.s 
actuellement jj^opioes à l a . ïiégociation d.'un t e l accord. Sous ne considérons pas 
1 'inte r d i c t i o j n . des essais d'armes nucléaires comme un .;ibjeetif à long teroie ma.is, 
3.U c o n t r a i r e , comme une question des plus pressantes. Cette opinion est pa.rtagée, 
à deux exceptions près, par tous l e s membres de l a communauté interne.tionale tout 
entière. Cependuant, s ' i l e x i s t e une chemce que l e Comité puisse oeuvrer utile.ment 
vers l a ré8.1isa.tion de cet o b j e c t i f , quelque éloigné q u ' i l puisse paraître a.ux j^eux 
de CCS deux délégations, l a mienne est tout à f a i t rlisposée à exa.miner cette possibilité 
dans un e s p r i t p o s i t i f . Eii pernetta.nt de progresser vers l a négociation d'un tra,ité 
a.u l i e u de constater simplement l ' e x i s t e n c e d'.une impasse, ii;.us contribuerons tous 
à l'exécution dos tâches d-nt l e C'jraitó a été chargé. 
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Au contraire,.,le simple, .échange de vues académiques sur des questions générales 
liées à l ' i n t e r d i c t i o n des es s a i s p o u r r a i t a v o i r l ' e f f e t opposé et n u i s i b l e de 
d i s t r a i r e l e Comité de ses responsabilités, compromettant a i n s i son efficacité et 
son aptitude à ob t e n i r l e s résultats pour l e s q u e l s i l a été créé. I n s t i t u t i o n n a l i s e r 
un rôle académique pour l e Comité r e v i e n t à n i e r sa f o n c t i o n et son o b j e c t i f , l i a 
délégation ai m e r a i t donc p r i e r c e l l e des Etats-Unis de préciser davantage l a r e l a t i o n 
entre sa p r o p o s i t i o n et l a négociation proprement d i t e d'un traité sur l ' i n t e r ­
d i c t i o n des essa i s nucléaires. 

Un autre ensemble de questions q u i pourraient être soulevées au su j e t de l a 
pr o p o s i t i o n américaine concerne l a façon dont ses auteurs conçoivent l e s aspects 
procéduriers de l a décision que l e Comité d o i t prendre à ce s u j e t . I l ne f a i t pas 
de doute que ces questions se préciseront pendant l e processus de c o n s u l t a t i o n q u i 
se t i e n d r a sous votre d i r e c t i o n . Je s u i s t o u t e f o i s convaincu que l e s membres de 
ce Comité auraient intérêt à en s a v o i r davantage au su j e t des incidences de cette 
p r o p o s i t i o n sur l e plan de l a procédure. 

F a r exemple, dans l e docioment CD/lSl présenté l'année dernière^le Groupe des 21 
prévoit clairement гш mandat approprié pour un groupe de t r a v a i l spécial sur l e 
po i n t 1. Nous aimerions entendre l e s observations de l a délégation des Etats-Unis 
sur l e s termes а'гдп t e l mandat, compte tenu de l e u r s propres vues sirr l e s questions 
pe r t i n e n t e s de fond et de procédure, A ce propos, i l s e r a i t a u s s i u t i l e de s a v o i r 
q u e l l e forme i l s envisageraient de donner à l'organe s u b s i d i a i r e q u ' i l s proposent 
et comment l e s activités de cet organe se r a i e n t liées à c e l l e s du Comité lui-même 
en sa qualité d'instance supérieure. lia délégation se souvient de l'expérience 
r e g r e t t a b l e du refus de c e r t a i n e s délégations de permettre à l'ensemble des Membres 
de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies de prendre connaissance des résultats obtenus 
ces dernières années au cours des discussions o f f i c i e u s e s sur l e s points 1 et 2. 

Nous notons également l'importance particulière que l e s auteirrs de l a propo­
s i t i o n attachent агдх questions r e l a t i v e s à l a vérification et au respect des 
o b l i g a t i o n s conclues, que l e Groupe des 21 envisage également de t r a i t e r dans sa 
p r o p o s i t i o n . I l ne po i r r r a i t guère en être autrement, puisque ces questions sont 
des éléments cruciaijx de tout accord. Cependant, dans l a p r e p o s i t i o n américaine, 
comment l"'examen" et l a "définition des problèmes" s e r a i e n t - i l s reliés à l a portée 
de l ' i n t e r d i c t i o n , q u i c o n s t i t u e certainement l e fond de tout accord sur l a 
cessa t i o n des essa i s d'armes nucléaires? Autrement- d i t , de ces di s c u s s i o n s sur 
l a vérification et du respect des o b l i g a t i o n s a u r o n t - e l l e s l i e u dans l ' a b s t r a i t ? 
Quel l i e n envisage-t-on entre ces examens et ce que l e s p a r t i e s à un traité f u t u r 
sont censées vérifier et mettre en pratique? E n f i n , l'organe s u b s i d i a i r e proposé, 
l o r s q u ' i l t r a i t e r a des questions que nous conviendrions de l u i c o n f i e r , a g i r a - t - i l 
en tenant compte des d i s p o s i t i o n s spécifiques d'voci p r o j e t de traité qui s e r a i t . 
ultérieiirement négocié? 

J'en f i n i r a i avec ces brèA^es remarques sur гхпе note d'optimisme prudent. Les 
négociations trilatérales étant maintenant interrompues depuis assez longtemps, 
i l n'est plus p o s s i b l e de d i r e q u ' e l l e s o f f r e n t l a m,eilleure façon de progresser 
рогхг réaliser l e s i n t e r d i c t i o n s des essais nucléaires. On peut t o u t e f o i s ргевглпег 
que tous l e s membres du Comité ont l a volonté imanime de progresser dans ce 
domaine. En présentant sa p r o p o s i t i o n j e u d i d e r n i e r . M, l'Ambassadeur F i e l d s 
a insisté sur sa c o n v i c t i o n que l e Comité "se d o i t d'apporter une c o n t r i b u t i o n 
importante au processus de désarmement sous tous ses aspects". En poursuivant 
dans l e même sens, dans sa déclaration d'appui à l ' i n i t i a t i v e américaine, 
M. l'Ambassadeur Summerhayes a affirmé que " L ' i n t e r d i c t i o n complète des essa i s 
demeixre -on o b j e c t i f important" . Nous avons une ra i s o n de c r o i r e que ces àevuc 
délégations sont maintenant prêtes à oeuvrer à l a réalisation de cet o b j e c t i f 
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en u t i l i s a n t l e s possibilités o f f e r t e s par l e Comité, qui n'ont pas encore été 
essayées dans l a perspective d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . ïïcus 
espérons que, malgré l e s différences d'opinion n ui subsistent entre ces deux 
délégations et l e s t r e n t e - h u i t autres membres du Comité, l a volonté profonde de 
chacun d ' a l l e r de l'avant f o u r n i r a l'impulsion voulue à -лпе s o l u t i o n de procédure 
qui d e v r a i t être adoptée dans l e s délais l e s plus courts. 

Le PEESIDEMT % Je remercie l e représentant du Brésil de sa déclaration. Je donne 
maintenant l a parole au représentant de l a Hépublique fédérale d'Allemagne, 
S.E. l'AmbassadeiAT V/egener. 

M_._Ĵ ]ŒïHER (République fédérale d'Allemagne) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) % Monsieur 
l e Président,; puisque c'est l a première f o i s que je prends l a parole sous votre 
présidence, permettez-moi d'exprimer l a s a t i s f a c t i o n de ma délégation de vous v o i r 
occuper c e t t e haute f o n c t i o n . Personnellement, j e me réjouis de t r a v a i l l e r sous 
l a d i r e c t i o n non seulement d'un président particulièrement compétent et e f f i c a c e , 
mais a u s s i d'un ami de longue date. Les impératifs de notre carrière font q u ' i l y 
a sans cesse i c i de nouvelles arrivées et de nouveaux départs. Parmi l e s éminentes-
personnalités qui viennent siéger au Comité, j e note l a présence devant moi du 
nouveau chef de l a délégation néerlandaise, M. l'Ambassadeur P^ans van Dongen q u i , 
je l e c r o i s , est i c i aujourd'hui pour l a première f o i s . Je t i e n s à l u i souhaiter 
particulièrement l a bienvenue à son arrivée d'un autre forixm multilatéral où sa 
c o n t r i b u t i o n a été hautement appréciée. Je s u i s convaincu que M. l'Ambassadeur 
van Dongen se d i s t i n g u e r a également à l a t a b l e du Comité. 

Les deux séances plénières àe cet t e semaine sont consacrées principalement à 
l'examen de l a question des armes r a d i o l o g i q u e s . 

En ma qualité de président du Groupe de t r a v a i l spécial des armes r a d i o ­
logiques, j ' a i jugé bon de prendre l a parole très tôt dans l e débat pour f a i r e 
rapport au Comité s"ur l e s progrès accomplis depuis que l e Groupe a été reconduit, 
l e 18 février, et qu'un nouveau Président a été nommé l e 23 février. 

En se préparant à assumer ses nouvelles f o n c t i o n s , l e Président devait d'abord 
t e n i r compte de l a résolution 36/97 B, dans l a q u e l l e l'Assemblée générale demande 
au Comité du désarmement "de poursuivre l e s négociations en vue de mener à bien 
sans t a r d e r l'élaboration d'un traité i n t e r d i s a n t l a mise au poi n t , l a f a b r i c a t i o n , 
l e stockage et l ' u t i l i s a t i o n d'armes r a d i o l o g i q u e s , de sorte que l e texte puisse 
en être présenté s i p o s s i b l e à l'Assemblée générale l o r s de sa deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement, o^ui d o i t a v o i r l i e u en 1982". A i n s i 
l'Assemblée générale recommande clairement au Groui^e de t r a v a i l et à son Président 
de ne négliger aucun e f f o r t pour réaliser des progrès au cours de l a présente 
session de printemps. 

En même temps, une évaluation du t r a v a i l accompli par l e Groupe de t r a v a i l 
l'an d e r n i e r montre qu'en dépit des e f f o r t s incessants déployés par l e précédent 
Président, M. l'Ambassadeur Komives, de Hongrie, l e s négociations sont pratiquement 
arrivées dans une impasse. I l est apparu que l e s divergences de vues sur l a façon 
de t r a i t e r l'amendement présenté à l ' o r i g i n e par l a délégation suédoise et v i s a n t 
à ce que f i g u r e également, dans l e texte d'-une convention sur l e s armes r a d i o ­
l o g i q u e s , une i n t e r d i c t i o n de lancer des attaques contre des i n s t a l l a t i o n s 
nucléaires c o n s t i t u a i e n t une importante p i e r r e d'achoppement. Cette p r o p o s i t i o n , 
destinée à r e n f o r c e r l e p r o j e t i n i t i a l americano-soviétique (CD/32) a, s e m b l e - t - i l , 
posé de grosses difficultés hypothéquant tout l e processus de négociation et 
provoqué un f e u croisé d'arguments. 
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(и. Uegener, Réjpubligue fédérale d'Allemagne) 
Dans ces c o n d i t i o n s , l e Président a estimé que sa prinoixB.le tâche était de 

débloquer l a négociation, sur l e plan de l a procédure, l e plus rapidement p o s s i b l e , 

Cet o b j e c t i f étant fixé, au l i e u d'organiser, dès' l e début, des séances 
o f f i c i e l l e s , i l a prévu une série de large s c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s avec toutes 
l e s délégations a f i n de connaître l e u r s vues sur tous l e s problèmes pe r t i n e n t s de 
pro,céd\are et de fond concernant l e s travau;: du Groupe des armes r a d i o l o g i q u e s . 

Un rapport détaillé sur ces co n s u l t a t i o n s f i g u r e dans l a déclaration que le 
Président a adressée l e 9 mars 1982 au Groupe de t r a v a i l . -Dans ce document, l e 
Président présente a u s s i son évaluation personnelle de l'état des négociations, a i n s i 
que des. p r o p o s i t i o n s r e l a t i v e s tant à l a procédure à adopter pour l a poursuite, des 
négociations qu'à l a s o l u t i o n d'un nombre limité de questions qui actuellement 
prêtent à controverse. 

A l a demande de quelques délégations, l a déclaration du Président a été 
distribuée comme.document du Groupe de t r a v a i l des'armes ra d i o l o g i q u e s et l e s 
membres du Comité peuvent a u s s i l ' o b t e n i r à t i t r e d'information. Je n ' a i pas 
l ' i n t e n t i o n de rappeler l e contenu de cette déclaration, d'autant moins q u ' i l 
reflète dans une large mesure l e s vues personnelles du Président. 

Je voudrais plutôt informer l e Comité, avec une c e r t a i n e s a t i s f a c t i o n person­
n e l l e , que l e Groupe' de t r a v a i l a désormais surmonté l e s obstacles de procédure qui 
se présentaient au début et a pu convenir d'une formule qui l u i permet de mener 
ses négociations avec une énergie renouvelée, une f o i s surmontées l e s divergences 
de vues qui avaient en p a r t i e bloqué l e processus de négociation. 

A sa quatrième séance, l e 15 mars 1982, l e Groupe de t r a v a i l , après a v o i r 
examiné et modifié l a p r o p o s i t i o n du Président concernant l a procédure, a adopté 
l a décision ci-après : 

"Le Groupe de t r a v a i l convient, en tant qu'hypothèse de procédirre et sans 
préjudice des décisions ultérieures, de t e n i r des séances d i s t i n c t e s portant, 
d'une p a r t , sur l a qiicstion c l a s s i q u e des armes radi o l o g i q u e s et, d'autre 
pa r t , sur l a question de l ' i n t e r d i c t i o n d'attaquer des i n s t a l l a t i o n s 
nucléaires, conformément au prof^amme ci-après : 

Question cl a s s i q u e des armes radi o l o g i q u e s - 16, 19 et 25 mars 

.Question de l ' i n t e r d i c t i o n d'attaquer des i n s t a l l a t i o n s nucléaires 
- 3 s-lances à pr?g5;ammer cour l a f i n de mars et le début d ' a v r i l . " 

Comme s u i t e à ce compromis sur l a procédure, à l a réalisation duquel toutes l e s 
délégations ont participé, en f a i s a n t preuve d'un degré de souplesse peu h a b i t u e l 
et bienvenu, l e s deuj: principaux inroblèm.es sont désormais séparés pour l e s besoins 
do l a négociation, ot tcutos l e s décisions sur l e nombre et l a forme des instruments 
j u r i d i q u e s .intornationaLu: définitifs dans l e s q u e l l e s l e s résultats des négociations 
devront être i n s c r i t s sont i-onA'oyée,';; à plus t a r d . Le Président a bien précisé au 
Groupe que l a décision a i n s i p r i s e en ce oui concerne l a procédure est sans 
préjudice aucun des \nies с\ев délégations sur l a façon de t r a i t e r ultérieurement 
des questions r e l a t i v e s h l ' i n t e r d i c t i o n d'attaquer de--: i n s t a l l a t i o n s nucléaires. 
Un c e r t a i n nombre de délégations se sont donc exprimées de\'ant l e Groupe pour 
réaffirmer l e u r philosophie de base sur l e s questions e s s e n t i e l l e s , tout en 
l a i s s a n t entendre quo pour l o moment l e u r façon d") v o i r n'empêchait pas un 
jjrocessus de négociationo rapide ot tourné vers l'aven.ir. 
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T-oiit en gardant ces arguments nrésents à l ' e s p r i t , l e Président a présenté 
atî Grotipe xm. programme de t r a v a i l détaillé pour l e s prochaines semaines. Pt.s 
négociations,concrètes doivent commencer dès l a séance que l e Groupe (doit t e n i r 
aujourd'hui. Les délégués ont déjà reçu un c e r t a i n nombre de documents de t:oavail 
destinés à l e s a i d e r dans leuj: tâche. Le Président du Groupe espère qu'au cours 
des t r o i s pi-ocliaines séances o f f i c i e l l e s , l e s p r i n c i p a l e s difficultés qui restent 
à v a i n c r e en ce qui concerne l a définition des armes radiologxques, l a poi-tée de 
l ' i n t e r d i c t i o n , l e s u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s , l e i-espect et l a vérification, et l e s 
problèmes r e l a t i f s aux clauses f i n a l e s pourront être réglés dans une très large 
mesure. 

Monsieur l e Président, je vou.drais p r o f i t e r de ce t t e occasion pour remercier 
toutes l e s délégations de l a p a r f a i t e coopération dont i l s ont f a i t preuve au 
cours des d i f f i c i l e s étapes i n i t i a l e s des travaux du Groupe. J ' a i d'-une façon 
générale l'impression que l a v o l e est désormais l i b r e pour un noxivel e f f o r t éner­
gique en vue d'aboutir à un consensus sur l a question c l a s s i q u e 6.es armes r a d i o ­
logiques. On peut légitimement être optimiste et prévoir que l e Gi-oupe ,de t r a v a i l 
i r a même plus l o i n et u t i l i s e r a l a seconde moitié du temps qui l u i reste au cours 
de l a présente session pour réaliser une percée en oe qui concerne l e s questions 
connexes r e l a t i v e s à l ' i n t e r d i c t i o n d'attaquer des i n s t a l l a t i o n s nucléaires, 
qui requièrent de s o l i d e s fond.ements techniques et j u r i d i q u e s et nécessiteront 
peut-être i m gros t r a v a i l supplémentaire ô.e rédaction. 

Le Président 6.u Groupe de t r a v a i l a recommandé que l e s délégations t i r e n t 
largement p a r t i des séances plénières consacrées à l a question des armes r a d i o ­
logiques pour елфозег l e u r s vues sur l e s problèmes de fond encore pendantes, a x l n 
qu'aux prochaines séances o f f i c i e l l e s et o f f i c i e u s e s du Groupe de trava.i.1, on en 
a i t plxis ou moins terminé avec l e s déclarations de p r i n c i p e , ce qui permettrait de 
se concentrer sur l e t r a v a i l concret de rédaction des t e x t e s . En rappelant cette 
recommand-a-tion, l e Président prend l a liberté d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n du Comité sur 
l a deuxième p a r t i e du d.ocument de t r a v a i l СВ/РУД/Р .25, où i l s'est efforcé de 
t r a c e r une vo i e pour l a s o l u t i o n d.e qu.elques uns des problèmes encore s u j e t s à 
controverse. Le Président s e r a i t également reconnaissant агис délégations d'e^rposer 
p l u s en détail l e u r s vues sur l a portée et l e s mod.alités de l ' i n t e r d i c t i o n 
recommandée d'attaques contre des i n s t a l l a t i o n s nucléaires, car i l l u i est apparu 
au cours de ses c o n s u l t a t i o n s q u ' i l a ' a g i s s a i t là d.'un domaine dans l e q u e l un 
important e f f o r t sxipplémentaire de réflexion semblait s'imposer. 

Pour terminer, j e voudrais d i r e , au nom de l a délégation de mon pays, que, 
d'x-uie manière générale, s'agissant des armes r a d i o l o g i q u e s , ma délégation pco'rra 
f a i r e preuve de beaucoup de souplesse sur toutes l e s questions examinées et qu'elle 
envisage de contribuer activement à l a réalisation à'xm consensus et à l'accéJ.é-
r a t i o n des négociations sur tous l e s problèmes encore à résoxidre. 

Le PRESIDENT ; Je remercie l e représentant de l a République fédérale 
d'Allemagne de sa déclaration, j e l u i s u i s particulièrement reconnaissant des 
paroles aimables; et f o r t amicales q u ' i l a b i e n voulu a v o i r à mon égard. Je d-onne 
maintenant l a parole au représentant 6.e Cuba, l'Ambassadeur Sola V i l a . 

M. SOLA ¥ILâ (Cuba) ( t r a d u i t de l'espagnol) s Permettez-moi,, Monsieur 
l'Ambassadeur A l e s s i , de d i r e que ma délégation se réjouit de vous v o i r présider 
l e s séances du Comité du désarmement pour l e mois de mars. Vous pouvez compter 
pleinement sur l'appui de notre délégation dans l ' e x e r c i c e d.e vos fon c t i o n s . 
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(п. oola V i l a , Ciiba^ 

Par votre intermédiaire, je t i e n s en ontre à féliciter I-I. l'Arnùassad.eur lîahallati. 
Président sortant de notre Coraité, pour l e s travaux: o u ' i l a acconplis penchant l e 
nois de février"' : Je v;:ardraÍE a u s s i r o u h a i t e r l a bienvenue au:: ncu.veau3: représen­
tants do l a 'Tchécoslovaquie et éier Pays-Dan, avec l e s q u e l s nous sormes c e r t a i n s 
d'établir rme fructueuse c o l l a b o r a t i o n pour l e succès des travaux do notre Conité. 
lies souJiaits de bienvenue s'adressent é-;aleuient à lionsieur le-Û-ous-oocrétaire 
d'Etat (lo l a Finla n d e , qui prendra l a párelo aujourd'hui. 

La priorité que l a connunauté iriter-naticno.le attache au:; points 1 et 2 de 
l ' o r d r e du, j o u r r e l a t i f s n 1 ' i n t e r 6 . i c t i o : i générale l e s essais cl'arnes nucléaires 
et au désarnement nucléa-ire, a été reconnue en diversos occanions, s o i t dans l e s 
résclutions de l'/icsenblée gánáralo des I-Iations unies, soit dans l e Document f i n a l 
de l a session e x t r a o r d i n a i r e de 1S70 ccnsacrée au d.osarnencnt, 

S i nous vou.lons vraiment mettre un term.e au développement q u a l i t a t i f et 
q u a n t i t a t i f des arnes nucléaires, i l n'est de meilleure s o l u t i o n que l ' a d o p t i o n 
d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n généi-ale et complète des essais di'armes nucléairos. 
néanmoins, b i e n que l a grande majorité des délégations a i t accompli au s e i n d.e 
cet organe d.e négociation, d,'innombrables e f f o r t s en vue d'entaner des négociations 
sérieu.ses sur ces questions, l e Comité du désarraernent s'est vu dans l'impossibilité 
de donner s u i t e агис demandes formulées par l'Assemblée générale dans ce sens en 
r a i s o n de l ' o p p o s i t i o n obstinée de dierrx d.élégations. 

Certes, l e s groupes de t r a v a i l ne sont pas des instances magiques capables de 
résoudre tous l e s problèmes dont e l l e s sont s a i s i e s , quelques d i f f i c i l e s q u ' i l s 
puassent paraître; néanmoins, i l s représentent l e moyen l e plus e f f i c a c e dont dispose 
l e Comité pour s'o,oquitter de ses f o n c t i o n s . Par a i l l e u r s , et c'est très important, 
i l s c onstituent rui mojœn d i r e c t de permettre au Comité de jouer un rôle a c t i f dans . 
l e s négociations sur tout accord de d-ésairaernent, 

Le Coraité a déjà tenu p l u s i e u r s séances de t r a v a i l depuis que l e Groupe des 
21 a souligné l a nécessité de créer des groupes de t r a v a i l pour négocier sur l e s . 
points 1 et 2 de l ' o r d r e du. j o u r , étant donné l e degré élevé de priorité qui l e u r 
r e v i e n t compte tenu de l'accumulation et du. développement constants des armes 
nucléaires, a i n s i que des dangers reconnus q u ' e l l e s font c o u r i r h l a c i v i l i s a t i o n . 

Ce ne sont pas là. do vaines paroles. l'Ion pays appartient au. groupe des paj'-s 
pour l e s q u e l s l e désarnenent ne s i g - p i f i c pas seulement une garantie de survie pour 
l'humanité, mais a.ussi l ' e s p o i r de pouvoir disposer de reGsou.rces plus inportantes 
pour l e développement écononique et s o c i a l des peuples qui souffrent aujourd'hu.i 
des conséqaences du sou.s-dcvelcppenent. Dans ce conte:cte, l e sommet vers l e q u e l 
doivent tendre nos efforets est manifestenent l e е.езагг.аепеп1 nucléaire. 

Le Groupe des pays s o c i c i l i s t e s d'Europe o r i e n t a l e a égaloment reconnu d.ans 
di v e r s documents l e haut àe;'p.-a de priorité o u i s'attache à ces p o i n t s , a i n s i que 
l a nécessité d'entreprendre sans délai des négociations à ce s u j e t . Le docuraont 
de t r a v a i l CD/4, a i r . s i que l e s i n t e r v e n t i o n s f a i t e s respectivenont les I 6 et 
IG février par l e s éminents représentants de l a pLÓpublique dénocratiquo allenaicde 
et de l'Union soiriétique i l l r i o t r o n t d.'uaie façon élGqi"'en'be no'bre point die viie, Ilalfpre 
toutes l e s considérationE précédentes, l e Comité du désarnoraent n'a pu avancer 
d'uxi. seul pas c^ans l'exanon d-e ces qjueotions. Les travau:: accomplis j u s q u ' i c i y 
compris l e résultat des co n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s aipcquollos i l a été procédé 
l o r s des séances précéd.enteci, démontrent eue pour pouvoir négocier, i l est 
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nécei-saire d'établir sejns plus t a r d e r l e s groupes de t r a v a i l susmentiormés, en l e s 
dotant d'un mandat approprie, córame l ' a indicpié l e Groupe des .21, car l e s autres 
procééxires d'examen n'of f r e n t рая de percpectives fp^vorables. 

Dans ce contexte, i l convient d'observer que l a délégation qui d.epuls dem: ans 
s'est" montrée l a plus opposée à l'ouverture de nég-ociadions sur ces qtiestions 
nous propose maintenant de créer un groupe do t r a v a i l chargé d'examiner l e s aspects 
r e l a t i f s à l a vérification d'im accorrl i n t e r d i s a n t l e s essais d'armes nucléaires,. 
Â notre a v i s , cette p r o p o s i t i o n dérnontre que l a d i t e délégation p e r s i s t e dans son 
op p o s i t i o n à l'ouverture d-e négociations sérieuses sur ces questions. 

Selon l e d i c t i o n n a i r e dte l a langTie espagTiole, "veri_ficar'' s i g n i f i e "contrôler 
ou examiner l a vérité d'une chose; réaliser, effectuier mie chose prévue; s'avérer 
ju s t e ou v r a i (s'agissant d'tm f a i t préw)". A i n s i , avant de vérifier, i l est 
nécessaire de parv e n i r à un accord, jiréalable. Sur quoi porte l a Л''ег1 f i c a t i o n qui 
d o i t f a i r e l ' o b j e t d.e négociations ? Quels accords s ' a g i t - i l de л'-érifiex" ? Comment 
peut-on .prétendre procéder a des négrociations sur l a forme qtie d o i t prendre l a 
vérification lorsque l ' o b j e t de ce t t e \rérification n'exi s t e pas ? 

S i nous sommes réellement d.isposés à négocier, pourquoi ne pas créer un 
groupe de t r a v a i l sui" l ' i n t e r d i c t i o n générale des essais d'a.rr.ies micléaires, qui 
s e r a i t i n v e s t i d'un manÎLat analogue à c e l u i que propose l e Groupe des 21. Г.1 l e 
Comité pr e n a i t une t e l l e décision, l e s aspects de l a vérification seraient examinés 
sans aucun doute dans un contexte approprié, conjointement avec l ' i n t e r d i c t i o n 
e f f e c t i v e des e s s a i s . 

Je me permets d'appeler l ' a t t e n t i o n du Comité sur ce point car i l ne faxidrait 
pa.s donner l'irapression de procéder à des négocia,tions, a l o r s qti'en f a i t nous ne 
f e r i o n s que difféi'er l a s o l u t i o n du problème bnîlant de l ' i n t e r d i c t i o n des essais 
nucléaires. 

Par a i l l e u r s , i l faut t e n i r compte du f a i t que l o r s des négociations en courts 
sur d'autres questions, t e l l e s cpio l o Programme g l o b a l de désarmement, cette môme 
délégation s'est opposée à ce que l'on mentionne l e s termes "négociation" et 
"accord" dans l e contexte du. désarmement. Avec de t e l s antécédents, i l est d i f f i c i l e 
de donner l e change. 

En ce qui concerne l e désarmement nucléaire, ma diélégation voudrait également 
exposer quelques éléments d'appréciation r e l a t i f s à l ' i n t e r d i c t i o n de l'arme 
nucléaire à neutrons. 

Le document CD/225, qui contient l a Déclaration du Ilinistère des r e l a t i o n s 
extérieures de l a République de Cuba en date du 19 août 1981, e^qorime l ' o p i n i o n 
de notre Gouvernement quant à l a décision d'entreprendre l a f a b r i c a t i o n des armes 
à neutrons, et souligne l a responsabilité encourue par l e u r s productetirs étant 
donné l e s dangers qu.e présentent ces armes pour l a pai x et l a sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e . 

C'est dans ce t t e optique qtie l a délégation cubaine s'est rangée permi l e s 
auteurs de là résolution 56/92 К de l'Assemblée généi-ale, par l a q u e l l e l e Comité 
d.u désarmement était prié d'entreprendre des négociations suir l ' i n t e r d i c t i o n des 
armes nucléaires à neutrons. 
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L'importaTxCe cie cette demande t i e n t au f a i t que l e s ^armes à neutrons, par leur,? 

propriétés caractéristiques, tendent à consolider l e s doctrines e x i s t a n t e s q u i 
envisagent l a possibilité d'une guerre nucléaire limitée, ougmentant a i n s i l e r i s q u e 
d'un holocauste nucléaire. 

Ma délégation appuie l a création au se i n de ce Comité, à une date a u s s i rapprochée 
que p o s s i b l e , d'un groupe de t r a v a i l chargé d'élaborer une convention sur l ' i n t e r ­
d i c t i o n de l a f a b r i c a t i o n , du stockage, du. déploiement et de l ' u t i l i s a t i o n des armes 
nucléaires à neuti-ons. Cette mesure c o n t r i b u e r a i t à écarter des dangers auxquels 
l'humanité est réellement confrontée et f a c i l i t e r a i t l e s progrès л'̂ егз l a ré a l l - - • 
s a t i c n du désarmement nu.cléaire. 

Le groupe des pays s o c i a l i s t e s d'Europe o r i e n t a l e a présenté en 1973 un autre 
document, portsmt l a cote CGD/559- HOUS espérons à cet égard que d'autres délégations 
exprimeront l e u r s opinions et l e u r s suggestions dans l e cadre d'un groupe de t r a v a i l 
approprié, qui s'emploiera à engager des négociations concrètes, conformément aux 
voeux exprimés par l ' o p i n i o n publique mondiale. 

J'aimerais maintenant formuler quelques brèves observations sur une question 
qui prend un caractère d'actualité de plus en plus grand au Coraité, c e l l e de 
l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 

Dans l a Déclaration f i n a l e de l a sixième Conférence au sommet l e s chefs d'Etat 
ou de gouvernement des pays non alignés, tenue à La Havane en 1979? i L est demandé 
instamment, et cette formule est c e l l e que ma délégation appuie pour désigner 
l'instrument que nous négocions actuellement, de conclure d'urgence "un traité 
i n t e r d i s a n t l a mise au po i n t , l a f a b r i c a t i o n et l e stockage et prévoyant l a d e s t r u c t i o n 
de toutes l e s armes chimiques". 

Le Comité du désarmement qui accomplit depuis plus de deux ans de grands e f f o r t s 
pour pa r v e n i r à l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques, a e n f i n réussi cette année à 
créer un groupe de t r a v a i l pourvu d'un mcmdat adéquat pour l u i permettre de 
s' a c q u i t t e r de sa mission. 

Cependant, cette même année, des décisions très dangereuses ont été adoptées 
au s u j e t de l a f a b r i c a t i o n d'une nouvelle génération d'armes chimiques, je veux p a r l e r 
des armes d i t e s b i n a i r e s . 

Dans l e texte Tirécédemraent cité de l a sixième Conférence au sommet des chefs 
d'Etat ou de gouvernement dos pays non alignés, c'est avec l a plus grande clarté et 
à dessein que l e s chefs d'Etat ont employa l ' e x p r e s s i o n "tou.tes l e s armes chimiques", 
qui englobe indiscutablement l e s armes bina-ires, ou tout autre genre d'armes 
chim.iques. 

L'appa,rition de ce nouveau type d'armes chimiques compliquera à l'excès l a 
réalisation de l'instrument proposé et rendra plus d i f f i c i l e encore l e processus 
de négociation sur ce p e i n t . 

C'est là un f a i t que nous devons tous a v o i r présent à l ' e s p r i t , car l e Comité 
se trouve en présence de s i t u a t i o n s ncoivellos q u ' i l convient de prévoir, comme c e l l e s 
signalées par l a délégation bulgare dans l e document de t r a v a i l CD/Clj/Vff.29. 
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Pour conclure, permettez-moi de passer'rapidement au point 1 de notre ordre 

àv. j o u r . Ma délégation estime l e moment venu pour l e Comité d'examiner à l'une 
des séances plénières l a p r o p o s i t i o n du Groupe'des 21 contenue dans l e document 
CD/iai, qui tend à établir un groupe de t r a v a i l spécial sur cette importante question. 

T e l l e s sont l e s observations que ma délégation juge oppor-tun de f a i r e à l a 
présente séance plénière, à ce stade des travaux du Comité. 

Lors des séances ultérieures, nous reviendrons plus longuement sur ces 
questions et sur d'autres points de notre programme de t r a v a i l . 

Le PRESIPEIIT s Je remercie l e représentant de Cuba de sa déclaration et l u i suis 
reconnaissant des expressions aimables q u ' i l a bien voulu adresser à l a Présidence. 

Conformément à l a décision p r i s e par l e Comité à sa 157ème séance plénière, 
je donne maintenant l a parole au représentant de l a Finlande, Son Excellence 
Monsieur Korhonen, Sous-Secrétair-e d'Etat. 

I i . KORHOIŒH (Finlande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ; Je t i e n s à vous remercier, 
Monsieur l e Président, eánsi que l e s orateurs q u i m'ont précédé, pour l e s chaleu­
reuses paroles de bienvenues q u i m'ont été adressées. J'aimerais également remercier 
l e Président du mois de février d'avoir rapidement résolu l a question de l a p a r t i c i ­
p a t i o n des non membres, y compris.celle de l a Finlande. Je vous s u i s e n f i n extrê­
mement reconnaissant, Monsieur l e Président,•de cette occasion unique q u i m'est 
donnée de m'adresser à cette noble assemblée. 

L a première-session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement a déclaré qu'en 
attendant l a réalisation d'un désarmement nucléaire complet, l e s Etats dotés d'armes 
nucléaires ont une responsabilité spéciale et doivent prendre des mesures pour 
empêcher l e déclenchement d'une guerre nucléaire, L a session a invité l e s Etats 
dotés d'armes nucléaires à prendre des mesures pour donner aux E t a t s non dotés 
d'armes nucléaires des assurances contre l e recours ou l a menace d'un recours aux 
armes nucléaires. Hous espérons que ce s t a t u t sera respecté par l e s autres E t a t s 
Comme tous l e s autres Etats dans une p o s i t i o n s i m i l a i r e , notre intérêt n a t u r e l es'ï 
que ce s t a t u t s o i t complété par des "garanties i n t e r n a t i o n a l e s e f f i c a c e s nous 
protégeant contre l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires. Le 
s t a t u t d'Etat non doté d'armes nucléaires implique également que l a Finlande ne 
d o i t p a r t i c i p e r à aucun plan stratégique nucléaire que l e s progrès technologiques 
q u ' i l s'agisse des systèmes d'armes nucléaires ou des vecteurs, peuvent rendre 
j j o s s i b l e . 

Pour sa p a r t , l a Finlande s'est efforcée d'apporter sa c o n t r i b u t i o n aux e f f o r t s 
tendant à réduire l e s dangers et l e s r i s q u e s des armes nucléaires. Hous l'avons 
f a i t particulièrement dans l e s domaines du désarmement nucléaire, de l a non-
prolifération nucléaire et des zones exemptes d'armes nucléaires. Nous avons 
contribué l e s années passées aixx travaux du Comité du désarmement sur l e s garanties 
de sécurité. 

Les recherches concernant l a forme e t l a teneur à donner aux garanties de 
n o n - u t i l i s a t i o n qui pourraient réunir un large appui, sont j u s q u ' i c i restées vaines. 
Tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires ont f a i t des déclarations unilatérales 
décrivant l e s s i t u a t i o n s dans l e s q u e l l e s i l s n ' u t i l i s e r a i e n t pas l e s armies nucléaires. 
I l f a u t se féliciter de ces déclarations unilatérales, car e l l e s ne sont pas sans 
v a l e u r . Néanmoins, l a plupart d'entre e l l e s présentent des lacmies. E l l e s 
n ' a t t e i g n e n t pas l ' o b j e c t i f des arrangements internationaux e f f i c a c e s , sans p a r l e r 
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d'un instrument juridiquement contraignant. E l l e s se d i l u e n t dans dos réserves 
p o l i t i q u e s , et j u r i d i q u e s . E l l e s sont f o n c t i o n de perceptions p o l i t i q u e s divergentes 
et dos doctrines m i l i t a i r e s r e s p e c t i v e s . On p o u r r a i t d i r e eue ces réserves sont 
davanta^ge inspirées par des soucis do sécurité des puissances dotées d'armes 
nucléaires que par l e s besoins de sécurité des E'cats non dotés d'armes niicléaires. 

Pourtant l'engagement de t r a v a i l l e r à des arrangements internationaux e f f i c a c e s 
demetire. îîous avons noté avec s a t i s f a c t i o n l e s travaux acccnmlis par l e Groupe de 
t r a v a i l spécia.l du Comité du désarmement, notainment pendant ses délibérations sur 
l ' i d e n t i f i c a t i o n systématique des éléments contenus dans l e s engagements p r i s par 
l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires et dsns l e s p r o p o s i t i o n s f a i t e s i^ar des Et a t s 
non dotés d'armes nucléaires. A l a - s u i t e de ces délibéx'ationb, l e Groupe de 
t r a v a i l spécial est parvenu à une me i l l e u r e compréhension des si m i l i t u d e s - et•des 
différences des diverses p o s i t i o n s , ce qui certainement a i d e r a ses travaux à l ' a v e n i r . 
Il sa session de 1981, l e Groupe de tr a ^ v a i l spécial a décidé d'élaborer une "formule 
commune" selon l a terminologie employée. Le Groupe de t r a v a i l n'a pu e n r e g i s t r e r 
aucun progrès sensible vers une s o l u t i o n acceptable. I l est néanmoins intéressant 
de noter que l'idée d'une convention i n t e r n a t i o n a l e n'a soulevé aucune o b j e c t i o n de 
p r i n c i p e . 

De l ' a v i s du Gouvernement f i n l a n d a i s , i l f a u t poursuivre l e s e f f o r t s pour 
pa r v e n i r à une forme e f f e c t i v e et globale pour l e s g a r a n t i e s de sécurité. En outre, 
étant donné l e manque de progrès, nous devrions recoi-maître l e s o^ualités d'une 
approche plus pragmatique et progressive. L'impossibilité de parvenir dans l e s 
con d i t i o n s a c t u e l l e s à une formule commune ne d o i t pas f a i r e obstacle aux autres 
méthodes. Une méthode acceptable sera.it de donner plus de force aux déclarations 
unilatérales ex i s t a n t e s des E t a t s dotés d'armes nucléaires par une résolution du 
Con s e i l de sécurité. Cette approche mérite une étude plus approfondie» 

Un aspect p a r t i c u l i e r des gara n t i e s de sécurité contre l e recours ou l a menace 
du recours aux armes nucléaires est lié à l a notio n des zones exemptes d'arn-ies 
nucléaires. Un accord résultant d'une approche zonale pourra être plus f a c i l e à 
réaliser qu'une garantie u n i v e r s e l l e englobant tous l e s Etats dotés d'armes 
nucléaires. L'équation des engagements réciproques est définie plus clairement 
dans une région géographique nettement délimitée. 

Le Traité de T l a t e l o l c o e s t , sans aucun doute", un exerriple r i t i l e de cette 
approche zonale. Indépendamment des autres aspects, l e f a i t que l e s puissances 
dotées d'armes nucléaires ai e n t été en mesure de donner.des garanties do sécurité . 
à l a zone de l'Amérique l a t i n e dans son ensemble l o -montre. Uous pensons que, dans 
l e cadre de cette question, i l conviendrait d'accorder plus d'attention à l'exemple 
du Traité de T l a t e l o l c o . Tout au moins, i l nous encoura^ge à examiner des 
. i n i t i a t i v e s dans, d'autres régions du monde. 

En attendant un désarmemement nucléaire e f f e c t i f , l a nécessité do l i m i t e r l e s 
armes nucléaires cbéit à deux impératifs également urgents et étroitement liés t 
l a prévention de l a d i s c r i m i n a t i o n de ces armes vers d'autres Etats et des 
r e s t r i c t i o n s quant aux u t i l i s a t i o n s et fonctions des armes e x i s t a n t e s . Une zone 
exempte d'armes nucléaires internationaleraent reconaïuo et des garanties s u f f i s a n t e s 
de n o n - u t i l i s a t i o n pourraient répondre à ces deux impératifs. Th. f a i t que l e s 
nouvelles toclinologies de l i v r a i s o n au but défient l e s notions t r a d i t i o n n e l l e s de 
défense t e r r i t o r i a l e , l o o considérations géographiques prennent de plus en plus 
d'importance dans l'élaboration des garanties de sécurité. 

http://sera.it
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En mai 1978, l a Finlande a proposé un arran^^ement nordique sur l a l i m i t a t i o n 
des armements qui reprend l'idée d'une zone nordique exempte d'armes nucléaires, 
avancée l a première f o i s en 1 9 ^ 3 . Cet arran/jement v i s e à t e n i r a u s s i complètement 
que p o s s i b l e l a région nordique à l'écart des e f f e t s et de l ' i n f l u e n c e de l a 
stratégie nucléaire en général et de l a technologie des nouvelles armes nucléaires 
en p a r t i c u l i e r . Des garanties appropriées concernant l e s t a t u t de l a zone et l a 
n o n - u t i l i s a t i o n d'armes nucléaires de l a part des Etats dotés d'armes nucléaires 
devraient en f a i r e p a r t i e intégrante. 

La région nordique est restée pendant toute l a période de l'après-guerre 
largement à l'écart des tensions i n t e r n a t i o n a l e s . I l a pu an être a i n s i grâce aux 
e f f o r t s déployés par l e s gouvernements nordiques et l a volonté des .*randes puissances 
de préserver l a stabilité de c e t t e région. A l e u r réunion de l'automne d e r n i e r , 
l e s m i n i s t r e s des a f f a i r e s étrangères des pays nordiques ont à nouveau confirmé 
l'importance d'une s i t u a t i o n s t a b l e et équilibrée dans l a région nordique. Sa 
c o n t r i b u t i o n au maintien de ,1a paix et ds l a sécurité dans un contexte i n t e r n a t i o n a l 
élargi a été soulignée. L'absence continue d'armes nucléaires dans ces pays est, 
de l ' a v i s de mon Gouvernement, un élément v i t a l à cet égard. 

Le Gouvernement f i n l a n d a i s t i e n t à continuer à p a r t i c i p e r au Comité dû 
désarmement dans l e cadre de son a c t i o n pour parvenir à un accord largement 
acceptable sur les arrangements internationaux e f f i c a c e s v i s a n t à g a r a n t i r l e s 
Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux 
armes nucléaires. En résumé, j e voudrais s o u l i g n e r l e s considérations fondamentales 
ci-après : 

- L e s arrangements devraient tendre essentiellement à répondre aux intérêts 
de l a sécurité des Etats non dotés d'armes nucléaires, 

- Plus précisément, i l s devraient a v o i r un caractère juridiquement contraignant 
et prévoir dè façon adéquate l ' i n t e r d i c t i o n du recours où de l a raenaice du 
recours aux armes nucléaires contre l e s Etats non dotés d'armes nucléaires, 
a i n s i que l e respect du s t a t u t de ces E t a t s . 

Ces arrangements devraient a v o i r un caractère i n t e r n a t i o n a l et être 
appliqués en tant qu'élément intégral de l ' e f f o r t ds dégarmanent et de 
l i m i t a t i o n des armements de l'O r g a n i s a t i o n des Nations Unies. 

Etant donné l'absence,de progrès, i l incomba essentiellement aux Et a t s 
dotés d'armes nucléaires de présenter des idées fondées sur une approche 
plus souple. 

- Dânà l a recherche d'une s o l u t i o n g l o b a l e , i l conviendra de ne négliger 
aucune approche tendant au même o b j e c t i f , en p a r t i c u l i e r l'approche zonale. 

Monsieur i e Président, j e n' a i parlé que d'un point de l'ordre du jour du 
Comité. Comme vous l e savez, l'intérêt que mon pays porte aux travaux de ce Comité 
ne s e l i m i t e pas à c e t t e itaportante question. Nous nous soirmes efforcés de 
Contribuer dans'de nombreux autres domaines aux travaux du Comité en f a i s a n t des 
déclarations sur p l u s i e u r s s u j e t s , en p a r t i c i p a n t activement à c e r t a i n s groupas 
de t r a v a i l spéciaux et en présentant des documents de t r a v a i l et des études sur 
ce r t a i n e s questions à l'examen. 
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Nous sommes heureux que l a réforme e n t r e p r i s e par l a première session 
e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement et l e règlement intérieur du Coraité aient 
donné aux non membres de plus grandes possibilités de f a i r e connaître l e u r s vues. 
Mais en vue d ' i n t e n s i f i e r et d'approfondir notre c o n t r i b u t i o n à l ' a v e n i r , l a Finlande 
continue de v o u l o i r être un membre à part entière de cet important comité. Nous 
sarions heureux que l e Comité du désarmement tienne compte de cet intérêt l o r s q u ' i l 
abordera dans l e s prochaines semaines l'examen de l a composition du Comité du 
désarmement. 

Le PRESIDENT : Je remercie S.E. l e Sous-Secrétaire d'Etat de Finlande de sa 
déclaration et des paroles aimables q u ' i l a bien voulu a v o i r à l'égard de l a 
Présidence. Sa présence i c i aujourd'hui, a i n s i que l a déclaration q u ' i l v i e n t de 
prononcer, témoignent de l'intérêt, conme i l a bien voulu l e s o u l i g n e r , que l e 
Gouvernement f i n l a n d a i s porte à nos travaux, un intérêt qui e s t bien connu et qui 
s'est concrétisé dans l e s c o n t r i b u t i o n s que l a Finlande a voulu apporter à nos 
travaux. Et j e voudrais l e remercier au nom du Comité. 

Je n'ai plus d'orateurs sur ma l i s t e . D'autres délégations désirent-elles 
prendre l a parole ? S i t e l n'est pas l e cas. Je voudrais informer l e Comité que 
le Président du Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques a demandé, après 
c o n s u l t a t i o n s , que l e document de t r a v a i l No 57 s o i t soumis aujourd'hui au Comité 
pour approbation. Ce document concerne l ' i n v i t a t i o n à adresser à l'Organisation 
mondiale de l a santé et au Programme des Mations Unies pour l'environnement, l e u r 
demandant de nommer des représentants pour p a r t i c i p e r à c e r t a i n e s réunions du 
Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques. S ' i l n'y a pas d'objections, j e ^. 
considère que l e Comité adopte l e p r o j e t contenu dans l e document de t r a v a i l No 57—. 

La délégation des Etats-Unis demande l a pa r o l e . 

M. BUSBY (Etats-Unis d'Araérique)(traduit de l ' a n g l a i s ) : Vous vous souvenez 
qu'à l a dernière séance plénière ma déTégation a proposé de modifier l e document 
de t r a v a i l No 57 pour y i n c l u r e une i n v i t a t i o n à un représentant de l'Agence 
i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique. Comme vous l'avez f a i t observer, Monsieur 
l o Président, notre p r o p o s i t i o n d'amendement a été ensuite examinée au s e i n du 
Groupe de t r a v a i l . Ma délé'jation constate qu'au stade a c t u e l de nos travaux sur 
l e s armes chimiques, i l ne pourra pas y a v o i r de consensus à ce s u j e t . Je demanda 
donc à r e t i r e r o f f i c i e l l e m e n t l'amendement que nous avons présenté l o r s de notre 
dernière séance, et ma délégation s'associera à un consensus sur l e document de 
t r a v a i l No 57. ïoutofois, ma délectation; de même que d'autres, j e pense, est 
d'avis que l e Groupe de t r a v a i l des armes chimiques d e v r a i t examiner tout moyen 
technique s u s c e p t i b l e de contribuer au règlement des questions ardues et complexes 
de vérification et d'observation que pose une i n t e r d i c t i o n complète des armes 

1/ En réponse à l a domando fonnulée par l e Président du Groupe de t r a v a i l 
spécial des armes chiniques, l e Comité décide de p r i e r l e Directeur général de 
l'O r g a n i s a t i o n mondiale de l a santé et l e Directeur du Bureau régional pour l'Europe 
du Programme des Nations Unias pour 1'onvironneaient de désigner des représentants pour 
a s s i s t e r à c e r t a i n e s réunions du Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques, 
a f i n de f o u r n i r des renseignements techniques concernant l a détermination de l a 
toxicité des produits chimiques et l o r e g i s t r e i n t e r n a t i o n a l des produits chimiques 
potentiellement toxiques. 
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chimiques. La technologie liée au programme -'Recover'' o f f r e de t e l l e s promesses 
que nous comptons bien continuer de nous y intéresser. Par a i l l e u r s , nous espérons 
que l'absence de consensus sur notre amendement à l'heure a c t u e l l e ne sous-entend, 
de l a part des délégations qui l'ont critiqué, aucune objection de p r i n c i p e à l a 
venue d'un représentant technique au Groupe de t r a v a i l -à uns certaine étape, n i 
aucune opposition à l'emploi de moyens techniques pour régler las questions dont 
nous sommes s a i s i s . 

Le PRESIDEiJT : Je remei-cie l o représentant des Etats-Unis de sa déclaration et 
de l a flexibilité dont sa délégation a f a i t preuve à ce t t e occasion. Je donne l a 
parole à M. l e représentant de l a Suède, S.Ë. l'Ambassadeur Lidgard, 

M. LIDGARD (Suède) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : L'an passé, l e s experts représentant 
l'Organisation mondiale d'ë~Tâ~sante~et l e Programma des Nations Unies pour 
l'environnement ont contribué f o r t utilement à nos travaux en fournissant des 
informations techniques au cours des consultations o f f i c i e u s e s qui se sont déroulées 
sous l a Présidence du Président du Groupe da t r a v a i l des armes chimiques. J'appuie 
donc l e projet de décision qui f i g u r e dans l e document de t r a v a i l Mo 57» Toutefois, 
pour des raisons o b j e c t i v e s , nous souhaiterions pouvoir examiner l e s possibilités 
de recours au système de vérification qu'Implique ce programme appelé "Recover'• 
dans l e cadra d'une convention sur l e s armes chimiques. Mous envisagerions donc 
favorablement l a p a r t i c i p a t i o n d'un ou p l u s i e u r s experts de l'organe i n t e r n a t i o n a l 
qui a l'expérience de ce système de vérification p a r t i c u l i e r , a f i n q u ' i l nous 
fournisse des renseignements techniques à ce s u j e t . Ma délégation espère donc que 
l e Coinité prendra une décision permettant l a p a r t i c i p a t i o n d'un t e l ou de t e l s 
experts aux con s u l t a t i o n s qui se déroulent cette semaine sous l a d i r e c t i o n du 
Président du Groupe de t r a v a i l des armes chimiques. 

Le PRESIDENT ; Je remercie M. l e représentant de l a Suède de sa déclaration. 
Je s u i s sûr que Ге Comité a p r i s bonne note des déclarations qui viennent d'être 
f a i t e s par l e s délégations des Etats-Unis et de l a Suède. S ' i l n'y a pas d'autres 
commentaires ou déclarations à cet égard, j'estime que nous pouvons prendre une 
décision sur l e document de t r a v a i l Mo 5?. Je considère que l e Comité adopte, ce 
p r o j e t . 

I l en est a i n s i décidé 

La prochaine séance plénière du Comité du désarmement aura l i e u l e j e u d i 
l 8 mars, à 10 h 30-

La séance est levés à 12 h 25. 
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